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L’épreuve de forte entre l'Iran et les États-Unis 



L'Imam Khomeiny 
et les Arabes 

L'imam Khomeiny nW. gn&re 
populaire en Occident, et on le 
comprend aiwn»nt. Mais rest-il 
pour autant dans les pays arabes, 
dont, rappelons- le, riran ne fait 
pas partie ? On pent en douter 
à voir ce qui vient de se passer 
an dixiéme sommet arabe, qnl a 
terminé ses travaux jeudi 22 no- 
vembre à Tunis sam avoir cau- 
tionné les initiatives tumul- 
tueuses et condamnables de 
l'edmite de Qotn. 

Certes, les derniers développe- 
ments de la crise iranienne ne 
figuraient pas A l’ordre du jour 
de la conférence. 11 n’en est pas 
moins significatif que les parti- 
cipants aient refusé d’entendre 
la délégation iranienne, dépêchée 
spécialement de Téhéran dans 
l’espoir d’obtenir un geste de soli- 
darité avec la révolution islami- 
que. Sons aller jusqu'à condamner 
formellement la prise des otages 
américains, les pays arabes n’ont 
surtout pas voulu qu’on puisse les 
soupçonner d'approuver de telles 
méthodes.. La prise de la grande 
mosquée de La Mecqae — un épi- 
sode sur lequel, encore aujour- 
d'hui, nous savons bien peu de 
choses, sinon qu’il a coûté beau- 
coup pins de vies que ne veulent 
bien le reconnaître pour le moment 
les autorités saoudiennes — a dû, 
il est vrai, faire réfléchir les rares 
participants partisans d’un radica- 
lisme extrême. Tel parait avoir 
été en particulier le cas de la 
Libye, .dopt. la délégation aux 
Mations unies, tout en se décla- 
rant solidaire des objectifs «anti- 
impérialistes» -de l’Imam ffho- 
meiny, a réclamé la libération des 
diplomates américains détenus à 
Téhéran. 

L’opposition entre chiisme et 
sunnisme n’expBqne pas & die 
seule, loin de Üt, la prudence des 
dirigeants arabes. Sons l'aspect 
religieux et irrationnel des évé- 
nements de Téhéran, ceux-ci dis- 
cernent parfaitement un contenu 
politique dont ils ne peuvent pas 
plus s'accommoder que l’Occident. 
A moyen terme, en effet, fis se- 
raient les victimes de ce cocktail 
explosif fait d Intégrisme, de na- 
tionalisme, d’aspiration à la jus- 
tice. de soif de revanche et de 
xénophobie. De cela, on en a tout 
autant conscience à Ryad, A Bag- 
dad, dans les émirats du Golfe 
qu’à Damas. La contagion n'est 
pas un concept abstrait. Pour les 
chefs d’Etat arabes, il S'agit donc 
de se protéger de ce danger tout 
en essayant d’en tirer le pins 
grand profit. 

Le profit viendra pins tard, et 
se comptera sans doute en pétro- 
dollars. Mais, dans un premier 
stade, il convient de conserver le 
contrôle des événements, de ne 
pas encourager le développement 
d’une situation anarchique qui 
ne pourrait déboucher que sur le 
chaos. C’est pourquoi le sommet 
de Tunis s'est également refusé 
à entériner les Idées de Téhéran 
sur des représailles financières à 
I 1 é g a r d des Etats-Unis. Elles 
auraient fini d’ébranler tout le 
système monétaire de r Occident, 
qui est aussi, dans une très large 
mesure, celui du monde arabe. 

Encore faut-il. pour que cette 
stratégie de rapaisexnent et de 
l'isolement croissant de l'Xran 
donne des résultats, que les Etats- 
Unis ne cèdent pas â la tentation 
de recourir à la force. Jusqu’à 
présent. DL Carier a fait preuve 
à la fols de fermeté et d’une 
étonnante retenue, surtout si l’on 
considère l’excitation de son opi- 
nion publique. D doit être encou- 
ragé à poursuivre dans cette voie, 
qui est celle dn bon sens, tant il 
est vrai que le recours à ht force 
a plus d’une fois provoqué dans 
Taire musulmane des réactions 
en chaîne diamétralement op- 
posées aux résultats recherchés. 
Ainsi en a-t-il été de la sus- 
pension des livraisons de blé à 
l’Egypte lors de la crise de Suez. 
Loin d'entraîner la chute de 
Nasser, elle avait accéléré le ral- 
liement du tiers-monde à la cause 
du raïs. 


Un parlementaire américain amorce 
nne négociation à Téhéran avec M. Boni Sadr 


Malgré la libération. jeudi 22 novembre, de cinq 
otages non américains de l'ambassade des Etats- 
Unis. à Téhéran, la tension ne cesse de croître 
eptre Téhéran et Washington. Un porte-parole des 
etudiants islamiques qui occupent Cambassade a 
déclaré qiVü s'agissait là de la dernière a mesure 
de cléme n ce » et que les quarante-neuf otages 
toujours détenus allaient être traduits devant un 
tribunal. L'imam Khomeiny. pour sa part, a estimé 
que si les Etats-Unis attaquaient l’Iran, ü ne serait 
probablement pas possible de contenir la « colère » 
des militants islamiques, qui ont récemment menacé 
de tuer les otages et de faire sauter Védifice de 
l’ambassade. H a ajouté, à l’adresse des Améri - 
co ins: «Qu’ils essaient d’attaquer et nous les 
supprtmeron. Nous mourrons, mais nous les tuerons 
aussi» 

Un timide espoir est né, cependant, avec la 
rencontre qu’a eue, dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi. un parlementaire républicain américain, 
M. Hansen, avec le chef de la diplomatie ira- 
nienne, M. Boni Sadr. A Pissue de cet entretien, 
que relate notre envoyé spécial, M. Hansen a eu 
une longue conversation téléphonique avec un 


haut responsable de Washington.' Il a indique 
que les autorités iraniennes seraient prêtes à dis- 
cuter de la Ubération des otages st le Congrès 
américain décidait d’ouvrir une enquête sur le 
régime du chah. 

Aux Etats-Unis, le président Carter a convoqué, 
ce vendredi à Camp David, ses principaux colla- 
borateurs. Selon le New York Times, M. Kurt 
Waldheim, secrétaire général de l’ONU. aurait 
proposé à Téhéran la création d’une commission 
d'experts internationaux pour déterminer la cul- 
pabilité du chah en échange de la libération immé- 
diate des otages. Celui-ci a déclaré, pour sa part, 
qu’ü pourrait quitter New -York « d’ici deux 
semaines ». 

• A LA MECQUE, la situation d l’intérieur 
de la grande mosquée demeure toujours confuse, 
malgré les multiples déclarations des dirigeants 
saoudiens qui affirment contrôler entièrement la 
situation. Selon les témoignages de nombreux 
pèlerins, les affrontements dans V édifice religieux 
ont été beaucoup plus graves que ne l’affirment 
les dirigeants saoudiens, eti ly aurait des dizaines 
de victimes. 


Un dialogue dramatique 


La politique familiale 

2 à 3 milliards supplémentaires en dix-huit mois 
pour l'accroissement des allocations 

Les familles nombreuses seront les principales bénéficiaires, 
en 1980 et 1981, des mesures que le gouvernement a annoncées 
jeudi 22 novembre à la fin du débat à l'Assemblée nationale sur 
la politique familiale. 

Les principales améliorations — dont le coût total sera de 
2 à 3 milliards de francs en 1981 — portent sur l’accroissement 
du pouvoir d'achat des allocations C+ 3 ïi en juillet 1980 au lieu 
de + 1,5 7e les années précédentes) et sur le doublement de 
l’allocation à partir dn troisième enfant. 

Ces mesures, qualifiées de ■ rustines », manifestent selon 
1TJNAF « une insuffisante volonté de sortir plus rapidement d'une 
erreur de fond». 

Toujours en chantier... 


Téhéran. — « Monsieur le mi- 
nistre, en ma qualité de repré- 
sentant républicain au Congrès 
( américain ), je viens vers vous 
pour rechercher une alternative 
à la guerre, une issue honorable 


De' notre envoyé spécial 

pour nos deux peuples. » D est 
19 h. 30 le jeudi 22 novembre à 
Téhéran. Tandis que circulent des 
rumeurs concernant un ultlma- 


L’abdication européenne 

par ALFRED GROSSER 


M. Alfred Grosser expose 
ci-dessous son point de vue 
sur la crise iranienne : 

De La part des -gouvernements, d s 
petites phrases anodines. Dans les 
partie, dans la presse, presque par- 
tout une attitude de spectateurs. Une 
quasi - guerre Iran - Etats - Unis ou 
monde musulman-Etats-Unis face à 
laquelle on compte les coups, avec, 
parfois, en supplément, surtout en 
France, une sorte de satisfaction 
mauvaise de voir les Américains 
impuissants et humiliés. 

Comme si les Européens, comme 
si nous, en France, nous n'étions 
pas vraiment concernés ! Et même 
si cela était, si la prise d'étages ne 
visait que les Etats-Unis : faudrait-il 
pour autant sa taire devant les souf- 
frances infligées & ces otages, de- 
vant les menaces qui pèsent sur 
eux ? De la part des dirigeants 
français, nous n'étions pas en droit 
de nous attendre à de plus vigou- 
reuses paroles, après tant de mol- 
lesse devant les crimes commis 
contre les droits dB l’homme, de 
Prague à Bangui et de Santiago à 
Kaboul Mais de la part de nos 
signataires habituels de pétitions et 
de protestations 7 En l'occurrence, 
surtout les experts et défenseurs du 
monde arabe, du monde musulman. 
C'est précisément au nom de toutes 
les actions menées depuis si long- 
temps contre les injustices subies 
par les Arabes qu'il conviendrait 
d'élever la voix aujourd'hui contre 
l'injustice infligée ! On pouvait pour- 
tant croire ces temps derniers que 
(es temps de l’émotion, de l'indigna- 
tion sélectives étaient enfin révolus ! 

Mais cela n’est pas : nous som- 


mes' pleinement en cause. Même si 
les-Eurôpeens n'acceptent pas d'être 
solidaires des Etats-Unis, Ils sont 
menacés. 

f Lire la suite page 3.) 


tum qu’auraient adressé les Etats- 
Unis à l’Iran, tandtc que l’imam 
Khomeiny lance à la télévision 
un appel passionné à la résis- 
tance. M. George Hansen plaide 
face à M. Barti Sadr, le ministre 
iranien des affaires étrangères, 
en faveur d’une «désescalade», 
peut-être ia dernière chance de 
sauver la paix. 

e Je ne suis ni un pacifiste ni 
une « colombe ». nous avait dît 
peu avant l'entretien Je repré- 
sentant de l’Etat dTdaho. mais 
un réaliste décidé à faire pré va- 
loir la raison de part et d’autre s. 

ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 3 J 


Une froide déception, telle a été 
la réaction dBs députés au discours 
et aux propositions de Mme Pelle- 
tier. Du débat sur ta politique 
familiale, l’Assemblée nationale 
attendait au moins la définition d’une 
politique globale, et l’assurance 
d'une sorte de loi-cadre qui concré- 
tiserait la logique et la cohérence de 
cette politique. Or. rien de tel n'a 
été envisagé. 

Les mesures énumérées par le 
ministre délégué chargé dB la condi- 
tion féminine ne sont pourtant pas 
négligeables, mais elles comportent 
trois défauts essentiels. Le premier 
est celui du déjà entendu : annoncés 
dans le programme électoral de 
Blois, confirmés officiellement et à 
plusieurs reprises par le président de 
ia République et l'ancien ministre de 
la. santé, Mme Veil parfois même le 
conseil des ministres, ’ fa création 
d'un revenu familial minimum garanti 
et d'un statut de la mère, le déve- 
loppement du travail à temps partiel, 
ont perdu d'autant plus d'impact que 


Un entretien avec M. Franz -Josef Strauss 

• La sécurité de l'Allemagne est fondée sur l'alliance atlantique 

• La coopération avec la Chine n'est dirigée contre personne 


M. Franz-Josef Strauss apparaît comme nu 
dangereux rival pour le chancelier Schmidt 
aux élections législatives de l'automne 1980, 
en République fédérale. Son ascension en vue 
de cette échéance a été bien calculée : le 
6 novembre 1978, il est devenu ministre-prési- 
dent du gouvernement bavarois. Jouant adroi- 
tement des rivalités internes des deux partis 
chrétiens, la CD.U. et sa propre formation, la 
C.S.Um il a été désigné le 2 juillet dernier, par le 
groupe parlementaire de ces deux partis, 
comme candidat unique . à la Chancellerie. Il 
vient enfin de conclure un armistice avec la 
direction du D.GJï-, la toute-puissante centrale 
syndicale ouest-allemande. 

Au plan international, M. Franz-Josef 
Strauss, si longtemps vilipendé, a pris de la 


carrure. M. Brejnev, en visite officielle à Bonn, 
en mai 1978, s'est entretenu longuement avec 
lui. Et M- Hua Guofeng, en octobre, à quitté 
Bonn pour Munich afin de le rencontrer. 

Dans l’interview qu'il a accordée à notre 
correspondant Jean Wetz, M. Franz-Josef 
Strauss définit sa position et son programme. 
Il affirme notamment que l’alliance atlantique 
est ie fondement de la sécurité de l’Allema- 
gne, et que la coopération avec la Chine n’est 
dirigée contre personne. 

A Bonn, cependant, M. Gromyko a fait avec 
M. G eus cher le bilan des relations germano- 
russes et a rappelé la position de son gouverne- 
ment sur l'équilibre actuel des forces, notam- 
ment nucléaires, en Europe. 


« Entre tous les grands par- 
tis démocratiques de la Répu- 
blique fédérale, jusqu'où, va le 
consensus qui ne saurait être 
remis en cause par les élec- 
tions ? 

— Les principes définis dans 
notre Constitution, c'est-à-dire 
l’ensemble des droits fondamen- 
taux et des libertés fondamen- 


ALEJO 
CARPENTIER 

La harpe et l’ombre 

Carpentier nous entraîne là dans 
une de ses aventures les plus réus- 
sies et les plus séduisantes et nous 
fait le suivre jusqu’au bout sans escale. 

Quel écrivain ! 



Gallimard 


taies, le partage des pouvoirs, 
l'ordre fédératif, ne sont pas 
sujet à discussion et ne joueront 
aucun rôle dans la campagne 
électorale. Mais, au sein du parti 
social- démocrate, il existe en 
réalité deux partis qui n'inter- 
prètent plus de la même manière 
cert ains concepts fondamentaux. 

» Alors que M. Brandt, prési- 
dent du SP-D-, se bat avec 
M. Mitterrand en faveur d’une 
Europe socialiste et soutient les 
socialistes français contre M. Gis- 
card dTEstaing, le vice-président 
du S-P-D-, M. Helmut Schmidt, 
qui est aussi chancelier de la 
RJF JL, se trouve beaucoup plus 
à son aise en la compagnie- 
d'hommes comme M. Giscard 
d'Estalng ou, il y a quelque temps 
encore, M. AndreottL Mme That- 
cher veut même le considérre 
comme «un des siens», car elle 
n'est pas parvenue à découvrir 
une différence quelconque entre 
elle et IuL 

» Cela n'a pas empêché qu'en 
1978, lors d'une réunion des par- 
tie socialistes en Suède où 
M. Brandt était présent, 
M. Palme a voulu voir en Franz 
Josef Strauss et en Mme Thatcher 
les a obscurantistes de f Europe». 
C'est pourquoi une formule humo- 
ristique a fleuri dans notre 
République fédérale : s Pour et 
contre l’énergie atomique avec 
Helmut Schmidt », « pour et 
contre l’armement nucléaire de 
VOTÀN avec Helmut Schmidt. » 

— De quelle lagon, si vous 
deveniez chancelier, paursui- 
vries-vous la politique du gou- 
vernement actuel envers le 
bloc de l'Est? 

— La politique à l’Est de la 

République fédérale doit être in- 
tégrée dans l’ensemble de notre 
politique étrangère, dont l'autre 


aspect fondamental est, pour moL 
depuis trente ans déjà, r unifica- 
tion européenne dans l’espoir de 
parvenir d’abord à une espèce de 
confédération, puis à un Etat 
fédéral 

» Zje deuxième pilier de notre 
politique est la sécurité fondée 
uniquement sur l'alliance atlan- 
tique, car, sans l'espace atlanti- 
que et sans la force de l'Améri- 
que. les moyens exclusivement 
européens ne saunaient garantir 
la securité. 

Propos recueillis per 
JEAN WETZ. 

(Lire la suite page 7.) 


la nombre envisagé de bénéficiaires 
ne peut être que restreint : 150 000 
à 300 000 sur un total d'environ cinq 
millions de familles allocataires... 

Le deuxième défaut tient au calen- 
drier proposé. En décidant d’amélio- 
rer par des mesures concrètes — et 
cette lois nouvelles — le sort des 
familles nombreuses, le gouverne- 
ment répond, certes, aux demandas 
des parlementaires qui entendent 
tout à la fois favoriser la natalité 
et sauvegarder le revenu des mé- 
nages qui souhaitent ta naissance 
d'un troisième enfant; mais le relè- 
vement de 1.5 °/t> à 3®/» du taux 
d'accroissement du pouvoir d’achat 
des allocations familiales, â partir du 
troisième enfant, et le doublement 
des allocations de naissance par la 
fusion et le relèvement très specta- 
culaire de l'allocation postnatale ne 
doivent intervenir qu'en 19£0, avec 
effet pécuniaire surtout en 1981 (le 
coût total pour cette année-là sera 
de 2 à 3 milliards de francs). 

D'ailleurs, la quasi-totalité des me- 
sures annoncées nécessiteront des 
textes législatifs ; examinés au prin- 
temps prochain, iis n'entreront en 
application qu'à la fin de 1980 — au 
mieux en Juillet ou octobre, — alors 
que les députés réclamaient des 
décisions immédiates. 

Le troisième défaut, le plus impor- 
tant, est celui de l'incohérence. La 
gouvernement ne s'est certes pas 
contenté de proposer un effort en 
matière de prestations. 11 s'est égale- 
ment engagé à améliorer l’environ- 
nement, qu'H s'agisse du logement, 
du travail ou de la retraite de la 
mère de famille, meis l'absence de 
financement laisse planer un doute 
sur l'efficacité de ceB mesures. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 


Du 


nouveau 


A l’heure où l& climat entre 
les partenaires de la majorité 
et de l'opposition est depuis 
longtemps acide et glacial, et 
où le pays entier, toutes opi- 
nions et tous partis confon- 
dus, effectue sa traversée du 
désert, les s convergences » 
observées entre le PS. et le 
REJt. laissent entrevoir 
quelque chose de nouveau sur 
la scène politique dévastée. 
Mais ü faut encore attendre 
pour savoir si Von peut faire 
du neuf avec ce nouveau-là. 

BERNARD CHAPUIS. 


QUATRE NOUVEAUX FILMS DE MARGUERITE DURAS 

Elle Rappelle 
Œwtélia Steinm 


Au début du mois de septembre, 
Marguerite Duras avait présenté 
au Festival d'Hyâres trois courts 
métrages inédits, c Césarée », « les 
Mains négatives », et c Aurélia 
Steiner (Melbourne) ». Depuis, elle 
a tourné très vite un autre film, 
plus long, qui est ie plus beau de 
tous, et qui s'appelle « Aurélia 
Steiner (Vancûuver) ». L'ensemble 
porte ce nom, au cinéma Action- 

République. 

Ce nom est une signature. Mar- 
guerite Duras dit que c'est Aurélia 
Steiner l'auteur des films. Aurélia 
Sterner, dix-huit ans, écrit. Mar- 
guerite Duras l'a inventée, elle 


connaît tout» son histoire, son 
■passé, sa famille- Elle va jusqu'au 
bout de la logique des écrivains 
qui fréquentent leurs personnages : 
elle s'efface, elle se laisse parfais 
habiter par Aurélia Steiner. 

Dans ces quatre films, Mar- 
guerite Duras va aussi droit à sa 
propre vérité. Il n'y a plus que son 
texte et l'image, sans trahison, 
sans acteur intermédiaire. B le dit 
SOr texte prodigieux avec sa voix 
d'écrivain, elle montre ce que son 
regard de cinéaste a choisi. 

CLAIRE PEVARRIEUX. 

(Lire la suite page 27.) 
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VIVRE ENSEMBLE 


Adresse aux hommes (et aux femmes) encore jeunes 


Nos mères — c'est-à-dire, cal- 
colons bien, vos arrière-grand- 
mères — ne s’embarrassaient 
guère de débats Idéologiques. 
Lorsque nous faisions quelque 
chose de pa s Men, elles disaient : 
* Ça ne se fait vas- » Quand nous 
leur demandions pourquoi, elles 
répondaient : < Parce que. s SI 
l’Imprudent voulait pousser trop 
loin la discussion et poser le dif- 
ficile problème des fondements 
de la morale, réduites à quia, 
elles trouvaient l’argument dé- 
cisif dans une chiquenaude.- ou 
pire. On n'était pas en Suède. 


Je me suis laissé dire que le 
ministre de l'éducation a déclaré 
qu'il n'y a pas d’éducation «*ng 
morale, sans acceptation de l’au- 
torité, sans respect des autres et 
de sol-même, tandis que, de son 
côté, le secrétaire général du 
plus impartant syndicat d'ensei- 
gnants a condamné le laxi-ww» e t 
a exalté le sens de l’effort et des 
responsabilités, 

H y a là, dit-on, le .signe d’un 
retour à un « consensus ». Le mot 
hérisse certains, non pour la rai- 
son qu’il ne figure pas an Dic- 
tionnaire de l’Académie, mate 
parce qu’fis considèrent Féooie 
comme la réduction d’un monde 
où s’affrontent les classes et les 
idéologies. Ce n'est pourtant pas 
ainsi que la voient les honnêtes 
gens (j’ose employer cette ex- 
pression qu’on n’utilise plus de 
peur de déplaira à ceux qui font 
de tout délinquant nna vic time 
de la société). Les honnêtes gens, 
. dis -je, quel que soit par ailleurs 
le bulletin qu’ils mettent 
l’urne le jour des élections, atten- 
dant de l’école qu'elle apporte à 
leurs enfants les connaissances 
nécessaires à la vie et qu'elle 


PSYCHOLOGIE 
EN MIETTES 

Le principal ressort Ou pou- 
voir, qu’l! soft religieux ou poli- 
tique : sécréter la culpabilité 
dont U prétend nous libérer. 

L'ôtre humain se définit vo- 
lontiers par ce qu'j/ a; sans 
doute par honte de ce qu'l I est 
Comme si en habillant sa nu- 
dité il acquérait une certaine 
Oïgnifé, dignité dont i7 n'est la- 
mals trop assuré. Même en ac- 
cédant au sommet de la hiérar- 
chie sociale — cette échelle 
ascendante de haine et descen- 
dante de mépris, — H demeure 
toujours menacé. 

Conjurer cette menace — 
obscure, sournoise, éiauva/se — 
est le travail (Tune tria. 

Na compter que sur ses pro- 
pres forces est insuffisant ; H 
' faut encore, apprendre à utiliser 
celles d’autrui. 

Pourquoi tautril que tant d’in- 
dividus pour trouver un sans A 
leur vie soient obligés d’en dé- 
posséder autrui? 

A peina a-t-on un peu appris 
i se connaître et A accepter que 
déjà la vie nous quitta et que 
nous la contemplons derrière les 
barreaux de le vieillesse. 

ROLAND JACCARD. 
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par EUGÈNE IONESCO 
de l'Académie française 


Elles n’avaient pas lu Bergson. 
Elles ne s’interrogeaient pas sur 
les deux sources de la morale et 
de la religion d'instinct collectif 
des sociétés closes et l'exemple 
des «héros moraux» des sociétés 
ouvertes, je le rappelle an cas où 
vous auriez remplacé l’étude des 
philosophes par la lecture des 
journaux ou l’absorption du 
marxisme). 


contribue à former leur caractère 
et leur volonté, qu'elle leur ap- 
prenne à réfléchir d’avant d’agir 
(ce qui ne va pas de soi) et tout 
simplement à «se tenir bien» 
dans l’existence. Car ils savent 
au fond d’eux -mêmes qu’un 
monde qui a perdu le sens de ces 
valeurs qu’on dit traditionnelles 
est condamné à toutes formes de 
violence ou d’ignominie. 

Je ne sais d’où vient cet accord 
tacitement conclu entre les hom- 
mes depuis le fond des figes sur 
des règles de conduite «ans les- 
quelles toute civilisation est des- 
tinée à périr. Quelle est donc 
l’origine de ces croyances sur la 
valeur de la bonne toi et du 
respect, que ni les fanatismes ni 
les idéologies n’ont pu effacer 
totalement de la conscience des 
hommes? 

Viennent -elles d’une Parole 
transcendante, comme le pense 
Bernard-Henri Lévy ? Ou bien 
du moins eu ce qui concerne 
notre , civilisation, ont-elles leur 
source dans les « mythes fonda- 
teurs de l’Occident», selon cer- 
tains présupposés que M. Louis 
Fauwels a prêtés un peu rapide- 


ment, 0 me semble, au président 
de la République? 

J’ai bien une réponse à oetfce 
question. Mais elle se résume 
dans une expression dont on 
n’ose guère non plus se servir de 
peur sans doute qu’elle ne vous 
fasse rire : le bon sens. ZI est vrai 
qu’on vous a appris, avec certains 
existentialistes, à brocarder la 
« sagesse des nations »_. 


Vous ma comprendrez peut-être 
mieux si Je vous rappelle ce que 
j’ai écrit, fi y a longtemps déjà, 
un Jour où je me demandais ce 
qu’il resterait de mol comme indi- 
vidu dans ce tohu-bohu du 
monde : 

e H faut être au-dessus de togt 
cela, survoler son temps, passer 
à travers pour ne pas disparaître 
avec lui. C’est peut-être parce 
que le suis faible, ou parce que 
je suis fort, car ce qui parait 
faiblesse peut être force, que je 
vais pouvoir résister aux crtses, 
aux courants, aux flux et reflux 


Vous en voyez aujourd'hui le 
résultat De ceux qui ont surnagé 
dans ces terribles naufrages, vous 
connaissez les noms. Ils lesteront 
comme les vrais grands hommes 
de notre époque. Ils ont su « ré- 
sister », souvent seuls, par leur 
courage, leur travail, leur obsti- 
nation, comme Soljénitsyne, ou 
parfois même par leur siïeoee, 
comme Camus. Combien aussi 
sont demeurés inconnus dans ces 
dictatures qui s’acharnent à ef- 
facer jusqu’au nom des Ttommas— 
La seule société vivable est celle 


du temps, pas hors de mon temps, 
biffant avec mon temps, à contre- 
courant, en opposition, et expri- 
mant mon temps, justement par 
cette opposition à mon temps, et 
cette opposition ne se manifeste 
pas par des idéologies , car celles- 
ci ne sont que les vaques desti- 
nées à disparaître; je ne serai 
pas une autre vague, mais un roc, 
peut-être, c'est-à-dire une perma- 
nence humaine, une sorte de 
conscience universelle, quelque- 
fois recouverte par les vagues, 
mais toujours là. Ne pas se lais- 
ser aller. Garder sa lucidité, ne 
pas être dupe, juger les choses 
avec bon sens, les idéologies sont 
folles, tans les gens sont idéo- 
logues* tous les gens sont pas- 
sionnément et fanatiquement 
idéologues; ce que les idéologues 
appellent le sens commun, c’est 
souvent le « sens exceptionnel » 
qui leur manque. Les idéologies 
sont des crises. » 

Vous avez peut-être, en effet 
été gagnés un temps par ces dé- 
lires collectifs qui ont fait croire 
aux hommes qu’lis pouvaient être 
heureux en abandonnant leur In- 
dividualité et en attendant d'une 
société ou d’un Etat parfaits un 
bonheur sur mesure. 


où chacun peut rester « autre » 
au milieu de ses « semblables ». 
La seule éducation digne de ce 
nom est celle qui développe chez 
les Individus les qualités morales 
et intellectuelles qui leur permet- 
tront de vivre en collectivité sans 
céder aux modes et aux passions, 
en gardant leur lucidité et leur 
raison. 

H faut pour cela une chose: 
que notre monde, voué à la force 
collective, anonyme et génocide, 
ne connaît plus : l'humble orgueil 
d’être soi. 


La vie inimitable 


par GABRIEL MATZNEFF 


L INDEPENDANCE, ta fierté, 
et le goût que nous avons 
de notre destin, sont notre 
part la plus boute, et notre bien 
le plus prévaux. Nous ne devons 
permettre à personne de nous 
en déposséder. Notre unique 
devoir est d’être celui (ou celle) 
que nous sommes, et non celui 
(ou celle) que les aunes veulent 
que nous soyons. ■ O combien 
nous sont hostiles les vtaox de 
ceux qui nous aiment! ■ Séné* 
que dit cela de ta famille, mais 
c'est encore plus vrai de ta 
société qui toujours a ta rage de 
subjuguer l’homme libre par des 
chaînes qui ne sont pas pour 
lui. 

Un adolescent de l’un ou Pau- 
tre sexe, dis lors qu’il est 
sensible et passionné, ee sent en 
marge de la société des adultes, 
il refuse d’y entrer, il répugne i 
prendre un état. Les gosses 
d’aujourd’hui vivent cela, nous 
l’avons vécu quand nous avions 
leur fige, et Chateaubriand Ta 
vécu avant nous. Seulement, U 
ne suffit pas d'être rebelle à 
seize ans : H s’agit de s’y opl- 
nlAtrer dans l’âge adulte, et ça, 
c’est une autre paire de man- 
ches. 

Durent l'adolescence, la singu- 
larité est le lot d’un grand 
nombre ; dans l’figa mûr, elle ne 
peut être le privilège (ou la ma- 
lédiction) que de quelques-uns. 
Etre un réfractaire, un outsider 
ne se vit pas Impunément car 
la seule chose que la société ne 
nous pardonne pas, c’est de ne 
pas jouer son jeu, c’est de n’être 
pas conforme. Etre différent, 
c’est être coupable. 

Il y a des rencontres qui vous 
marquent à jamais. Lorsque, k 


quinze ans, j’ai découvert Byron, 
c’est avec uns joie, un orgues 
et une folie inexprimables que 
je me suis reconnu dans Manfred 
disant A ia Fée des Alpes : 
• Dés ma jeunesse, mon esprit 
ne marchait pas mao les tmee 
dm hommes ... La soit de leur 
ambition n’était pas la mienne ; 
la but de leur existence n’était 
pee te mien; mes joies, mes 
chagrine, mes passions et mes 
dons, tout faisait da mol un 
étranger. » Aujourd’hui enoore, 
Byron demeure l’écrivain avec 
qui je me eens le plus d’aff mités. 
Tel eet le pouvoir de ta flttéra- 
tura : ta solitude est brisée, 
puisque, à travers tas siècles, 
nous découvrons, grâce â leurs 
livres, des êtres qui ont senti, 
pensé, vécu comme nous, dss 
maîtres, des complices. 

Les habituelles tartines sur ta 
■ convivialité » m'ennuient. Ce 
n’est pas à vivre avec les autres 
qu’il importe d’apprendre aux 
adolescents, mais à oser être 
seuls. Supporter ta compagnie 
des Imbéciles et des salauds est 
certes une rude tâche, mais 
l’école et le lycée sont là pour 
nous y préparer. En revanche, 
personne ne nous enseigne à 
aimer ta solitude. Celle-ci est 
pourtant le destin de tous les 
êtres d'exception. Etre singulier 
signifie A ta fois être différent 
des autiéb et être seul. Nous 
devons le savoir, et raocaptsr. 
Quel besoin avons-nous de 
l’approbation de ta société? fi 
ne faut pas avoir peur d'être 
«dhdsmatique. Demain, nous 
serons morts. Le temps, le très 
cotât temps qui! nous est donné 
de vivre, vfvone-fe de manière 
Inimitable . 


Consensus ou consentement 


L E désarroi qui frappe le peuple 
de gauche depuis les dernières 
élections législatives et le 
début des grandes manoeuvres pré- 
parant la prochaine élection prési- 
dentielle suscitent beaucoup plus 
de néologismes que de réflexions 
honnêtes et approfondies. 

Après la « gauche américaine » 
passée da mode chez les socialistes, 
vint la - nouvelle droite * commode 
repoussoir pour qui veut sa situer 
au centre. 

Appelé de ses vœux par un 
patronat confronté à la crise écono- 
mique et A ses conséquences, voici 
venu le temps du consensus. 

Le terme n'est pas A proprement 
parier nouveau, même s'il ne tait pas 
réellement parti du ■ langage » social 
et politique courant, tout au moins 
en France. 

Sa définition mérite de retenir 
r attention : le consensus, qui est un 
accord, relève- d’un principe, le 


■ consensualisme » qui veut que le 
contrat se forme par la simple 
volonté des contractants sans autre 
forme. En cela il s’oppose au forma- 
lisme et risque de rencontrer ta 
faveur de ceux qui préférant le « flou 
artistique » dans les relations 
sociales — et économiques — 
beaucoup plus que les actes (au 
sens juridique du terme) concrets. 

Une certaine forme d’anarchisme, 
chez les Jeunes notamment, risque 
de ee laisser séduire par cette 
convergence supposée éphémère. 

Or tout le droit du travail, conquête 
en taveur des salariée, mais proté- 
geant aussi, par réciprocité, Isa 
relations du travail dans Isa entre- 
prises, s'esf établi en France sur le 
code, sur la convention, sur le 
contrat, sur l’accord signé. Certaine 
syndicats ont même tait de la poli- 
tique contractuelle leur unique 
doctrine. 


travaille plus et que son salaire 
disparaisse, le plus souvent. 

Le consensus veut que le tra- 
vailleur soit censé y trouver son 
compte : - liberté », « variété », 
« disponibilité », etc. 

Pour les employeurs -les avantages 
du consensus sont beaucoup plus 
palpables : 

— Salaires limités au SMIC pour 
des tâches qui font appel A une 


main-d’œuvre d’un niveau de connais- 
sance supérieure à la moyenne. 

— Effectifs limités aux seules 
« pointes » de charge de travail 
conjoncturelles. 

— Indemnité s limitées, licencie- 
ments évités, coût social minimal. 

Le contrat, social né du consensus 
— bon gré mal gré — est donc bien 
un contrat limité. 


Une réponse inadaptée 


Une régression 


Le consensus, dans le domaine 
social, est donc une régression. 

Il conduit A ta précarité. On an 
voit déjà les premiers effets actuel- 
lement, et les ravages que ceux-ci 
commencent A causer. 

— Précarité de remploi et des 
contrats à durée limitée; acceptés 
par le biais du consensus ; 

— Précarité du statut" social des 
jeunes, marginalisés, confinés dans 
leurs petits « Jobs -, consensus aidant. 


tels que les gardes d’enfants, les 
vendanges, tes remplacements dans 
les bureaux, les auxiliaires dans 
l’université, les extras dans les 
restaurants, etc. 

Le développement du travaH en 
Intérim, des entreprises de travail 
temporaire, s'appuie but un certain 
consensus qui veut que lorsque le 
salarié n'est pas en - mission », 
c'est-à-dire en poste. Il n'est pas 
non plus chômeur., bien qu’il ne 
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Ce conaensus-ià est-il né de ta 
crise, et au moins est-il une réponse 
* adaptée » A cette crise écono- 
mique, capable de faire redémarrer 
la machins capitaliste, opérant son 
redéploiement industriel, dans un en- 
vironnement Incertain (monnaies flot- 
tantes, prix en hausse, chômage 
persistant) ? H est permis d'en douter. 

Tout d’abord parce qu'il ne s’atta- 
que pas au mal qui ronge le système 
capitaliste depuis une décennie, et 
freine ie système socialiste (pour des 
raisons souvent différentes) à savoir 
ta baisse du taux de productivité, et 
ta stagnation de l’Innovah'on qui 
l'accompagne. 

Est-on «Or que derrière ce phéno- 
mène, récent dans les sociétés In- 
dustrielles, catastrophiques aux Etats- 
Unis; ne se dessine pas un autre 
consensus, • s'appuyant précisément 
sur une volonté nouvelle des travail- 
leurs : c'est-à-dire le refus d’un cer- 
tain productivisme, certes affirmé 
depuis longtemps par les écologistes, 
mais qui prend corps désarmais dans 
les statistiques? 

Et ce consensus-là se nourrit de 
l'autre, c'est-à-dire de celui condui- 
sant A renoncer aux barrières de la 
protection sociale, méfia conduisant 
aussi A un certain refus du travail 
industriel, y compris dans la sec- 
teur dit tertiaire. Le consensus qui 
n’est que refus risque d'Atre plus 
pernicieux que ta contestation de 68 
oû les grèves ■ franches et mas- 
sives» de PE.D.F. Pernicieux pour 
qui ? Le consensus qui n'est que 
■ consentement de l’ordre établi, mais 
également refus de tout engagement, 
eet d'abord pernicieux pour la gau- 
che syndicale et politique privée de 
« ressourcemont ». 

Mais ce consensus en taveur de 
l'éphémère, estompant les barrières 
du droit et de la protection sociale, 
risque fort d'être également perni- 
cieux pour les chefs d'entre prisa 
cherchant en vain , une - confidence 
professionnelle» désormais Incons- 
ciente. Le pouvoir en place peut-il 
s’accommoder de régner sur un 
peuplé chloroformé, consentant, mais 
ne répondant plus aux impulsions? 
On peut en douter, s priori. Faut-ï> 
pour autant considérer que seuls 
l'affrontement et le conflit social 
constituent le moteur de la société ? 

Distinguons tout d'abord — même 
si le plus grand nombre est épargné 
— que la lutte de classe sévit tou- 


jours en France, et que le patronat, 
notamment dans les petites et 
moyennes entreprises, utilise large- 
ment ce consensus lénifiant — et 
l'attitude suicidaire des partis de 
gauche — pour empiéter sur (es 
libertés syndicales, pour revenir sur 
les avantages acquis, pour attenter 
aux personnes physiques, pour tfSHs- 
gresser les lois sociales. Mais la 
lutte de classe Imposée aux syn- 
dicats suscitera tôt ou tard une 
contre-offensive, comme l'histoire du 
mouvement ouvrier nous l’apprend. 
On comprend mieux dans ces condi- 
tions qu'au-dsJà du «consentement 
social » soit espéré un « consensus 
économique » pour reprendre une 
expression ma de In U.SJL 

Et il est vrai que la situation éco- 
nomique international b, pour y faire 
face avec une chance de succès 
en France, nécessiterait un véritable 
consensus. Or même en Allemagne 
fédérale, la consensus social ne suf- 
fit plus' A garantir ta « paix civile », 
en pleine guerre économique. En 
réalité, il ne peut y avoir de consen- 
sus économique sans volonté conver- 
gente de gouverner ensemble, sans 
consensus politique. 

La gauche du programme commun, 
si elle avait accédé au pouvoir, aurait 
dû — et aurait pu — susciter un 
tel consensus qui aurait tait accepter 
certaines mesures sociales Impopu- 
laires chez les nantis, en taveur des 
plus démunis. 

Mais cet espoir de consensus, 
gage de redressement économique 
et d'amélioration des conditions de 
trvail, a fait place désormais à une 
volonté divergente, fi une stratégie 
d'échec. 

Peut-il y avoir un autre consensus 
politique ? En clair d'autres alliances, 
un autre programme, qui pourrait 
bénéficier d'un large soutien popu- , 
taire 7 Question sacrilège. Encore 
que le « signe • d'Aix-en-Provence- 

En tait, ia dépolitisation croissante 
des jaunes, et des moins jeunes, 
rend déjà aléatoire cette démarche, 
fi moins de la réduire & une 
conduite politicienne. 

Sur le pian économique, outre 
l'abolition des privilèges, une conver- 
gence politique et économique 
suppose un accord sur le rôle du 
plein emploi, qui est aussi un droit 
bafoué. De même sur le droit de 
grève, droit constitutionnel, comme 
ie précédent remis en cause en 


par GERARD DES5EJGNE (*) 

- France à chaque usage, ou presque, 
‘ eous prétexte d'abus. 

} Mais le libéralisme économique ne 
f s'accommode-t-il pas, par définition, 
du chômage, supposé être le meilleur 
moyen, sinon le seul, d'accroître la 
productivité et les résultats des 
entreprises ? 

' Par contre, la paix sociale lui est 

> nécessaire, d'où la quête d’un introu- 
vable consensus. Car le véritable 
obstacle semble plutôt résider dans 
ce climat de guerre civile, plus ou 
moins larvé, que le pouvoir de 

’ ('argent ne cesse de taire régner 
‘ depuis des décennies. 

' Faut-il donner des exemples ? 

t Citons quelques conditions, quel- 

> ques problèmes Jamais solutionnés, 
[ dul f° nt qu'en France le consensus 

politique butte, naturellement, sur 
l'absence de réel consensus social : 

— Inégalités culturelles, de patri- 
| moines, de revenus, jamais réduites ; 

— Absence da concertation, dans 
' les entreprises, toujours fictives ; 

— Non-partage du pouvoir de 
décision, toujours réservé (« A 
‘ l'élite » de l'argent, des notables 
j et des mandarins».) ; 

— Mépris des catégories sociales, 
toujours négligées (Immigrés, jeunes, 
vieux, femmes) sous des formes 
' paternalistes ou répressives. 

Faut-il allonger ta liste? fl suffit 
! da s'informer autour de soi. 

, Et ' comment s'étonner, dans ces 
conditions, de ta montée de la 
violence, autre signe A ne pas 
' négliger ? 

* 

Le consensus économique et pofi- 
l tique est-il donc une chimère d'im- 
portation américaine ou soviétique ? 

, Peut-être pas. Mais lorsque ce 
t consensus prend aa racine, comme 
i disait Marx, dans r abandon du 
r consentement, alors le consensus 
. social prend un autre nom : Il se 
g nomme tout simplement, révolution. 

C’est-à-dire remise en es usa radi- 
cale de l'ordre social et économique 
défaillant Ayant comme objectif un 
i projet de société, crédible, 
t De ce point de vue ie PA est 
i encore loin du compte. 

Mais n'est-ce pas la seule voie 
i offerte à ceux qui souhaitent le 
progrès économique et social? 
t (*) Syndicaliste, chargé d'enael- 
, grament à l'univers ité Dauphins. 

| EdlU par la SJlBX. fe Monde. 
Gérants ; 

JacRm Fmet, directeur da ta pabTfcatioe. 
tarares tieqi it 
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L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE L'IRAN ET LES ÉTATS-UNIS 


Un dialogue dramatique 


(Suite de la première page.) 

M. Hansen avait soUicïtô un vfea 
pour entreprendre sa mteiu « à 
titre non officiel* le vendredi 
16 novembre Lundi, fe changé 
d'affaires d'Iran à, Washington, 
après consultation avec Téhéran, 
lui avait déKvrt le visa. Le député 
américain atterrit dans la capi- 
tale iranienne mercredi, en com- 
pagnie d'on ami de longue date, 
M. Lee Rodiertck, chef du bureau 
& Washington de la rhftfn» des 
journaux Scrips League News- 
papers. C’est en pxésenee de ce 

dernier ainsi que de l’envoyé spé- 
cial du Monde, choisis par 
M. Hansen comme « témoins », 
que le chef de la diplomatie ira- 
nienne accepte de recevoir — pour 
la première fols depuis le début 
de la crise M y a bois semainp*} 
— une personnalité américaine. 

D’emblée, M. Bani Sadr définit 
la nature de la rencontre : « H 
ne s’agit ni d’une négociation ni 
cFvn dialogue. Je vous écouterai 
avec la plus grande attention et 
fe transmettrai au Conseil de la 
révolution d’éventuelles sugges- 
tions. » L’organe suprême de la 
République islamique siège dans 
une salle contiguë. 

« Des erreurs ont été commises 
par vous et par nous, commence 
M. Hansen. Nos opinions publi- 
ques respectives sont exigeantes 
et la communauté internationale 
a été entraînée au bord du 
gouffre. Notre devoir à tous est 
d’empêcher que l'irréparable se 
produise. Je comprends vos pré- 
occupations. concernant le chah, 
sa fortune à f étranger, les atro-' 
cités qui ont été commises en 
Iran. Le peuple américain est, 
pour sa part, concerné par la po- 
litique qui avait été suivie par 
son gouvernement en Iran ; ü est 
aussi intéressé à savoir comment 
les deniers du contribuable ont 
été vtütséa pour favoriser les in- 
térêts américains à V étranger . 

» Nous sommes un pops démo- 
cratique, monsieur Ze ministre, 
où rien ne peut être caché dura- 
blement comme Va amplement 
démontré l’affaire du Watergate. 
La Chambre des représentants et 
le Sénat disposent de nombreuses 
commissions gui sont en mesure 
de faire éclater la vérité au grand 
jour. Je suis persuadé que le 
Congrès ne refusera pas d’enga- 
ger une telle enquête globale; 
l’intérêt de la paix, celui des. 
otages entre vos mains, prévau- 
dront— » 

L'expulsion du chah 
ne servirait à rien 

M. Etant Sadr, qui écoute inten- 
sément la traduction française 
des propos de son interlocuteur, 
mierjecte : « Oui, peut-être, mais 
à condition que vous ne vous 
livriez pas entre-temps à des pro- 
vocations, que vous mettiez un 
terme à l’escalade dont vous êtes 
seuls responsables— » 

M. HANSEN : « One enquête 
engagée immédiatement par le 
Congrès aurait le mérite, préci- 
sément, de donner un coup d’arrêt 
à cette dangereuse escalade. Si 
seulement. Monsieur le ministre, 
vous m’autorisiez d informer le 
Congrès, le gouvernement des 
Etats-Unis, le président Carter, 
qu’une telle enquête aurait comme 
effet de détendre Vatmosphère et 
d’ouvrir la voie â un dialogue sur 
le sort des otages - » 

M. BANI SADR : « Ce nfest pas 
moi qui m'opposerai â une en- 
quête, qui ouvrirait enfin les yeux 
du peuple américain sur les agis- 
sements de ses gouvernements 
successifs, les atrocités commises 


en Iran. Nous avons tous les 
documents nécessaires pour vous 
édifier, mais je suppose que les 
archives du gouvernement améri- 
cain, cènes de la CJu L, sont 
encore mieux pourvues que les 
nôtres 

M. HANSEN: « Monsieur le 
junafre, a serait en tout cas 
bénéfique que je puisse rendre 
visite aux otages pour rassurer 
V opinion américaine à leur sujet— » 

M. BANI SADR : «Je suis per- 
sonnellement d’accord, mois pour 
obtenir l’autorisation que vous 
me demandez, je devrai consul- 
ter les étudiants islamiques , qui 
occupent l’ambassade américaine. 
Je vais de ce pas informer le 
Conseil de la révolution de vos 
suggestions.» 

Le chef de la diplomatie ira- 
nienne revient dix minutes plus 


mis en détention dés l'occupation 
de l’ambassade américaine ? » 
L’entretien avait duré qua- 
rante-cinq minutes. M. Barri 
donne un bref ordre. Quelques 
minutes plus tard, la Mercedes 
noire du ministre conduit le par- 
lementaire américain et ses deux 
compagnons journalistes an siège 
du ministère des affaires étran- 
gères, où Ss sont courtoisement 
accueillis par M. Mnnir»ii* i e 
porte-pazoto officiel du minis- 
tère. 

L« ultime objectif 
demeure inchangé» 

Logé, sons banne garde, dans 
une des ailes du ministère. 
M. Bruce Laingen a réservé à. 
ses visiteurs un accueil ww>hwt 
frimah l e . Les recevant dans nTW * 
vaste et somptueuse. salle de sé- 


publiques respectives. Nous sau- 
rions que le temps du mépris est 
révolu. » 

Autrement, la guerre est-elle 
évitable? « Oui, répond le chef 
de la diplomatie iranienne. Nous 
ne la voulons pas et les Etats- 
Unis n’ont pas intérêt à la pro- 
voquer. Voyons un peu les risques 
qu’üs prendraient : 

» 1) Jamais depuis la fin delà 
dynastie des Safavide, ü y a deux 
siècles, notre peuple a été aussi 
déterminé qu'aujounFhui à résis- 
ter jusqu’à ta dernière goutte de 
son sang. Le mur dé la peur et 
de la passivité s’est écroulé en 
même temps que la dynastie des 
PdhlavL 

» 2) Les peuples musulmans se 
soulèveront pour soutenir notre 
résistance à une agression améri- 
caine. Les événements actuels dé- 
montrent que, contrairement à 



tard, s Les membres présents à 
la réunion du Conseil n’ont pas 
d’objection à ce que le Congrès 
fasse la lumière sur les crimes 
du chah et de ses protecteurs», 
est la réponse sibylline. 

M. HANSEN : « C’est bon. Mais 
fai oublié de vous poser une 
question : si le chah devait quit- 
ter prochainement les Etats-Unis 
pour un autre pays de son choix, 
croyez-vous pouvoir libérer les 
otages ? » 

M. BANI SADR : « Si vous 
nous aviez fait une telle proposi- 
tion au début de la crise, nous 
Vauriens acceptée. Aujourd’hui, 
c’est trop tard. Vous risquez 
d’exaspérer davantage les Ira- 
niens en laissant partir 1e chah 
et de susciter ainsi une dange- 
reuse détérioration de la situa- 
tion. » 

M. HANSEN : « L’opinion pu- 
blique américaine, quant à elle, 
s’inquiète de la sécurité de nos 
compatriotes en Iran, journa- 
listes, hommes d’affaires, em- 
ployés, etc. » 

M. BANI SADR : « Soyez ras- 
suré. Nous avons pris des me- 
sures de précaution. Mais la 
meilleure garantie pour leur sé- 
curité réside dans nos déclara- 
tions quotidiennes, reproduites 
pas les mass media, selon les- 
quelles tous les étrangers de- 
vraient être protégés et bien 
traités dans Vintérêt même de 
l’Iran. » 

M. HANSEN : « Une dernière 
requête. Monsieur le ministre : 
pouvez-vous m’autoriser à rendre 
visite à notre chargé d’affaires, 
M. Bruce Laingen, que vous avez 


Les journalistes étrangers devront observer 
un «code de conduite» 


Téhéran (AJFJP.). — « Je jure 
sur Dieu rouf-puissant ef sur 
mon intégrité personnelle que, 
pendant mon sèfour en Iran, 
je n' écrirai que la vérité. • Tel 
est le serment que devront pro- 
noncer les journalistes accrédi- 
tés en Iran, selon un « code de 
conduite » présenté jeudi 22 no- 
vembre A Téhéran par le mi- 
nistre de l’orientation nationale, 
M. Nasser Minatchi. Au cours 
d’une conférence en présence 
des journalistes internationaux, 
M. Minatchi a précisé qu’il y 
avait plus de trois cents corres- 
pondants étrangers â Téhéran, 
représentant vingt-six pays. 

D’après une traduction du per- 
san, ce serment comporte éga- 
lement la déclaration suivante : 
■ J’éviterai de propager de 
fausses nouvelles qui pourraient 
provoquer des sentiments hos- 
tiles à le révolution iranienne 
dans le monda ou qui pourraient 
opposer les peuples. - 

Le ministre s’est ensuite lon- 
guement étendu sur ce qu’il a 
estimé être de mauvais exemples 
d’information. En voici quelques- 
uns trouvés, selon lui. dans 


la presse occidentale r « Un 
journaliste en reportage dans 
une région pétrolière du pays 
a expliqué en détail comment 
on pouvait faire sauter les Ins- 
tallations. » 

* Les mains des étrangers doi- 
vent être coupées » (ce qui, se- 
lon lui, était une traduction 
fausse ; il aurait fallu écrire : 
« il faut couper le bras de rim- 
pérlallsme «JL 

* La révoutlon islamique ôte 
la joie de vivre au peuple Ira- 
nien. • Pourquoi ne peut-on trou- 
ver Play boy qu’au marché 
noir 7 *> 

Autre exemple cité : * Ahmed 
Khomeiny. le fils de Hmam, 
est arrivé dans une Merce- 
des-350. ■ Interrogé par un Jour- 
naliste lui demandant ce qui 
était répréhensible dans cette 
affirmation, M. Minatchi a ré- 
pondu que, en fait, il est bien 
arrivé en Mercedes, mais ce 
qu’il possède, c’est une Chevro- 
let d'un modèle ancien. • Que 
peut-on taire des voitures ache- 
tées par l’ancien régime, sinon 
les utiliser. La marque de la 
voilure n'est pas significative.» 


jour, le chargé d’affaires améri- 
cain manifeste des signes, 
compréhensibles, d’angoisse et de 
méfiance : a Qui êtes-vous ? Que 
voulez-vous de moi ? », lance- t-U 
sans prendre la mtjp que ju* 
tend M. Hansen. « Nous sommes 
des amis - Je suis le représen- 
tant républicain de VIdaho », 
répond ce dernier. « Et qui sont 
vos deux compagnons ? Qui sont 
ces deux autres personnages qui 
se tiennent plus loin. ? s « Rassu- 
rez-vous. Bruce, ü n’y a ici avec 
moi que deux journalistes en 
qui fai entière confiance, et deux 
fonctionnaires du ministère ira- 
nien des affaires étrangères ■_ » 
Le chargé d’affaires américain 
n'est toujours pas rassuré : « Je 
ne veux pas voir de journa- 
listes ! », lance -t -il en notre 
direction. MM. Hansen et Laingen 
se retirent alors Anna, un bureau 
attenant. Leur entretien durera 
cinq minutes, le temps alloué 
par les autorités iraniennes. 

Les deux collaborateurs du 
chargé d’affaires, qui l’avaient 
accompagné au ministère des 
affaires étrangères le jour de 
l'occupation de l’ambassade amé- 
ricaine, échappant ainsi aux étu- 
diants islamiques, paraissent, eux, 
détendus. L’un d’eux, le conseiller 
politique M. Victor Thomseth, 
suivait un programme de télévi- 
sion, une pile de journaux A por- 
tée de la main: L’autre, M. Mike 
Howland, chargé des affaires de 
sécurité à l’ambassade, tenu lui 
aussi pour « disparu », raconte 
avec un humour teinté d’ironie 
leur mésaventure commune. Cer- 
tes, ils sont bien traités, mais de 
grasses chaînes pendent aux por- 
tes et aux fenêtres. Ds sont en 
rapport constant avec le dépar- 
tement d’Etat et la Maison Blan- 
che, par télex ou par téléphone, 
mais à quoi boa ? Risquent-ils de 
passer en jugement pour espion- 
nage? Un haussement d’épaules, 
un sourire amer, suivis d'un « au 
revoir» désabusé, constituent la 
réponse éloquente à notre ques- 
tion. 

Tandis que MM. George Hansen 
et Lee Roderlck réintégraient leur 
hôtel pour communiquer avec 
W ashing ton, M. Bani Sadr nous 
recevait pour clarifier la position, 
de son gouvernement & l’égard de, 
l’insolite démarche du parlemen- 
taire américain, a Notre ultime 
objectif demeure inchangé : 
l'extradition du chah. Nous y 
tenons d'autant plus qu’une tel le 
mesure constituerait ia seule 
preuve palpable à nos yeux de la 
fin des prétentions d’hégémonie 
américaine. C’est le seul moyen 
à sa disposition de prouver qu’on 
a renoncé à nous humüier, à 
nous traiter en peuple colonisé.» 

«Nous ne voulons pas 
la guerre» 

M Boni Sadr poursuit : « Une 
fois ce principe énoncé claire- 
ment, la proposition qui m’a été 
faite ce soir par M. Hanse n nous 

intéresse. L’enquêté qu'ouvrirait 
le Congrès sur un homme que 
nous considérons comme un cri- 
minel d’envergure ■ déboucherait, 
nous en sommes persuadés, sur 
un second Watergate bien plus 
scandaleux que le premier. Le 
peuple américain, enfin injormé 
des réalités, engagera le dialogue 
avec le peuple iranien. Les res- 
ponsables iraniens et américains 
échangeront des visites, pourront , 
s'expliquer devant leurs opinions* 


certains, la religion n’est pas 
rop^tm du peuple, mais au 
contraire le moteur de sa lutte 
.contre l’oppression, ^instrument 
de sa renaissance. 

» 3) Les bouleversements que 
provoquerait au Proche-Orient 
une attaque américaine contre 
VIrxm mettraient, en péril l’a p- 
provisiormement pétrolier de l’Oc- 
cident, feraient dégringoler le 
douar que Washington tente 
actuellement de soutenir en 
entretenant Vespoir qu’un coup 
fatal sera porté à la République 
islamique. 


Un soutien de 1'Ü.Ri.S. ? 

» 4) Une agression américaine 
poussera VUJIJSB. à nous offrir 
un soutien multiforme que nous 
sommes d’ores et déjà disposés â 
envisager. Nous ne vouions ni 
d’u. e intervention militaire sovié- 
tique — d’ailleurs improbable — 
ni de communiqué de Moscou 
proférant des menaces, que les 
Etats-Unis ne prendraient pas au 
sérieux. LVJtJSE. pourrait, en 
outre, mettre à profit V influence 
diffuse qui est la sienne au 
Proche-Orient 

s Cela dit, poursuit M. Bani 
Sadr, le Coran nous apprend que 
Vhomme agit le plus souvent 
d’une manière irrationnelle. 
L' hystérie guerrière suscitée 
outre- Atlantique au sujet d’une 
cinquantaine d'otages auxquels 
nous ne ferons aucun mal relève 
malheureusement du domaine de 
la pathologie. Les Américains de- 
vraient cesser de faire appel A 
leurs psychanalystes pour essayer 
de comprendre Vxmam Khomeiny. 
Celui-ci est en parfaite harmonie 
avec ses convictions islamiques et 
les profondes aspirations de son 
peuple, au sujet desquelles les 
gouvernants des Etats - Unis ne 
paraissent rien comprendre. » 

Dans la nuit du jeiidi au ven- 
dredi, M. George Hansen tentait 
précisément d’expliquer & Wash- 
ington l’état d’esprit prévalant en 
Iran. Au oouis d’une conversation 
téléphonique, qu’il a eue en notre 
présence avec la Maison Blanche; 
et qui a duré plus d’une heure, 
le parlementaire américain a 
plaidé avec conviction et talent 
en faveur d’une désescalade. La 
question lancinante qui revenait 
périodiquement & l’autre bout du 
fH était invariable : < Vont-ils 
oui ou non libérer immédiatement 
les otages? » L’interlocuteur de 
M. Hansen (dont nous ne pouvons 
révéler l’identité! lui a promis 
cependant que ses propositions 
seront attentivement étudiées et 
qu’on lui transmettrait une ré- 
ponse « dans les plus brefs dé- 
lais »■ Un timide espoir naissait 
avec les premières lueurs de 
l’aube. 

ÉRIC ROULEAU. 


• Une journée d’études sur 
l’Iran sera organisée par le sec- 
teur de recherche etimo-soclété 
de l’université de Paris-Vin cen- 
nés (.route de la Tourelle, Paris 
(12 e )), le 26 novembre, dans l’am- 
phithéâtre 1, de 9 h. 30 à 20 h. 
Les thèmes suivants seront trai- 
tés : 1) révolution politique 
{Mhe Valmont, mm Fazuuki et 
Javaheri) : 2) économie, question 
agraire classes sociales (.Mlle Ho- 
mayouni, MM. Vieille et Digaid) ; 
3) religion, culture, politique 
(Mme Echgbi, M. Bogdanovitch). 
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L’abdication européenne 


(Suite de la première page.) 

Parcs que c’est l’Occident dans 
son ensemble qui est en cause. 
Oui, l'Occident La moi a mauvaise 
réputation, surtout à gauche, parce 
qu'au nom de l'Occident bien des 
crimes ont été commis, parcs que 
l'Occident représente la richesse 
face à la pauvreté des autres. Mais 
faut-11 pour autant ne pas tenir A 
nos libertés, à nos façons de vivre, 
â tout ce qui fait que, pour les peu- 
ples européens, le bilan est vraiment, 
pour le moins, « globalement posi- 
tif » 7 Et quelle bizarrerie en France 
que es mélange de nationalisme, de 
chauvinisme même, et de mépris 
pour le contenu de civilisation de 
cette nation, un contenu qui a fourni 
leurs armes Intellectuelles aux élites 
d'Afrique et d'Asie qui ont mené la 
révolte contre eHel Nos régimes ne 
sont pas parfaits, notre passé sst 
très imparfait, mais en ce moment 
il s'agit de présent et d'avenir. Sauf 
à parier du passé le plus récent et 
â se demander si le fanatisme aurait 
triomphé aussi aisément en Iran sans 
l'appui logistique généreusement of- 
fert par le gouvernement français à 
un homme pour qui tout l'Occident 
représente le mal absolu. 

Notre prospérité est réelia face 
au monde des pauvres. Prospères 
aussi les ouvriers et les paysans des 
pays occidentaux. Quelle aberration, 
quelle malhonnêteté de leur dire 
d'une part qu’on défend leur niveau 
de vie, da l'autre que les affaires 
du Moyen-Orient ont une vilaine 
odeur de pétrole devant laquelle il 
vaut mieux se boucher les narines 

— et fermer les yeux. Fermer les 
yeux sur le fait qu'une éventuelle 

- iranisation » de l'Arabie Saoudite 
serait une catastrophe majeure pour 
tous les Occidentaux, pas seulement 
pour les Etats-Unis. Pour tous les 
Français, pas seulement pour les 
■ pétroliers ■. 


Il devrait y avoir, à défaut de 
solidarité morale face à des actes 
inacceptables, une solidarité de dé- 
fense contre une menace, une soli- 
darité active pour limiter les effets 
d’une terrible dépendance. Cela de- 
vrait être évident, surtout en France, 
où le mot Indépendance a pris une 
force Incantatoire, sauf, à vrai dire, 
quand il s'agit des pays producteurs 
de pétrole. De même que l'Europe 
est née d'une réaction de solidarité 
face â la menace soviétique de 1946, 
de môme elle aurait pu se renforcer 
face au danger qu'a révélé la ctIsb 
de l'automne 1973. U n'en a rien été. 
Et les nouveaux dangers accroissent 
encore l’abstention Individuelle Bt 
collective, fût-ce pour mettre au 
point les mesures solidaires de 
défense économique et monétaire 
cpntre ceux qui menacent et qui 
passent aux actes. 

Au lendemain de l'accord de Mu- 
nich, Léon Blum pariait du ■ fâche 
soulagement » qui accueillait cette 
capitulation. Aujourd’hui, on a la 
lâcheté sans le soulagement, car tout 
le monde sait bien, au fond, que 
l’écroulement peut être pour demain. 

ALFRED GROSSES. 


• L’Iran a V intention de régler 
ses dettes. — Après la décision 
de plusieurs banques américaines 
— avec â leur tête la Chase Man- 
hattan Bank — de déclarer 
l’Iran en « défaut de paiement », 
pour n’avoir pas versé le 15 no- 
vembre les Intérêts d'un emprunt 
de 500 miiiiriinB de dollars effectué 
en 1977 (le Monde du 23 novem- 
bre), le gouvernement Iranien a 
réagi La Banque centrale de 
Téhéran a fait savoir qu’elle 
était disposée à honorer les enga- 
gements du pays, mais s’en trou- 
vait empêché par le gel de ses 
avoirs dans les banques améri- 
caines. La situation semble donc, 
là aussi, bloquée. 


ONE LIGNÉE DE GRANDS 
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L’ EFFERVESCENCE DAIMS LE MONDE 


L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE L’IRAN ET LES ETATS-UNIS 



M. Waldheim aurait fait à Téhéran 
des propositions nouvelles 

L ancien chah pourrait quitter les Etats-Unis ifid deux semaines 


H. Waldheim, secrétaire général 
de l’ONTJ, aurait, salon le New 
York Times de ce vendredi 23 no- 
vembre, proposé aux autorités 
ir aniennes la nomination d'une 
commission d’experts juridiques 
internationaux pour déterminer 
la culpabilité de Pex-chah en- 
vers le peuple iranien, cm échange 
d’une libération immédiate des 
otages américains. M_ Waldheim 
aurait également proposé à Téhé- 
ran une réunion du Conseil de 
sécurité où l’Iran pourrait pré- 
senter ses dossiers sur les mé- 
faits reprochés au chah et aux 
Etats-Unis, une fois les otages 
libérés. M. Waldheim aurait 
chargé M. Bflhurifttiaji émiss aire 
Iranien arrivé & New -York il y 
a quelques Jours, de transmettre 
ces propositions & Téhéran. 

Dans l’entourage du secrétaire 
général, ces Informations ne sont 
ni démenties ni confirmées. On 
ee borne & faite remarquer 
qu’elles ne proviennent pas du 
secrétariat de l’ONtJ. le porte- 
parole du département d’Etat, 
M. Hodding Carter, a répété 
jeudi que les Etats-Unis refuse- 
ront d’écouter les griefs de lTran 
ou de les voir exposer dans n’im- 
porte quel forum international 
tant que les otages n’auront pas 
été libérés. 

L'ancien chah & reçu jeudi, 
pour la première fois depuis son 
hospitalisation, U y a on mois, on 
journaliste, Mine Walters, de la 
chaîne de télévision ABC et lui 
a déclaré qu’il espérait repartir 
pour le Mexique « d’ici deux 
semailles ». L’ancien souverain a 
refusé de se laisser filmer ou en- 
registrer. Selon Mine Walters, ü 
est très « fatigue » et- « terrible- 
ment affecté s par oe que l’on 
dit de lui dans le monde. « L’his- 
toire, a-t-il dit, ne peut pas être 
si injuste. Elle reconnaîtra un 
four ce que fai fait pour mon 
pays. Je suis un roi et non un 
dictateur. » 

L’ancien chah est persuadé que 
s’il n'était pas venu à New- York 
fi serait mort Selon lui, la prise 
d'otages ne s’explique pas entière- 
ment par sa présence aux Etats- 
Unis. c L’ayatoOdk Komeiny 
s’en est servi comme excuse s, 
a-t-il dit 

Inte r r og é sur la poasttnHité qu’il 
retourne en Iran, fi a répandu : 


« On a dit beaucoup de choses de 
moi. mais certainement pas que 
fêtais stupide. » L'ancien souve- 
rain a laissé paraître son irrita- 
tion à une demande cTexplicatkm 
sur sa fortune, déclarant que; s’il 
n’était pas pauvre, sa fortune 
s’avait rien & voir avec oe qui 
en était dit 

• A Saint-Moritz. — Les auto- 
rités suisses ont refusé de pro- 
duire & la demande de deux avo- 
cats agissant au nom du gouver- 
nement de Téhéran, les contrats 
concernant l’acquisition par r ex- 
chah d’un chute de vingt-huit 
pièces, estimé & 1,5 million de 
francs suisses. 

• A Paris. — M. François 
Poucet a déclaré Jeudi devant la 
commission des affaires étrangè- 
res de l’Assemblée nationale que 
le gouvernement avait choisi 
s Faction la plus efficace » et que 
sa position «a été rendue publi- 
que au moment où. cela pouvait 
être le plus utile ». .« Nous avons 
reçu des témoignages que notre 
attitude avait été appréciée », 
a-t-il ajouté. Répondant à 
M. Odru (communiste), le minis- 
tre des- affaires étrangères a dé- 
claré : k Rien n'trmque qu'une 
intervention militaire soit prépa- 
rée .» 

• A Bonn. ' — Le ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, M. Genscher, recevant son 
collègue soviétiques, a déclaré : 
« Nos pensées vont aux per- 
sonnes retenues en otages & Yam- 
bassade américaine de Téhéran, 
en violation du droit internatio- 
nal. Us ont toute notre sympa- 
thie, et le peuple américain peut 
compter sur notre saUdariti. 
Nous demandons aux responsa- 
bles à Téhéran de Obérer enfin 
les otages. Cette action est un 
défi à la communauté des Etats 
du monde. » M. Gromyko n’a pas 
relevé cette allusion. 

• A Strasbourg. — Le comité 

des ministres de la oqmmlsstan 
permanente de l'Assemblée du 
Conseil de l’Europe a la 

prise d’otages comme une « viola- 
tion flagrante des règles les 
plus ■ élémentaires du droit 
international ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Itqts-Unfs 

M. RICHARD NIXON a été 
cité comme témoin dans le 
en divorce du mfillar - 
saoudlen Adnan Kas- 
hoggl, a-t-an appris jeudi 
22 novembre à Los Angeles. 
Mme TganhaggA, qui réclame 
devant un tribunal de cette 
voie la moitié de la fortune de 
son mari (estimée A 5 milliards 
de dollars), affirme que celui-ci 
a été reçu par l’ancien prési- 
dent américain. U. Nixon pour- 
rait avoir été ainsi informé de 
certaines bansactlons finan- 
cières de M. Kashoggi. — 
(AS J?* U J* J J ‘ 


sur les cimetières daa- 
où auraient été en- 
terrés des de prison- 

niers disparus. L’existence 
de tels cimetières a été dé- 
noncée par le Front d’a ction 
populaire unifié CFAFU), or- 
ganisation de gMwhn s’oppo- 
sant à la junte actuelle. Selon 
l'archevêché de la capitale, 
au moins trois cent quinze 
personnes ont disparu au Sal- 
vador au cours des huit der- 
nières années, — (AS JJ 


Jérusalem souhaite que le président Carter 
fasse jaeave de la pins grande fermeté 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Les Israéliens ac- 
cordant une grande attention aux 
derniers événements en Iran et 
en Arable Saoudite. Selon des 
révélations faites, oe vendredi 
23 novembre, par le quotidien 
Haaretz et la radio israélienne, 
M. Ezer Weisman a rencontré, 
jeudi à Tel-Aviv, l’ambassadeur 
des Etats-Unis en Israël, M. Sa- 
muel Lewis, ainsi que l’attaché 
militaire américain. 

M. Welzman avait confié, la 
veille A la radio Israélienne, qu’il 
tenait A la disposition des diri- 
geants de Washington plnsteuzs 
propositions pour une interven- 
tion militaire américaine afin de 
libérer les otages de Téhéran. U 
a clairement Incité le gouverne- 
ment américain & lancer un ulti- 
matum aux autorités iraniennes. 
Quelques jours plus tôt. M. Moshé 
Dayan, ancien ministre des affai- 
res étrangères, avait déclaré que, 
« dans certaines situations, la 
seule solution est Faction mili- 
taire » et s'était dit convaincu 
que l’armée israélienne prêterait 
volontiers ses bases aériennes 
pour faciliter une opération en 
Iran. 

Un sujef d'amertume 

Ces deux opinions reflètent les 
sentiments du gouvernement de 
Jérusalem et ceux d’une très 
grande partie de la classe politi- 
que israélienne. Dans la presse; 
la plupart des éditorialistes invi- 
tent le président Carter A faire 
pre u ve de la plus grande fermeté. 

une intervention militaire amé- 
ricaine, estime-t-on à Jérusalem, 
aurait notamment pour avantage 
de justifier a posteriori le raid 
sür Entebbé en 1976 (1) et l’opé- 
ration «Lltani» — l’invasion du 
Sud-Liban par l’armée israélienne, 
en mais 1978 — en riposte à 
une attaque d’un commando 
palestinien sur l’autoroute Tel- 
Aviv - Haïfa. Les Israéliens ne 
seraient pas fâchés de voir les 
AmSrioftirie adopter leur position 
qui est de ne jamais céder devant 
le terrorisme, quelles que strient 
les circonstances. Le gouverne- 
ment Israélien, en particulier, 
s'est montré très inquiet de voir 
rOJJP. se proposer comme média- 
teur et la Maison Blanche ne pas 


écarter cette solution. Un succès 
de Z* « organisation terroriste » 
dans l’affaire des otages de Téhé- 
ran serait un grave échec pour 
Jérusalem. 

La crise Iranienne est en Israël 
un sujet d’amertume A l’égard de 
l'attitude américaine. Au début 
de l’année, lors du départ du chah, 
les Etats-Unis ont été accusés 
de faiblesse. On leur a reproché 
d’avoir « abandonné » un régime 
s ami». De nombreux Israéliens 
ont vu là une preuve de la 
confiance limitée qu’il fallait 
accorder au soutien des Etats- 
Unis. A présent le malaise 
renaît, même si la Maison 
Blanche semble vouloir faire 
'preuve de fiermeté- 

Lors du changement de régime 
en Iran, on avait insisté A Jéru- 
salem sur le fait que les Etats- 
Unis devaient tirer la leçon des 
événements, donc accroître leur 
soutien A Israël. M. Begln. 
s’adressant non seulement aux 
Américains mais à bons tes diri- 
geants occidentaux, aime rappeler 
que le « monde libre » n’a pas de 
de meilleur défenseur qul&r&a 
au Proche-Orient. 

S'inquiétant de l’aide militaire 
apportée par Washington, no- 
tamment a negypte et a l'Arabie 
Saoudite; ou plus généralement 
d’une politique américaine qu’il 
juge parfois trop « pro-arabe », 
le gouvernement de Jérusalem 
s’est fréquemment employé A dé- 
montrer que oes allies au Caire 
ou A Ryad étaient finalement peu 
sûrs par rapport A Israël, les ré- 
gimes de ces pays pouvant dis- 
paraître comme cela a été le cas 
en Iran. Voilà pourquoi ces der- 
niers jours la presse israélienne 
a fortement m» l’accent sur les 
troubles qui se sont produits A 
La Mecque et les craintes que 
l’on peut éventuellement nourrir 
pour l’avenir de la monarchie 
saoudienne. Les dirigeants israé- 
liens considèrent que la prise 
d’otages A la Mecque connxme 
une fois de plus leur thèse. 

FRANCIS CORNU. 

(U D>uclen« otages d’Kntebbe ont 
participé, le U novembre A Jéru- 
salem, à une wmnlf— tatlnn de soli- 
darité avec les détenus de l'ambas- 
sade américains a Téhéran. 
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Espagne 


• DE U X POLICIERS et plu- 
sieurs manifestants ont été 
blessés, jeudi 22 novembre, A 
MotrU, dans la province de 
Grenade, lois d’affrontements 
entre grévistes et forces de 
l’ordre. Les Incidents ont en 
lieu lorsque la police a dis- 
persé une manifestation de 
quelques centaines de travail- 
leurs qui participaient A la 


grève générale de vingt- 
quatre heures lancées par les 
syndicats pour protester contre 
le chômage dans la région. — 
(AJJ>J. 

• LA BRANCHE POLITICO- 
MUiïTAIRE DE L'ETA a pré- 
cisé ses conditions pour la 
libération de M. Javier Rttpe- 
rez. député de l'Union du 
rentre démocratique, et proche 
collaborateur de M, sueras; 
enlevé le 11 novembre dernier 
(le Monde du 13 novembre). 
Dans un communioué publié 
jeudi 22 novembre par la revue 
Ere, l'organisation séparatiste 
exige la remise en liberté de 
six détenus basques (au lien 
de cinq précédemment) et la 
création d’une commission 
d'enquête sur tes «tortures» 
subies, selon eUe, par tes pri- 
sonniers basques. Le commu- 
niqué Indique d’antre part que 
M. Râperez est bien traité et 
en bonne santé; De son côté, 
le PH. français a fait part 
jeudi de son « inquiétude » et 
de sa ^réprobation» face A cet 
enlèvement. 


El Salvador 

• LE GOUVERNEMENT compte 

TMwwmer uœ conuplsfifon d'en- 


(PvbUatU) 



EETING 


COHUE U VEItlIE D'ARAFAT Etl FRANCE 


ET 


mm U PAIX AU PROCHE-ORIENT 


LE LUNDI 26 NOVEMBRE 1979 à 20 tares 
PAVILLON DE PARIS 

(Porte de Pantin) . 


RENOUVEAU JUIF 


LI.C.R.A. 

(Ligue Internat «note Contre te Racisme 
et l'Antisémitisme] 


ALLIANCE FRANCE4SRAEL 

(Métro, Autobus : Porte de Pantin) 
(PARKING ASSURÉ) 


Pékin dénonce l'attitade à cdooHe face» 
de Moscou 

De notre correspondant 

que, d'une part.l’UJLSJH. souhaite 
TaggracatUm de Tineendie, afin 


Pékin. — * L'opinion inter- 
nationale espère que les dirigeants 
américains et iraniens conserve- 
ront leur sang-froid et observe- 
ront une attitude responsable, afin 
de résoudre progressivement la 
crise actuelle et de contribuer 
ainsi à la stabibié du monde », 
écrit vendredi 23 novembre le 
Quotidien du peuple dans un pre- 
mier commentaire sur la prise 
d’otages américains A Téhéran. 

Depuis plusieurs jours la presse 
chinois e montrait un. intérêt 
croissant pour la crise et citait 
les Interventions multiples qui 
étaient faites auprès des autorités 
iraniennes. Le Quotidien du peu- 
ple rappelle aujourd’hui ces inter- 
ventions, y compris celles du pape 
et de l’Organisation pour la libé- 
ration de la Palestine, note la 
position prise par le Conseil de 
sécurité, mais s’abstient de 
condamner lui-même les étudiants 
iraniens ou l'Imam Khome l n y. 

En revanche, le journal du P.C. 
chinois ne peut s'empêcher de 
mettre en cause l’Union sovié- 
tique. qui. dit-il, a adopté une 
attitude « à double face ». « 8e 
réjouissant comme d'habitude du 
malheur d’autrui, écrit-il. elle a 
dédoré que L'occupation de r am- 
bassade américaine était un acte 
compréhensible. En même temps, 
Ole affirmait que le principe de 
Fimmumté diplomatique devait 
être respectée en tous tempe et 
dans tous pays. Cela fait penser 


de pouvoir tirer les marron* du 
feu. Qu’elle craint, d’autre part , 
que les flammes ne Fatteignênt .» 

Depuis des mata, la Chine mit 
avec appréhension tes dévelop- 
pements de la crise Iranienne. 
Dès le printemps dernier, Chine 
nouvelle évoquait avec inquiétude 
tes risques d’Instahilité que cette 
crise accentuait dans cette partie 
du monde, déjà troublée par les 
événements d'Afghanistan. Pékin 
est d'autant plus préoccupé par 
cette situation que la Chine dis- 
pose de très peu de moyens pour 
influer sur son évolution et qu'elle 
a toujours soupçonné rU-RAS. de 
jouer dans la région un jeu com- 
plexe mais actif afin d’y étendre 
ses positions. 

Cette préoccupation avait 
conduit te président Hua Guofeng 
a rendre visite au chah au mois 
d'août 1978, geste que la diplo- 
matie chinoise fut très lente A 
regretter, dons l'espoir que le 
souverain parviendrait à se main- 
tenir sur son trône, voire à s’y 
rétablir. On évite aujourd’hui 
d’évoquer ce fâcheux souvenir A 
Pékin, où l’on affecte d’entre- 
tenir des relations normales avec 
le nouveau régime de Téhéran. 
Une délégation commerciale ira- 
nienne se trouvait d’ailleurs en 
Chine 11 y a une dizaine de jours 
des conversations axr les 
anges entre les deux pays. 

A. j. 


(h différend oppose Téhéran à son fournisseur 
As canonnières lance-missiles à Cherbourg 

De notre correspondant 


Cherbourg. — An nombre de 
quatre-vingts depuis le rapatrie- 
ment de vingt d’entre eux «pour 
raisons familiales », les marins 
iraniens de Cherbourg veulent-ils 
tous rentrer au pays, comme le 
prétend te chef de leur miasim 
navale; ou oerialns songent-ils A 
réclamer l’asile politique comme 
on le murmure depuis que des 
cartes de séjour . ont été attri- 
buées sur leur demande aux 
familles jjestées A Cherbourg ? 
la question a été posée sans 


transaction, les marins Iraniens 
campent A bord de leurs vedettes 
ou sont logés par le constructeur, 
qui met des appartements A la 
disposition de ses clients étran- 
gère. Mais tes canonnières lance- 
missiles sont des unités sophisti- 
quées et, partant, fragiles, qui ne 
peuvent rester inactives sans ris- 
ques. L’une d’elles a dû être rapa- 
triée de l’arsenal sur un terre- 
plein du chantier pour un caré- 
nage, et les équipages iraniens 
sont nerveux. C’est pour orne rai- 


ménagement mardi 29 novembre "son sans doute qu’une vingtaine 
- — — - de matelots ont été rapatriés, 

malgré l’optimisme du chef de 
mission. Celui-ci a renvoyé sa 
femme et sa fille — née A Cher- 
bourg — dans sa famille de 
Téhéran. 

RENÉ MOIRAND. 


au capitaine de frégate AaSz Bèza 
Keractdan, qui a aussitôt démenti 
ces * supputations de journalistes 
parisiens », et confirme son espoir 
d’appareSter dans un mois pour 
le golfe Ferrique, via Toulon, où 
H doit compléter l'entraînement 
des équipages de trois vedettes 
lance-missiles en souffrance de- 
puis que le pouvoir politique a 
changé de main A Téhéran (le 
Monde du 30 juhx). 

Neuf des douze vedettes lance- 
missiles commandées par le chah 
ont été livrées normalement par 
tes Constructions mécaniques de 
Normandie; qui en conservent 
cependant trois dans l'arsenal de 
CherixKBg; le c o ntr at iranien 
étalé sur cinq ans n’ayant pas 
été totalement honoré- Reste à 
payer 10 A 15 % du montant total 
du marché: environ 30 minions 
de francs. 

■ Four la mission d’achat ira- 
nienne, c’est le constructeur qui 
aurait modifié unilatéralement ce 
contrat, en refusent de laisser 
partir tes vedettes et leurs pièces 
de rechange. L’usage veut pour- 
tant que le règlement final d’une 
tetie facture Intervienne au terme 
d’un délai (fit «de garantie», un 
an après la livraison. 

- Les iraniens de Cheritautg re- 
connaissent qu’a y a eu quelques 
retards de paiement depuis la 
révolution de février, en raison 
de la désorganisation du système 
bancaire. Mais rien n’a changé, 
disent-üs, entre Téhéran et les 
Chantiers de Cherbourg, maître 
d’oeuvre d’un programme dont la 
conclusion aurait été autorisée par 
l’Imam Khomeïny, en raison de 
son ébat devancement. 

Une hypothétique transaction 

Le co m m an da n t Karachi an 
précise que l’argent est 
dans des banques de 
c C’est on malentendu entre Ze 
chantier et la marine iranienne 
qui est prête à recetter (prendre 
en compte) les trois dernières 
canonnières dans les termes do 
contrat passé par l’ancien 
régime .» 

Aux Constructions mécanl 

de Normandie, on tient un 

gage différent: s Nous désirons 
que ces opérations , déjà retardées 
de plusieurs mois , se fassent de 

S pn simultanée : Forgent contre 
bateaux .» La locale 

espère toujours un compromis. 
H y a deux mois; une mission s’est 
rendre A Téhéran pour le négo- 
cier. mais en vain. Comme pour 
ressemble des exportations vers 
les pays en vole de développe- 
ment la commande iranienne est 
garantie par la Compagnie fran- 
çaise d'assurances pour te com- 
merce extérieur (COFACE), qui 
joue eHe-môme le rôle d'une as- 
surance d’Etat en ess de diffi- 
cultés de paiement. C’est dire que 
le constructeur n’est pas Hbre 
d’agir A sa guise. Des consens de 
prudence auraient été donnés par 
le gouvernement français aux 
fournisseurs de l’Iran, dont tes 
commandes n’ont pas été dénon- 
cées par l’imam. 

En attendant une hypothétique 


[L’affaire de ces trois canonnières 
lance-missiles de Cherbourg n’est 
qu’une illustration du contentieux 
franco-iranien né avec le change- 
ment de régime à Téhéran. De nom- 
breux contrats — centrales nucléai- 
res, affaires Immobilières, .trans- 
ports, équipements lourds et mar- 
chés agricoles — ont été interrom- 
pus, et les fournisseurs français 
sont dans Patiente d'me éventuelle 
Indemnisation par l'Iran ou par les 
banques françaises. 

Scion M. Marotte, député R-PJEL. 
de Paris et rapporteur du projet 
de budget des affaires étrangères 
pour 2980, le montant des risques 
en court sur l’Iran, assurée auprès 
de la COFACE, peut être évalué à 
25 milliards de francs. Le montant 
des seuls sinistres à régler, avant la 
fin de un, aux entreprises fran- 
çaises sinistrées, pourrait atteindre 
environ 4 milliards de francs, s fi 
s’agit, écrit ML Marotte, d*nu désas- 
tre économique et d'une 

Importance majeure, difficile A éva- 
luer. s] 


Israël 

LA COUS SUPRÊME 
DIFFÈRE SA DÉCISION 
SUR L'EXPULSION 
DU MAIRE DE HAPLOUSE 

(De notre correspondanQ 

Jérusalem. — La C ont suprême 
israélienne a annoncé, le Jeudi 22 no- 
vembre en début d’apiée-mldi. qu’elle 
différait u décision A propos de 
l’expulsion du msira de Naplouse, 
M. Bassani Chataa. Ce dernier a 
comparu A l’audience devant un au- 
ditoire où ne trouvaient la plupart 
des maires « démissionnaires » de 
Cisjordanie venus le soutenir. 

Les trois juges ont déclaré qu'ils 
ne pouvaient se prononcer défini- 
tivement tant que toutes les possi- 
bilités de la procédure n’auraient pas 
été épuisées dans cette affaire. 
L'application do décret d'expulsion 
est donc encore suspendu* pendant 
six Jours pour permettre aux défen- 
seurs de M. Chakaa de faire appel 
devant une commiaBlon de magis- 
trats militaires. 

La demande de mi» en liberté, 
présentée par son avocat M* Féli- 
cien Langer, a été rejetée. M. Char 
kaa resta donc an prison. II y a eu 
de nouveau un mouvement de grève 
an Cisjordanie au cour* de la Jour- 
née de jeudi, an signa de protes- 
tation contre la mesura d'axpulalon. 
La plupart des magasins dans les 
VilJea. sont restés fermée. — F. C. 
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ISLAMIQUE 


Une trentaine de fanatiques religieux seraient toujours 
retranchés dans la mosquée de La Mecque 


Ut» trentaine ûe fanatiques 
seraient encore retranchés ce 
'vendredi matin dans quelques 
recoins- de l'immense périmètre 
de la grande mosquée de La 
Mecqu& Selon des rumeurs, ces 
hommes seraient les seuls à. avoir 
été armés parmi les quelque deux 
cents k fanatiques » qui avalent 
envahi la mosquée mardi matin 
en se mêlant aux fidèles venus 
faire leurs premières dévotions 
de la journée. 

Le laconisme des autorités 
saoudiennes a en tout cas favo- 
risé l'éclosion de rumeurs diffi- 
cilement contrôlables. Ainsi, on 
supposait qu'il y avait eu de très' 
violents affrontements à La 
Mecque après le bruit selon le- 
quel de nombreuses ftimhniamys 
réquisitionnées à DJeddoh (75 ki- 
lomètres A l'ouest) avaient été 
envoyées vers la vHle sainte: Or 
aucun blessé n’a encore' été 
admis dans les hôpitaux de 
Djeddah. 

Le ministre de l’Information 
avait annoncé que « tout serait 
terminé dans les prochaines heu- 
res ». Mais., les autorités saou- 
diennes n' ayant publié aucun 
communiqué depuis - lors, les 
spéculations ont repris dans la 
soirée de jeudi : les autorités 
compteraient désormais sur la 
faim pour obliger les « fana- 
tiques s qui refuseraient de se 
rendre, soit & effectuer une sor- 
tie-suicide, soit & se soumettre. 

Les autorités saoudiennes 
avalent annoncé que la plupart 
des rebelles qui avalent occupé 
la mosquée étaient t entre les 
mains des forces de l’ordre », 
sans préciser si cette capture 
était la conséquence d'une action 
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violente ou d'une reddition To- 
tal taire. 

On a fait état à ce propos d'une 
éventuelle intervention des ulémas 
de La Mecque (les docteurs de 
la foi) auprès du prince Nayef, 
ministre de l’intérieur, pour em- 
pêcher toute violence et toute 
effusion de sang dans l’enceinte 
de la masquée. 

Une chose semble presque cer- 
taine : l’action contre la mos- 
quée n’était pas politique mais 
bien religieuse, œuvre d’illuminés 
fanatiques venus des provinces 
limitrophes du Yémen, peuplées 
d'anciens chiites convertis au 
sunnisme. 

Le journal libanais de gauche 
Al Saftr affirme, jeudi, que les 
occupants de la grande mosquée 
appartenaient à un groupe de 
fanatiques religieux s’intitulant 
Al-Muchtarin (littéralement s les 
Acquéreur »). Le Journal précise 
que ce nom signifiait que les 
membres de ye groupe cher- 
chaient à « acquérir une place au 
paradis en sacrifiant les plaisirs 
de la vie sur terre». 

a Ce groupe considère que le 
régime de la dynastie royale 
saoudienne est hérétique parce 
qu’ü n'a pas réussi à appliquer 
fidèlement La C baria (la loi 
coranique) », explique le Journal, 
qui précisé, oe groupe appartient 
a la branche sunnite d’islam. 

De retour à Karachi, un pèlerin 
pakistanais, lui-même gardé en 
otage pendant douze heures, a 
aftïnné qu’il, y avait quatre à 
cinq cents pèlerins dont de nom- 
breux pakistanais, dans la mos- 
quée de la Mecque, lorsqu’un 
groupe armé s'est emparé de 
l’édifice. 

Ces hommes, dont la plupart 
avaient, selon lui. de quinze à 
dix -sept ans , étaient environ 
trois cents. Us semblaient Arabes, 
la figure bronzée, vêtus d'abayas 
noires et portant, a-t-il précisé, 
la coiffure rouge des Yéménites. 

Le témoin ajoute que tes assail- 
lants étalent armés de pistolets, 
de fusils et de mitrailleuses bri- 
tanniques «Sten». Iis ont occupé 
la mosquée juste après les prières 
du matin. 
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Après s’être posté aux vingt 

S an des entrées de la- mosquée, 
ont présenté l'un .d'entre eux 
comme le «Mahdi attendu 
demandant A tous les - pèlerins 
présents de faire acte d’allê- 
geanoe. Puis Os se sont emparés 
de l'imon saoudien de la mos- 
uée et Tont emmené dons un 
ans un appartement souterrain. 
Au Caire, deux voyageurs de 
retour de pèlerinage ont déclaré 
que près de deux cents personnes 
— gardes saoudiens et fidèles — 
ont trouvé la mort au couru des 
affrontements entre les forces de 
l’ordre et les assaillante. 

Evoquant la situation telle 
qu'elle régnait à 8 heures jeudi, 
quand. Ils ont quitté La Mecque, 
ils ont affirmé que c toutes les dix 
minutes une ambulance quittait 
les lieux, transportant des morts 
ou des blessés vers les hôpitaux 
de Gad et d'Sl-Zaher. Les « re- 
belles » jetaient par les fenêtres 
tes corps des fidèles tués au cours 
de la fusillade ». 

Selon ces témoins, les c rebelles » 
belles » sont « très bien entraî- 
nés au maniement des armes, 
dont ils possèdent tout un arse- 
nal ». Us contestent la version 
selon laquelle des c cercueils » 
auraient été utilisés pour dissi- 
muler les armes et affirment que 
les « dissidente » sont entrés dans 


la mosquée * habillés en femmes » 
à bord d’une jeep Toyota, dont 
des dizaines se trouvent actuel- 
lement A I Intérieur de l'enceinte. 
Us étalent deux cents au début 
de l'attaque, puis leur nombre a'a 
cessé d'augmenter. 

Selon ces témoins, les « rebelles » 
sont très adroits au tir et certains 
sont équipés de fusils A lunette. 
Ils déclarent : s Ils tiraient sans 
pitié sur toute personne portant 
l'uniforme saoudien. Ils possé- 
daient des armes de gros calibre 
et nous avons vu les personnes 
atteintes se convulser horrible- 
ment avant d'expirer.» 

Les «rebelles», toujours selon 
oes témoin», contrôlaient entière- 
ment la situation jeudi matin A 
l’heure où les autorités saou- 
diennes annonçaient que l'affaire 
était pratiquement terminée. 

L’artillerie saoudienne, ont-ils 
indiqué, pilonnait tes remparts 
de l'enceinte d’un périmètre de 
5 kilomètres pour permettre aux 
troupes d’élite de s'infiltrer par 
les brèches à l’intérieur de la 
mosquée. Les chars avalent pris 
position autour de l’enceinte mer- 
credi à 18 heures G-M-T. et ont 
commencé A tirer des coups de 
semonce tandis que des chasseurs 
de l'armée de l'air volaient en 
rase- mottes au-dessus de la ville. 
— (A -FJ*., AJ 3 .) 


Réprobation dans ie inonde musulman 


• AU PAKISTAN, le général 
Z la U1 Haq a félicité, dans un 
message, le roi Khaled d'Arabie 
d'avoir repris le contrôle de la 
situation dans la ville sainte. 

• EN EGYPTE, le gouverne- 
ment a c dénoncé cette attaque 
barbare commise par une bande 
d'hallucinés sans esprit et sans 
fol ». 

a EN INDONESIE, M. Luk- 
man Harun, un des principaux 
dirigeants de l'organisation isla- 
mique Mohammedïah, a demandé 
A l’Arabie Saoudite de « détruire » 
les « sélotes » qui ont attaqué la 
mosquée. 

• AU BANGLADESH, le gou- 
vernement a interdit toutes les 
manifestations dans les quartiers 
résidentiels de Dacca où se trou- 
vent les ambassades après que 
deux mille manifestants, appar- 
tenant à l'extrême droite islami- 
que, se furent répandus dans les 
rues de la capitale en criant «A 
bas l'impérialisme ». 

• EN INDE, où existe une très 
forte minorité musulmane, les 
autorités se bornent A déplorer et. 
A condamner aussi bien la prise 
d’otages de l'ambassade améri- 
caine à Téhéran que les incidents 
de la Mecque. D’importantes ma- 
nifestations de musulmans ont eu 


lieu à Srinagar, capitale de la 
partie de la province du Cache- 
mire sous administration in- 
dienne. Les plus haute dirigeante 
de la communauté islamique in- 
dienne ont également condamné 
l'action contre la masquée. 

• EN TURQUIE, enfin des 
étudiants de l’Institut des Etudes 
islamiques dlzmlr ont tenté de 
pénétrer dans la résidence du 
conseil général des Etats-Unis en 
scandant des slogans favorables 
à l'imam Khomeiny. — (AS JP., 
AJ 3 ., Reuter, UJ*JJ 


• A WASHINGTON, le dépar- 
tement d'Etat a publié un ' 
communiqué « déplorant » les 
événements de la Mecque et assu- 
rant de la sympathie des Etats- ! 
Unis « tous les musulmans et 
principalement le peuple d'Arabie 
Saoudite ». 

• A MOSCOU. T agence Tass 
a rendu compte de l’occupation 
de . la Mosquée de la Mecque, 
mais s’est abstenus de commen- 
ter l'événement L'agence a toute- 
fois souligné que le ministre 
saoudien des affaires étrangères 
avait démenti des informations 
égyptiennes selon lesquelles des 
iraniens auraient participé - à 
l’opération. 


Au Pakistan 


Le gouvernement « regrette » 
que les émeutiers musulmans 
se soient conduits 
de façon < irresponsable > 


Le calme était revenu ven- 
dredi 23 novembre, au Pakistan 
aussi soudainement que l'annonce 
de l’occupation des lieux sainte de 
La Mecque avait déclenché une 
vague de violence antl -améri- 
caine. Six personnes, au total, 
sont mortes après l'attaque et 
l'Incendie de l’ambassade des 
Etats-Unis : deux Américains 
(un oc marine s et un officier), 
deux employés pakistanais de 
l'ambassade et deux manifestante. 

A l’issue d’un conseil extraor- 
dinaire. jeudi 22 novembre, le gou- 
vernement a exprimé sa e com- 
préhension » pour l’émotion des 
musulmans pakistanais, mais a 
« regretté » que ceux-ci se soient 
conduite de façon «non appro- 
priée et irresponsable». B a éga- 
lement annoncé des « mesures 
spéciales pour défendre les mis- 
sions étrangères dans le pays», 
ainsi que l’ouverture d’une en- 
quête officielle. Le chef de l’Etat, 
ie général Zia ui Haq, a visité, 
jeudi, les locaux incendiés par les 
émeutiers A Rawalplndi, vUle ju- 
melle de la capitale. Il a notam- 
ment assuré le personnel et les 
religieuses de deux écoles chré- 
tiennes qui avaient été saccagées 
que le gouvernement prendrait ^ 
toutes les mesures pour les dé- 
fendre. 

Cependant, la majeure partie 
des Américains au Pakistan, soit 
prés de cinq cents personnes se- 
lon Washington, ont été évacués 
vendredi par vols spéciaux. Seuls 
une soixantaine de diplomates et 
de v marines» considérés comme 
« indispensables pour la poursuite 
normale des relations diplomati- 
ques » avec Islamabad sont restés 
sur place. 

Le porte-parole du départe- 
ment d'Etat a précisé que cette 
évacuation ne modifiait en rien 
les rapports diplomatiques entre 
les Etats-Unis et le Pakistan et 
a rendu hommage A la «coopé- 
ration » du président pakistanais. 
L'ambassadeur des Etats-Unis à 
Tdnmahari a toutefois déclaré, 
dans une conférence de presse, 
que l’opération de sauvetage des 
assiégés par les forces de sécu- 
rité pakistanaises n'avait com- 
mencé qu'à 19 heures, alors qu'un 
appel a l’aide avait été lancé 
dès 13 heures aux autorités. Le 
diplomate a précisé qu’aucun 
coup de feu n’avait été tiré par- 
le personnel de l'ambassade. 

Plusieurs éléments se sont 
conjugués et expliquent la vague 
de violence au Pakistan, indique 
le correspondant de TA. F. P. 
L'élément décisif a été l’annonce 


de l'occupation de la mosquée 
de La Mecque et la prise d’otages, 
parmi lesquels des ressortissants 
pakistanais. Cette opération a 
causé une émotion considérable 
au Pakistan, où est célébré 
actuellement avec une ferveur 
particulière, notamment parmi la 
minorité chiite, le mois de deuil 
du mobarram. 

C'est dans ce climat que des 
éléments étudiants appartenant 
au mouvement théocmtfque d’ex- 
trême droite Jamaat-Isiaml (le 
Rassemblement islamique), aux- 
quels s'étalent Jointe des Iraniens 
et des Arabes, ont pris d’assaut 
l’ambassade américaine. Mais ils 
ont été rapidement renforcés par 
une population privée du droit 
d'expression depuis qu'ont été 
interdites, en octobre, les activi- 
tés politiques. Le Jama&t-ïslami 
est le seul mouvement disposant 
au Pakistan de moyens et d’une 
influence lui permettant de 
déclencher dons plusieurs villes 
du pays, comme ce fut le cas. 
des attaques simultanées contre 
des locaux américains. Mais il 
est évident que celles-ci ont été 
favorisées par l’attitude passive 
des forces de l’ordre. 
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Les cuirs et les pierres ont ceci en commun; 
les plus précieux sont les moins fragiles. 



Cuir onfeiawg gf mir prédeux. 

Parfois on dit “c'est du cuir” et on pense 
avoir tout dit. Pourtant, il existe entre les cuirs 
autant de différences qu'entre les bois ou 
les pierres. Cela va du plus ordinaire au plus 
précieux. 


La fleur de cuir. 

Parmi les opérations qui transforment la 
peau macère première en. cuir prêt â être utilise, 
il y en a une qui Rappelle le refendage. Il s'agir 
de séparer la fleur qui est la partie externe de la 
peau, de la croûte qui en esc la partie charnue. 


Fleur ou croûte, les deux sont appelées 
cuir et pourtant les deux n’ont pas la même 
tenue. Dans la fleur de cuir, les fibres consti- 
tuent un réseau très serré et homogène : la 
madère est donc naturellement plus souple, 
plus résistance. 


File seule saura vieillir somptueusement; 
acquérant avec les ans une panne qui 
témoignera de sa qualité. Dans son magasin, 
Max Gorins. n accepte que la fleur de cuir. 

Pour vous, cela veut dire qu'un salon 
Unie Ameublement aura une très longue 
vie et ne craindra pas d’être abîmé par une 
tache ou une griffure malencontreuse. 

Pi ri né main. 

Avoir la meilleure madère première 
ne suffisait pas à Max Gorins. Le patinage 
et la finition de tous ses canapés sont entiè- 
rement faits à la main. Cest ce qui donne 
leur cachet “Haute Couture'’ aux salons 
cTUnic Ameublement 


Le huffle- 

Si toutefois cette assurance de qualité 
ne satisfait pas entièrement votre goût du 
confort luxueux, sachez que Max Gorins est 
lié avec le seul tanneur capable de patiner 
la peau de buific à la main. Le buffle, c’est 
le diamant du cuir. 

Il n’y a pas grand chose à en a dire, il 
n’ÿ a qu’à aller le voir et le toucher pour être 
convaincu. 

Choisir ses peaux. 


Autre exclusivité proposée par 
Max Gorins : la plupart de ses canapés sont 
exécutés avec les peaux que vous aurez 
rhoisies vous-même,' à cause de leur grain, 
le leur teinte ou de leur toucher. 

Cuirs splendides, couleurs r affin és; 
les plus beaux salons de Paris vous attendent 


MomGokm 

Unie Ameublement^ fg St-Antotne, Paris. 
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PROCHE-ORIENT 


AP SOMMET ARABE DE TUNIS 

M. Sarfcis n a pas obtenu un retrait 
militaire palestinien du Sud-Liban 

De notre envoyé spécial 


Tunis. — La dixième Confé- 
rence arabe au sommet a achevé 
ses travaux, jeudi 22 novembre, 
sans enthousiasme ni conviction. 
Aussi bien sur le drame libanais 
que sur la stratégie à opposer 
au traité de paix égypto- israé- 
lien, les participants ont adopté 
une attitude attentlste. statique 
même. Us étaient pourtant, à 
Tunis, quatorze chefs d'Etat, un 
prince héritier,' cinq première mi- 
nistres et ministres et un chef de 
mouvement de libération à se 
pencher sur ces deux graves 
problèmes. 

Bien que recevant un pactole 
de 2 milli ards de dollars à rai- 
son de 400 millions par an durant 
cinq ans, le Liban fait figure de 
sacrifié. Ce pays recherchait en 
effet on soutien politique et mor&L 
B s'est vu gratifier de crédits 
certes Importants (ils équivalent 
chaque année à 15 % de son 
PIB) mais sans grande utilité 
pour régler ses vrais problèmes. 
Sur le plan politique, le gouver- 
nement libanais n’a recueilli que 
des miettes et il a dû s'en con- 
tenter pour éviter une rupture 
suicidaire avec le mande arabe. 
C'était à prendre ou à laisser, 
après s’être vu pratiquement 
opposer une fin' de non-recevoir 
à ses requêtes concernant un 
retrait militaire palestinien du 
Sud-Liban et le rétablissement 
de sa souveraineté nationale dans 
cette zone. 

Les concessions faites au Liban 
ont été de pore forme. En réa- 
lité, il s’agit d'un compromis 
imposé et le gouvernement liba- 
nais se retrouve avec ce qu’il 
cherchait précisément à éviter: 
le statu quo accompagné d’un 
pourrissement de la situation. SU 
encore, on pouvait être sûr à 
Beyrouth que le statu quo se 
maintiendrait, avec en prime 400 
minioriK de dollars par an, le ré- 
sultat ne serait pas si mauvais. 
Mais Libanais et Palestiniens 
s'attendent & une nouvelle crise 
grave au Liban & plus ou moins 
brève échéance. 

L’Intervention fn extremis de 
la Syrie a permis, sans rien ré- 
soudre, de sortir jeudi matin de 
l’impasse. Soucieux de reprendre 
r initiative & Taxe irateo-saoudien 
apparu an cours du sommet, le 
president syrien Hafe? El-Assad 
a tenu une réunion trilatérale 
avec le président Sarids et 
M. Arafat Cela a empêché la 
rupture, sans rien régler au fond. 

Le document sur le Sud-Liban 
adopté par le sommet comporte 
quatre points principaux: 

1) Gel des opérations palesti- 
niennes ; 


2) Négociation Liban-O.L.F. en 
-vue d’un accord réglant la pré- 
sence d’une armée palestinienne 
dans la zone confiée à l’ONU ; 

3) Application des accords du 
Caire et de Ryad hors de la zone 
de TONU ; 

4) Condamnation en termes 
généraux de toute hégémonie 
Israélienne, directe ou par per- 
sonnes Interposées, au Liban ; 
c’est-à-dire sans les nommer des 
milices chrétiennes du comman- 
dant Haddad. 

Le Liban ayant émis des ré- 
serves sur le deuxième point, 
vn r. p en a formulé sur le pre- 
mier. Les deux autres clauses ne 
sont que vœux pieux répétés de- 
puis des mois. 

Sur la crise du Proche-Orient, 
autre point majeur de l’ordre du 
jour, le sommet de Tunis n'a pas 
non plus pris de résolution appe- 
lé.: & faire date. Le communiqué 
final va cependant un peu plus 
loin que celui de Bagdad, l’an 
dernier, dans sa condamnation de 
la politique américaine, puisqu’!) 
y est affirmé que « la persistance 
de cette politique aurait des 
ejfets négatifs sur les relations 
et les intérêts liant les pays 
arabes aux Etats-Unis ». 

Pour le reste. le communiqué 
rappelle les droits du peuple pa- 
lestinien, mentionne la souve- 
raineté et l’intégrité territoriale 
du Liban, condamne les accords 
de Camp David, le traité de paix 
égypto-israélien et les agressions 
israéliennes contre le Liban et les 
Palestiniens, cite l'isolement pro- 
gressif d’Israël, affirme la soli- 
darité arabe, la coopération 
arabo-islamlque et ara bo- afri- 
caine. Le problème du Sahara a 
été totalement Ignoré, par accord 
tacite, semble-t-il, entre le Maroc 
et l’Algérie, en attendant la réu- 
nion du comité des «sages» de 
]’0.tJA_ à Monrovia. Le problème 
Iranien a été délibérément laissé 
de côté. 

LUCIEN GEORGE. 


• Au cours d'une conférence 
de presse tenue à Paris, M. Haoui, 
secrétaire général du P.C. liba- 
nais, une des composantes du 
Mouvement national libanais, a 
déclarée que « tes forces progres- 
sistes libanaises » n’étalent pas 
hostiles au déploiement de l’ar- 
mée régulière dans le Sud-Liban. 
mais réclamaient que « l’armée 
car mence par occuper la zone 
frontalière actuellement contrô- 
lée par Israël et ses valets ». 


EUROPE 


Grande-Bretagne 


Les travaillistes de FUIster refusent le programme 
de la conférence proposée par Londres 


De notre correspondant 


Londres. — La démission de 
M. Gerry Fitt de son poste de leader 
du parti social-démocrate du ra- 
yai! (S.D-L.P.) porte un coup sévère 
et peut-être fatal à l’initiative prise 
par le gouvernement de Londres 
pour tenter de trouver une solution 
politique aux problèmes de l’Ulster 
{te Monde du 27 octobre}. Certes 
M. Atkins. secrétaire d’Etat pour les 
affaires d'Irlande du Nord, a indi- 
qué aux Communes que le gouverne- 
ment persistait dans son intention 
de réunir, le 3 décembre, une 
conférence constitutionnelle. Elle 
discutera (es diverses options conte- 
nues dans un Livre vert qui vise A 
modifier les structures politiques 
de mister et prévoit un certain 
degré de dévolution des pouvoirs 
qui augmenterait l’autonomie admi- 
nistrative de la province. 

Néanmoins le Livre vert maintient 
les pouvoirs réservés du gouverne- 
ment de Londres concernant (es 
affaires étrangères, les finances et 
surtout les responsabilités du main- 
tien de l’ordre, notamment pour assu- 
rer la protection de la minorité catho- 
lique ei combattre le terrorisme. Le 
Livre vert exclut spécifiquement ce 
qu’on appelle la * dimension irlen- 
daise », c’est-à-dire pratiquement les 
diverses formules se référant à 
l’unité, l’indépendance de ririande 
ou encore à une confédération irlan- 
daise. «La volonté d’une malorilê 
substantielle de la population de 
ruister est de rester dans le 
Royaume-Uni », précise ce documenL 

M. Fitt, président-fondateur du 
S.D.L.P., le parti le plus important 
de la minorité catholique, avait 
accepté l’invitation du gouvernement 
de Londres, en décelant dans le 
Livre vert le souci du gouvernement 
britannique de ne pas soutenir 
inconditionnellement l’unionisme pro- 
t estant. Mais parce qu’il exclut 
spécifiquement la « dimension irlan- 
daise ». le parti, dans sa majorité, a 
rejeté le Livre vert comme base de 
discussion. Il entend demander à 
M. Atkins d’élargir les termes de 
référence de la conférence, en insis- 
tant toujours sur la conception d'un 
partage des pouvoirs exécutifs et la 
reconnaissance de liens particuliers 
avec Dublin. Mais M. Atkins avait 
justement refusé de porter ces ques- 
tions à l’ordre du jour pour s’essurer 
la participation des partis protestants. 

S’estimant désavoué. M. Fitt a 
donné sa démission en soulignant 
que des éléments républicains extré- 


mistes exerçaient une influence 
exagérée dans les organismes direc- 
teurs du parti, il a été remplacé par 
M. John Hume, député européen 
d’une certaine stature, représentant, 
comme M. Pin, la tendance modérée 
du parti, et également hostile à 
H.R.A. Néanmoins, M. Hume pourra 
difficilement s'opposer à la voloné 
de la majorité du parti, et. très vrai- 
semblablement, confirmera le refus 
du S.D.L.P. de participer à ia confé- 
rence du 3 décembre, à laquelle 
quatre partis seulement — les plus 
importants — avaient été conviée. 

Vers un ajournement 

D’autre paît, le parti unioniste, 
représentant les modérés de la com- 
munauté protesante. a jusqu’à 
présent refusé l'invitation du gouver- 
nement de Londres, craignant 
toujours un relâchement des liens 
avec . la couronne. Par contre, les 
« démocrates unionistes » du Pasteur 
Paisley. leader des activistes protes- 
tants. avalent accepté de participer 
à la conférence sur ta base d’un 
ordre du jour d’où la • dimension 
irlandaise » était pratiquement 
exclue. 

En rabsence des deux principaux 
partis, protestant et catholique, il est 
vraisemblable que la conférence 
devra être ajournée. Aux Communes. 
M. Atkins n'a pas précisé les Inten- 
tions du gouvernement dans l’hypo- 
thèse où l’initiative politique annoncée 
depuis longtemps, échouerait par 
suite du refus des principaux partis 
de participer à la conférence. 

D’une manière ou d'une autre, 
a-t-il dit en substance, le gouver- 
nement britannique voudrait connaî- 
tre te point de vue de la population 
pour trouver une solution durable. 
Et if a ajouté qu'il était déterminé à 
transférer certains pouvoirs aux re- 
présentants élue de cette province. 
Dans les milieux politiques, on pense 
que, faute d'un accord entre tas 
partis de l'Irlande du Nord, 
Mme Thatcher est maintenant déci- 
dée à formuler et A Imposer une 
solution. 

A ia différence de ses prédéces- 
seurs travaillistes dont la situation 
parlementaire précaire leur impo- 
sait de marchander avec les députés 
de ruister. le premier ministre dis- 
pose d’une majorité suffisante pour 
prendre r initiative d’une nouvelle 
formule constitutionnelle. 

HENRI PIERRE 


DIPLOMATIE 


En visite à Bonn 


M. Gromyko propose d'engager des « négociations honnêtes» sur l'équilibre militaire en Europe 


Bonn. — M. Gromyko, ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
est reçu, ce vendredi 23 novem- 
bre, par le chancelier Schmidt 
et donne une conférence de 
presse. Après ses entretiens de 
jeudi avec son collègue ouest - 
allemand, M. Genscher, on laisse 
entendre de part et d’autre que 
les chances seraient aujourd’hui 
très bonnes pour l'ouverture d’un 
large dialogue est - ouest sur 
l’équilibre militaire en Europe. 

Le point de départ de cette 
consultation germano - soviétique 
se trouve dans l'accord intervenu 
lors de la visite de M. Brejnev à 
Bonn, en 1973. Le chef du Krem- 
lin et le chancelier Schmidt 
avaient alors reconnu qu’aucun 
des deux camps militaires en 
Europe ne devrait bénéficier 
d’une position prépondérante ; U 
conviendrait donc d’établir une 
parité aussi bien dans le .domaine 
nucléaire que dans celui des 
forces conventionnelles. 

Depuis lors, toutefois, des diver- 
gences sérieuses se sont manifes- 
tées. notamment à propos des 
armes dites euro-stratégiques. 
L’Allemagne fédérale et la plu- 
part des membres de l’OTAN 
estiment nécessaire de moderni- 
ser leur dispositif nucléaire sur 
le théâtre européen pour faire 
équilibre à la mise en service par 
1U.RS.S_ des fusées SS- 20 et des 
bombardiers Backfire. Jusqu’Ici, 
cependant, les Soviétiques main- 
tiennent qu’une véritable parité 
serait déjà établie. A leurs yeux, 
les décisions attendues du Conseil 
atlantique de Bruxelles, en dé- 
cembre, ne pourraient que rendre 
une négociation beaucoup plus 
dlffloüe. 

Cette contradiction ne paraît 
pas encore résolue. Dans raUo- 
cutton qu’il a prononcée Jeudi au 
cours du dîner offert en son 
honneur, M. Gromyko a déclaré : 

« Oui, c’est vraL Nous et la 
République fédérale ne parlons 
pas de la même façon sur ce 
sujet » De manière plus précise. U 
a réaffirmé que 1* « équilibre 
actuel » suffirait à garantir la 
sécurité de l'Europe. Selon lui. 


De notre correspondant 


on aurait tort de’ croire qu’une 
course aux armements puisse être 
menée parallèlement au proces- 
sus de détente. Aussi propose- 
t-il de s’engager sur la voie de 
« négociations honnêtes %. 

Nouvelles propositions 
pour ia limitation 
des armements 

Ces propos ne causent aucune 
surprise a Bonn. Personne ne 
s’imaginait que M. Gromyko 
puisse abandonner publiquement 
un thème aussi familier -de la 
propagande soviétique. Oela n’em- 
pêche que l’on croit au désir 
sincère de l’UBjSJS. d’entamer 
sur une base réaliste les négo- 
ciations qui lui sont proposées par 
les Occidentaux en vue de limiter 
la production et l’installation 
d’armes nucléaires à moyenne 
portée. Le ministre ouest-alle- 
mand a précisé que ces négocia- 
tions devraient être amorcées 
« sans délai ». 

-Au cours des entretiens de jeudi 
qui ont duré plus de cinq heures, 
M. Genscher aurait rappelé que 
la République fédérale va sou- 
mettre de nouvelles propositions 
dans le cadre des négociations de 
Vi enne pour la limitation des 
armements en Europe avec l’es- 
poir d’aboutir rapidement à un 
accord préliminaire. Enfin, la 
RF JL encourage désormais l’Idée 
française d’une conférence de 
désarmement en Europe. 

Pour le reste, les deux inter- 
locuteurs ont, semble-t-ll. dressé 
un bilan positif des relations bi- 
latérales, notamment en ce qui 
concerne la coopération écono- 
mique. Quant au problème de 
Berlin, qui est inévitablement 
évoqué au cours d'une telle ren- 
contre, il ne parait guère avoir 
évolué. Selon un porte - parole 
ouest-allemand, les deux gouver- 
nements seraient résolus à re- 
chercher des « solutions prati- 
ques » à toute difficulté. En d'au- 


tres termes, ri l’Union soviétique 
ne manifeste i^nmmR intention de 
troubler la situation dans l’an- 
cienne capitale du Reich, elle re- 
fuse toujours de signer avec la 


RP JL les accords culturels, juri- 
diques et scientifiques (dont le 
texte est prêt depuis plusieurs 
années) tant que Bonn entend 
inclure Berlin - Ouest dans leur 
champ d’application. 

J. W. 


Au c ours de son séjour à M adrid 

LE CHEF DE U DIPLOMATIE SOVIÉTIQUE A ENCOURAGÉ L’ESPAGNE 
A PRATIQUER UNE POLITIQUE HffifPENDANÏÏ 

De notre correspondant 


Madrid. — Au cours de sa 
visite à Madrid, achevée mercredi 
31 novembre. M. Gromyko a sur- 
tout développé les thèses sovié- 
tiques sur le désarmement en 
Europe. La politique de détente 
et la préparation de la prochaine 
conférence sur la sécurité et la 
coopération, qui se tiendra dans 
La capitale espagnole en octobre 
1980, occupent la moitié du com- 
muniqué commun. 

L’éventuelle entrée de l’Espa- 
gne dans l'OTAN a été abordée 
avec discrétion. Le ministre ' 
soviétique des affaires étrangères 
n'a agité aucune menace et a 
vanté à plusieurs reprises la 
« politique étrangère indépen- 
dante * du gouvernement Suarez 
pour l’encourager à continuer 
dans la même direction. Il a aussi 
affirmé que pour avoir de bonnes 
relations culturelles et économi- 
ques, il fallait, de bonnes relations 
politiques. L’Espagne est donc 
aimablement avertie. Si elle veut 
développer son commerce avec 
ITLRSjS.. U vaut mieux ne pas la 
mécontenter. Les échanges avec 
l’Union soviétique restent en 
effet assez maigres (1 S des 
exportations et 0,8 % des Impor- 
tations espagnoles). 

M. Gromyko a été d'autant plus 
mesuré dans ses propos que d’au- 
tres soviétiques font donner l'ar- 
tillerie lourde. Le directeur de 
la Pravdo, M. Afaoariev, avait 


S 


lubliê dimanche dans le quoti- 
dien madrilène Et pote un article 
qui est un modèle du genre. Tout 
en affirmant qu’il ne veut « don- 
ner de conseü à qui que ce soit », 
M. Afanariev écrit en effet que 
ce serait k désagréable ■ pour 
ruJLSJS. de voir l’Espagne entrer 
dans l’OTAN car il en résulterait 
une «situation dangereuse ». Le 
directeur de la Pravda estime 
dans le même article que l'union 
du P-dE. et du PJS.OJS. serait 
x favorable & la démocratie » et 
U donne -des indications intéres- 
santes sur révolution de M. Car- 
rillo à l’égard de Moscou. Les 
choses se sont beaucoup amé- 
liorées depuis deux ans et demi, 
dit-Ll en substance. IL Carrillo 
«a écouter la voix de ceux oui 
souhaitent l’amité avec FUJLSJS. 
car aucun leader communiste 
ne tire de grands avantages de 
V antisoviétisme ». M. Afanasiev 
précise même que les relations 
entre tes deux pays vont telle- 
ment bien qu’une délégation 
soviétique se rendra en Espagne 
avant la fin de l'année, 

M. Gromyko a transmis une 
invitation de M. Brejnev au roi 
Juan Carias et une autre à 
M. Suarez. Les Espagnols Indi- 
quent que ce sera au gouverne- 
ment de se prononcer sur l’op- 
portunité du voyage royal. 

CHARLES VANHECKE. 


Hongrie 

Pour mettre en œuvre la nouvelle politique économique 

Le parti s'apprête à rajeunir les cadres du pays 

De notre envoyé spécial 


Budapest, — Sur le plan éco- 
nomique, la Hongrie va connaître 
à partir de l’an prochain des 
<-hang prm>ntJi qui pourraient A 
moyen terme modifier profondé- 
ment le fonctionnement du sys- 
tème de production (te Monde du 
21 novembre). Sur le plan poli- 
tique, en revanche, aucune trans- 
formation d’envergure ne s’an- 
nonce dans l'avenir immédiat. 
Sauf Imprévu, le douzième 
congrès du parti socialiste ouvrier 
hongrois (PSOH). convoqué pour 
le 24 1980. devrait donc 

consacrer la continuité de la di- 
rection et des o rien tat ion s géné- 
rales incarnées par la person- 
nalité de M. Janos Kadar, dont 
la position est plus forte que 
jamais. 

C’est, en tout cas, ce que vient 
de laisser entendre assez claire- 
ment la revue Tarsadalmi Seemle, 
le mensuel théorique du parti, 
dans un article consacré à la pré- 
paration du congrès. Les tâches 
principales du pays seront demain 
les mêmes qu’au cours des der- 
nières années, écrit l’auteur de 
l’article- Cette continuité ne sera 
pas pour autant synonyme d’im- 
mobilisme. La nécessité pour le 
parti de faire entrer véritable- 
ment dans les faits les réformes 
économiques en préparation va 
exiger au contraire des respon- 
sables davantage d'engagement 
personnel et de compétence. L'en- 
jeu pour U. Kadar est trop 
grand pour qu’il ne mette pas le 
maximum d’atouts de son côté. 

Dans cette optique, un renou- 
vellement de certains cadres de 
l'appareil, dont on murmure à 
Budapest qu’ils sont quelque peu 
dépassés par les événements, 
devrait intervenir dans les pro- 
chaines semaines. Quelle sera 
l’ampleur de cette mesure, qui 
pourrait prendre la forme d’une 
mise & la retraite anticipée de 
fonctionnaires méritants mais trop 
marqués par les méthodes admi- 
nistratives du passé? Selon les 
rumeurs qui circulent à Buda- 
pest, plusieurs centaines de 
postes de responsabilité A diffé- 
rents niveaux seraient ainsi 
« libérés » et offerts à des hom- 
mes plus Jeunes et plus dyna- 
miques. 

Le problème ne paraît pas tel- 
lement se poser en termes de 
rejet- ou d’acceptation des mé- 
thodes plus libérales de gestion 
économique qui sont envisagées. 
Un consensus assez large semble 
exister à ce sujet. Le souci de la 
direction dans la période délicate 
qui s’ouvre est plutôt de bien 
maîtriser les questions sociales 
qui risquent d'apparaître avec la 
mobilité et la disponibilité plus 
grandes qui vont être exigées de 


la mataiHf œuvre et la stagnation. 


prix _ _ ... 

nouveau prévue). Parallèlement, 
il s’agit pour le pouvoir de limi- 
ter — voire d’y mettre fin pro- 
gressivement — les habitudes de 
laisser-aller dans les usines et 
dans l'ensemble de la vie sociale. 
*La tâche du parti, écrit Tazsa- 
daîml Szemle. est de renforcer, 
d’encouager, d’aider et, si, besoin, 
de défendre les dirigeants qui exi- 
gent de façon humaine mais 
stricte le respect de Fondre et 
de la discipline et Za réalisati on 
des tâches à accomplir.» 

Ordre ef tfi 

Cette reprise en main ne ris- 
que-t-elle pas de profiter aux 
éléments les plus dogmatiques au 
sein de la direction. lesquels ont 
depuis cinq ans cédé une position 
apres l’antre ? Les .partisses de 
la « ligne Kâdmr », pour le mo- 
ment, ne le redoutent pas. Mais 
c’est certainement & propos du 
contenu A donner aux nations 
d’ordre et de discipline que se 
livrera dans tes prochains mois 
l’une des principales b ataille poli- 
tiques. 

L’un des tests du maintien de 
la ligne relativement libérale 
suivie Jusqu'à présent par le pre- 
mier secrétaire sera fourni par 
l’attitude du parti envers les in- 
tellectuels. Or rien n’izxfiqne 
actuellement quH faille s’atten- 
dre en ce domaine à un durcis- 
sement La direction a accueilli 
avec beaucoup de sérénité fin 
octobre le mouvement de péti- 
tions demandant aux plus hautes 
a u torités du paya d’intervenir 
pour obtenir la libération des 
membres tchécoslovaques de la 
Charte 77 condamnés à Prague. 
A ce Jour, Il ne semble pas que 
les signataires, au nombre d’en- 
viron deux cent cinquante, de ces 
appels aient eu A souffrir de 
sanctions politiques ou profes- 
skameHes. Fait remarquable : 
pour la première fols depuis bien 
longtemps, les listes de pétition- 
naires contiennent les noms de 
quelques membres du parti. 

La presse hongroise; au demeu- 
rant, a fait preuv e à l’égard du 
dernier procès de Prague d’une 
remarquable discrétion. Elle s’est 
contentée de reproduire en quel- 
ques lignes l’annonce du verdict, 
s’abstenant de tout commentaire 
propre. De toute évidence; la ligne 
dure finalement choisie par les 
autorités tchécoslovaques ne sus- 
cite guère d'enthousiasme à 
Budapest. 

MANUEL LUCBERT. 


LA VISITE DE M. LAZAR 

Paris et Budapest vont chercher 
de nouveaux domaines de coopération 


Le président Giscard d*Esta!ng a 
confirmé son intention de se tendre 
en visite officielle en Hongrie l’année 
prochaine, indique-t-on dans tes 
milieux autorisés français après les 
entretiens qu'a eus à Paris le chef 
du gouvernement hongrois, ML Lazar, 
notamment avec le président de la 
République et M. Barre. M. Giscard 
d’Estaing avait accepté l'invitation 
que lui avait faite l’an damier 
M. Kadar, premier secrétaire du 
parti socialiste ouvrier hongrois^ mais 
la date n’avait pas été Indiquée: 

Le communiqué publié jeudi 22 no- 
vembre indiqué que les entretiens 
se sont déroulés dans un climat 
« tf amitié et d’estime réciproque». 
MM. Lazar et Barre ont estimé que 
les échanges, tout en se dévelop- 
pant. « ne sont pas encore eu 
niveau des potentiels économiques 
de la France et de le Hongrie • e/l 
ont jugé • nécessaire de taire de 
nouveaux efforts » pour les augmen- 
ter. Ils recommandent de chercher 
de - nouveaux domaines de coopé- 
ration », notamment dans les Indus- 
tries mécaniques, les véhicules uti- 
litaires, les machines agricoles, la 
sidérurgie, . l’Industrie agro-alimen- 
taire et la construction. 

Le communiqué réaffirma ratta- 
chement des deux pays à la détente 
et • rimportance essentielle qui 
s'attache, pour las bonnes relations 
entre tes Bats, au respect tfa tous 
les . principes et à r application de 
toutes les dispositions de rActm 
final <f Helsinki concernant soft les 
droits et les libertés londsmentalea 
des Individus, sort Isa relations antre 
les Etats ». 

Les deux gouvernements coopére- 
ront à là préparation de la confé- 
rence de Madrid de 1980 (auite de 
celle d’Helsinki], ns ee sont pro- 
noncés en faveur d’un désarmement 
• réel, généra/ ef complet » compre- 
nant les armements nucléaires et 
conventionnels et • tenant compta 
du droit égal de chaque nation à 
assurer «a sécurité». 

Ils se sont également prononcés 
pour une conférence « dont les 
objectifs serment d’adopter des 
mesures concrètes pour le renforce- 
ment de la . confiance et le désar- 


mement en Europe » {la Hongrie 
approuve ainsi le principe d’une 
proposition française, mais la com- 
muniqué ne précise pas que. dans 
l’esprit du gouvernement français, 
cette con f ére nc e doit porter seule- 
ment sur r armement conventionnel}. 


Italie 


UNE GRANDE PREMIÈRE : 
L'ESCROQUERIE 
PAR TELEX 

Rome — Un jour- 

naliste romain, M. Lando 
DeWamico, a été arrêté le 
22 novembre à Rome au mo- 
ment où. a S’apprêtait à re- 
tirer 700 mimions de lires 
(35 nattions de francs ) à 

ï 'aide cTun faux ordre de 
paiement émanant de la ban- 
que de Napoii, victime lu 
semaine dernière d’une 
énorme escroquerie. 

Cette escroquerie axait été 
commise pendant «ne fausse 
alerte à la bombe nécessitant 
Févacmtion de tout le per- 
sonnel Un inconnu avait pro- 
fité de ^événement pour 
passer par tétez de faux 
antres de virement à p fs* 
sieurs banques italiennes et 
étrangères. 

L’escroquerie, estimée dans 
Un premier temps à 8 mil- 
liards de Uns (environ 40 
millions de francs) serait en 
fait de Fondre de 10 milliards 
de lires (50 militons de 
francs). Les ordres auraient 
été envoyés à des banques 
de Trapani ( Sicüs ), Rome, 
Londres, ainsi qu'en Suisse 
où un ordre de paiement de 
1? milliard de lires (85 mil- 
lions de francs) aurait été 
honoré. 

M. DeWamfco, cbiquante- 
trois ans, ancien directeur de 
Vagervce d’informations par- 
lementaires Mantecttorlo, doit 
être transféré à Naples, où 
r enquête se déroule: 


\ 




L 











LH MONDE — Samedi 24 novembre 1979 — Page 7 


• 


i*pm 




m.'*m ? -*9*m**** ■■■■ 

.T" i~. 


*■ - 

R .W-Wu^. ifr. - 

(Sfc -^a(s*i -.*♦ .. 

*5» ■'♦Ç -'V^ •*Tt**;T«. -’- 


.irT'^i- 


TM**** 4u «. 


■» Si. f' ■- 

, .% +***-* 
wàê-' I -Jt -?* 

«- - I- ^W^7 
i.'.eiBkÇ ”' 



% eft^-SK ir 



f* - 

.wer *** 


•“W-J. W ** ■■ 

* ■• « Wii ,*&=» _ 

A 1 w , .,- la r*~ 

JCT^pdB^y. tr^w 

ï * **4 ** * ****** 




? -HK3«r i - 


i èi ^âfljBRWvi.r ** 'i.' 

«h i ' 7 • 

| 4M» -.■ 

^t.LÜpWâ* ■'-• 

î «w-'r>' *7' "• • 


■!*. W 1 


*■ ■’*’#> ' 


M f '(K#»:-' 


* * * 




^|H) »! Ïf2 


) 4» 


I 4;r_i ffs îf 


U 


;V* 


'”'. jj^jT' 1, : «*■ -' 


; ■ 4 <*v*v 

i r !T* -»"t .■'T' ^7 " -hjy » 


Ê ■■*» ■ 1 ^- 






î’r.il*. * *■*»*' 


r 4 *» •■*■ «-■■ 

*»;*»’ — ■ 


Metr* 

n 


'*r« *■ .- 


jfc'-T- JRt-s-' V* 

Ç/4* 



fc../*? ■' 

W *' 

». 

..'**V- 

■rfü»»- 


rillltflffir ^^DEIA DU TEMPS D E 1 

tUKUPt Cr-rT” 

Sa. Rue fis. Provence 


R. F. A. 


Un entretien avec M. Franz-Josef Strauss 


(Suite de la première page.) 

» Le troisième point est celai 
aes rapports franoo-aJJeznanâs. 
En dépit d’inévitables diver- 
gences, ces rapports demeurent 
an l acteur d importance exeep- 
Üomn^le. Par la géographie, par 
rwstoiHï, par la politique. par 
l es dé veloppements mondiaux, nos 
ftenx pays sont conduits à s’en- 
tendre encore plus étroitement 
que d’autres au sein de l’Europe. 
Cela n 'implique pas de discrlzni- 

Suïi-iÆ 1 " 1 ** 1 ' An ® Ietra 

» A l’Est, il nous faat tenir 
compte de quatre facteurs. Tout 
d’abord, nos rapports spéciaux 
avec l’autre partie de l'Allema- 
gne. qui, en dépit des traités, n’est 
pas reconnue comme un sujet de 
droit international H n’y a pas 
de reconnaissance de la RJXA, 
par la République fédérale en 
droit international, bien qu’elle 
soit reconnue en droit public 
comme un Etat. Ta différence est 
difficile à définir mEnv» pour les 
Juristes les plus compétents. 

a Nous devons considérer aussi 
la « ceinture », c’est-à-dire les 
associés de Moscou au sein du 
pacte de Varsovie et dans le 
Corne cou. D’un côté ces pays sont 
dépendants du R>*>m«ri de l’au- 
tre ils ont aussi leur propre sensi- 
bilité. En Pologne, par exemple, 
on volt que les relations ger- 
mano-soviétiques sont observées 
avec beaucoup d’attention et par- 
fois m ême avec une certaine 
inquiétude. Cela se comprend. Les 
relations avec la Hongrie, la Rou- 
manie, la Bulgarie, présentent 
moins de problèmes. 

» Pais vient le centre du pou- 
voir à. l’Est, c’est-à-dire l'Union 
soviétique. Quant à nos rapports 
avec Moscou, Je maintiens ce que 
j’ai déjà dit au Bundestag en 
janvier 1973 : Porto sunt ser- 
vanda. « Les traités doivent être 
respectés. » Ces traités toutefois 
ont été négociés avec beaucoup 
de dilettantisme, formulés d’une 
façon équivoque permettent des 
interprétations contradictoires! 

» A Rnrm, pfi-g nn seul homme 

politique, même dan« l’actuelle 
coalition gouvernementale et 
parmi les- partisans les plus fana- 
tiques des traités avec l’Est, n’est 
prêt & conclure que ces traités 


signifient la séparation de l’Alle- 
magne en deux nations, 

» J’insiste sur oe point : Porta 
sunt servanda. Pour nous, cepen- 
dant, une exigence essentielle est 
le respect de \ ‘ interprétation de 
tous les traités par la Cour 
consUtutionnelie. Notre droit 
constitutionnel ne peut pas être 
nidifié par les traités, La pré- 
pondérance lui revient lorsqu’il 
s agit d’interpréter des accords 
Internationaux. 

» Lorsqu’il s’agit de nos rap- 
ports avec l'Est, la République 
populaire chinoise doit être inclu- 
se dans nos calculs. Les transfor- 
mations qui sont Intervenues dans 
l’attitude de Pékin, c'est-à-dire 
avant tout la reconnaissance de 
la Communauté européenne, le 
rétablissement des rapports diplo- 
matiques avec Washington et le 
traité d’amitié avec le Japon 
comportant ht»» clause anti- 
hégémonique, représentent des 
étapes importantes. A cela s’ajoute 
l’ouverture économique non seu- , 
lement vers les Etats-Unis et le 
Japon, mais aussi vers l'Europe. 

» Je ne vois pas les Chinois 
comme un moyen de discipliner 
M oscou, comme un instrument 
pour exercer une pression sur le 
Kremlin. Celui qui à l’heure ac- 
tuelle ne- tient pas un Juste 
compte de cet empire d’un mil- 
liard de gêna travailleurs intelli- 
gents et disciplinés, ne comprend 
rien à ce qui se passe dans le 
monde. 

. » Pour exclure tout malen- 
tendu, puis-je citer un propos de 
Chou Bn-lai : « Les eaux loin- 
taines ne peuvent pas servir 
à éteindre un incendie proches 7 
Si un conflit militaire devait 
avoir lieu en Europe, les Chinois 
ne nous aideraient pas. Et' si 
un conflit éclatait entre la Russie 
et la Chine, les Européens ne 
pourraient pas non plus venir 
en aide à la Chine. Par là, j’en- 
tends simplement démentir les 
propos imbéciles qui évoquent un 
axe Europe-Pékin ou Bonn-Pékin, 
la coopération avec la Chine 
n’est dirigée contre personne. Je 
me réjouis d’ailleurs que le gou- 
vernement fédéral, bien des an- 
nées après moi et non sans avoir 
mm mie des erreurs, ait finale- 
ment adopté le même point de 
vue que moi. 


« La République fédérale n'esf pas une batterie de canons 


— Doit-on comprendre que 
vous partagez l’attitude du 
gouvernement de Bonn d 
regard, de Pékin ? 

— Le service d Information 
social-démocrate a écrit comme 
prélude A la visite de IL Hua : 
«Donner la main, mats' ne pas 
la semer.» Quelle formulation 
stupide ! Le chancelier a fait 
savoir qull ne permettrait pas 
aux Chinois de mettre la Répu- 
blique fédérale « en . position » 
contre Moscou. C’est absurde. La 
République fédérale n’est pas une 
batterie; de canons ou de fusées 
que l’an peut mettre et en posi- 
tion». De même, on a affirmé 
qu'on ne se prêterait pas à parler 
de livraisons d’armes aux Chinois. 
Mais ce thème, M. Hua ne l’a 
jamais soulevé à Bonn. De toute 
façon, il s'agit là de choses à ne 
pas dire publiquement. 

» Les Français ont fait tout 
cela de façon beaucoup plus ha- 
bile. ns ont répondu aux démar- 
ches soviétiques qu'ils savent 
comment se conduire avec leurs 
invités et n’ont pas besoin de 
conseils. Chez nous, les diplomates 
soviétiques ont fait des pressions 
du même genre, et je dois dire 
qu’en cette occasion notre mi- 
nistre des affaires étrangères. 
M. Genscber, s'est conduit très 
correctement. Mais cette formule 
«e donner la main sans la serrer» 
est imbécile. Il faudrait en finir 
avec la mentalité étroitement pro- 
vinciale de certains hommes poli- 
tiques de Bonn et comprendre le 
sens réel de cette visite de M, Hua. 

— Vous avez dit et même 
répété que vous seriez pour Ze 
Kremlin un partenaire plus 
solide et plus sérieux que Fac- 
tuel gouvernement de Bonn. 
Comment faut-Ü r entendre ? 

— Revenons à la façon dont 
les traités avec l’Est ont été rédi- 
gés. Un vieux principe de la diplo- 
matie italienne, du temps où le 
pays était encore divisé en Etats 
dit : « Patti fihiari, arnici cari » 
ic des traités clairs, des amis pré- 
cieux M. Egon Bahr n’êtaitpas 
qualifié comme négociateur. Il se 
tenait en face de M. Gromyfeo 
nnwiTTiA l’enfant de chœur en face 
de l’évêque. La durée des négo- 
ciations a été beaucoup trop 
courte. 

» Les dirigeants de Moscou 
attribuent une tout autre signi- 
fication que Bonn aux traités. 
Cela donne lieu à un double Jeu 
ou à une confusion qui ne rend 
pas non plus service à l'interlo- 
cuteur soviétique. 

» Pour ma part, je ne conclurais 
jamais de traités dont le contenu 
essentiel peut être interprété de 
façon différente et même contra- 
dictoire par l’un ou l'autre des 
signataires. Certes, après vingt- 
neuf ans d'activité politique à 
Bonn, je me rends très bien 
compte que, lorsqu'on formule 
des traités, H y a toujours quel- 
ques détails à propos desquels les 
interprétations peuvent varier. 
Mais il ne faut pas que le -contenu 
essentiel d’un traité soit équi- 
voque. . 

— Revenons a FBurope. 
Vous avez dit qu’ü ne saurait 
y avoir de défense purement 
européenne. 

— Oui, je veux être très 

clair sur ce point. Je suis 
convaincu que l’OTAN en Europe 


responsables. B n’y a rien de 
vrai dans toutes ces histoires. 
Dans les autres pays, on traite 
les terroristes avec beaucoup 
moins de précautions que chez 
nous. 

— En quoi modifieriez-vous 
la politique actuelle ? 

— La CD. U. et la CJ5.U. veu- 
lent que la participation à des 
démonstrations violentes — il y 
en a eu qui ont pris un caractère 
proche de la guerre civile — soit 
de nouveau soumise aux rigueurs 
de la loi: A l'heure actuelle, la 
police n’est plus en mesure 
d'identifier les auteurs de vio- 
lences. 

» Le droit du citoyen de mani- 
fester librement doit être rétabli 
dans sa conception originelle. Ce 
droit ne suppose pas mais exclut, 
an contraire, que les participants 
portent des masques, des casques, 
des déguisements, et qu’ils soient 
m unis de toutes sortes d'instru- 
ments qpi ne sont pas énumérés 
dans notre loi sur le port d'arme. 


Celle-ci. par exemple, n’a pas 
prévu les lanee-pierree, qui peu- 
vent pourtant être aussi efficaces 
et dangereux que les armes à feu. 
Si on veut manifester en faveur 
d’une cause quelle qu’elle soit, 
qu'on le fasse à visage découvert. 

» D’autre paît, nous estimons 
que le fait d’être membre d’une 
association criminelle doit consti- 
tuer, du point de vue légal, un 
crime et pas seulement un délit. 
Enfin, nous pensons que l’alimen- 
tation forcée des grévistes de la 
faim doit être abolie. Elle n’existe 
pas en France, en Grande-Bre- 
tagne, en Suisse et dans les autres 
pays démocratiques. 

» Plus que ces mesures négati- 
ves ou répressives, il importe que 
l’on rétablisse rattachement à 
l’Etat de droit, à la démocratie 
parlemen taire, au libéralisme et 
aki tolérance. Les choses en sont 
malheureusement venues jus- 
qu’au point où celui qui s’engage 
en faveur de l’Etat est F objet de 
moqueries et même de haine. 


Aftéger la pression fiscale 


doit établir un contrepoids aux 
Aisées soviétiques à moyenne por- 
. tée, car les aimes' stratégiques 
des Etats-Unis ne peuvent pas 
remplir cette fonction. Certains 
s’imaginent que la France, grâce 
à ses propres armements nucléai- 
res, protégerait son pays. Cela, 
je ne le crois pas. Je ne crois 
pas non plus ceux qui disent que, 
même ri les pays du pacte de 
Varsovie passaient à l’attaque, 
ils s’arrêteraient probablement 
sur le Rhin. Il me paraît beau- 
coup plus que' le rouleau compres- 
seur ne se mettra pas en marche. 
Mate s'il se met à bouger, je crois 
que les espoirs de certains en’ 
France s’effondreraient. 

— Que pensez-vous du sys- 
tème monétaire européen ? 

— La meill eure chose que j'en 
attende est qu’il ne cause pas 
. trop de rn&L Tant que les taux 
d'inflation varient entre 5 % et 
15 %, un tel système ne saurait 
fonctionner. J’ai toujours pensé 
que la coordination des politiques 
economique et peut-être aussi une 
politique conjoncturelle commune 
sont la condition préliminaire d’un 
SALE. 

— Le système n’est - fl pas 
cependant de nature d JaciU- 
ter la tâche du gouvernement 
français, par exemple lorsqu'il 
s'agit de faire accepter des 
mesures anti-inflationnistes? 

— Les décisions capitales pour 
le combat contre l'inflation doi- 
vent toujours être prises dans le 
pays même. Le système moné- 
taire peut aider un peu, mais il 
n’offre pas une méthode magi- 
que pour barrer la route à l'in- 
flation. J'ai été un défenseur 
convaincu, des taux de change 
fixes. Ce système, toutefois, a 
cessé de fonctionner à la fin des 
années 60. L’édifice de Bretton- 
Woods s’est malheureusement 
effondré. Non point parce que le 
système était mauvais. La cause 
réelle en est dans la course aux 
électeurs dans les « démocraties 
de distribution». On a distribué 
plus que l’on n’avait produit au 
préalable. La différence entre 
production et distribution donne 
le taux de l’inflation et celui de 
la dépréciation monétaire. 

— En ce qui concerne la 
politique intérieure, comment 
un gouvernement dirigé par 
vous se distinguerait-ü de la 
coalition actuelle pour le 
maintien de Tordre public et 
la lutte contre le terrorisme? 

— J'imagine que les disposi- 
tions légales pour protéger les 
citoyens contre le terrorisme et 
surtout leur rnisa en application 
pourraient être un mélange des 
clauses qui existent par exem- 
pte en France et en Suisse. Four 
l’instant, il semble d’ailleurs que 
le te rro r isme ne soit plus une 
menace immédiate. Bien sûr, cet 
état de choses pourrait de nou- 
veau se transformer du jour au 

lendemain. 

» Tout ce qu’on raconte dans 
certains milieux à l’étranger 

torture par emprisonnement 

solitaire, méthodes de Gestapo. 
etc„ — tout cela est complète- 
ment absurde. C'est une diffama- 
tion de notre Etat de droit. La 
diffamation touche aussi bien 
M. Helmut Schmidt que les autres 


— Quels seraient vos projets 
dans le domaine de ta politique 
financière et économique ? 

— Tout d’abord, 11 faut rame- 
ner la part que l’Etat prélevé sur 
le produit national brut de 47 % 
aujourd’hui à 40 % durant les 
deux prochaines décennies. Cela 
ne peut, certes, pas se faire d’un 
an sur l’autre, mais il faut chan- 
ger la direction. 

» Il faut réduire la croissance 
de la dette publique, car il n’est 
même plus question d’é limin er 
l'endettement de l’Etat. Aujour- 
d’hui déjà, le remboursement des 
anciens crédits et de leurs inté- 
rêts représente une somme plus 
importante que les nouveaux cré- 
dits demandés par l’Etat. Selon 
la planification financière à long 
terme de la République fédérale, 
celle-ci, en 1982, paiera plus d’in- 
térêts pour les crédits antérieurs 
qu’elle n’envisage alors d'absor- 
ber de crédits nouveaux. De cette 
façon, te crédit rfawa le domaine 
public perd sa fonction, qui n’est 
pas de rembourser d’anciennes 
dettes mais de financer des inves- 
tissements pour l’avenir. 

» Troisièmement, noos avons 
besoin d’une vaste réforme fis- 
cale. Il faut que, pour les bénéfi- 
ciaires de petits et moyens re- 
venus, le travail et l’efficacité 
puissent reprendre un se ns . Dès 
maintenant, lorsqu’un ouvrier ga- 
gne 10 marks de plus, il doit 
abandonner 4.50 marks a la col- 
lectivité. Dans certains cas limi- 
tés, un tz-avafileur qui se voit 
attribuer une prime de 300 marks 
pour ses vacances ne reçoit en 
réalité que 50 marks. 

— Un tel p r o gram me sup- 
pose que l’Etat fasse des éco- 
nomies. Dans quel domaine? 

— Le manque à gagner ne peut 
être couvert qu’en augmentant 
les impôts indirects. A . l’heure 
actuelle, pour 60 %, le revenu de 
l’Etat vient de l’impôt direct. Le 
rapport entre les deux secteurs 
d’impôts doit être ramené à 50 % 
pour chacun d’eux. 

» Les dépenses doivent aug- 
menter plus lentement que le 
P.N.B. C’est là une tâche de 
longue baleine, mais nous main- 
tiendrons les dispositions sociales 
dont l’Etat est responsable. 

» J’ajoute qu’un objectif essen- 
tiel est d’éliminer les réglemen- 
tations qui ont pour effet de dé- 
courager tes investissements. Je 
n'ai pas peur pour l'avenir des 
grandes entreprises telles que 
Siemens, Hoechst, Bayer, BASF. 
Daimler, Volkswagen, etc., mais 
je suis préoccupé par le sort des 
petites et moyennes entreprises, 
qui sont essentielles pour notre 
économie et indispensables pour 
maintenir en ordre une véritable 
économie de marché. Or, jus- 
qu’ici, on a trop défavorisé les 
classes moyennes. 

— Sur quels thèmes concen- 
trerez-vous la campagne élec- 
torale ? 

— Une politique favorisant la 
famille, la garantie du finance- 
ment des retraites, le maintien 
d’un système scolaire différencié 
et non uniformisé, la réforme fis- 
cale. la débureaucratisation de 
la vie publique et privée, un 
approvisionnement suffisant en 
énergie grâce à la combinaison 
du charbon, de l’atome, du gaz 
naturel et la recherche accélérée 
de sources nouvelles dans ces do- 
maines. Sur le plan extérieur, 
pour ne citer qu’un point essen- 
tiel il s’agit avant tout que la 


République fédérale remplisse ses 
obligations à l’égard de l’OTAN. 

— On vous accuse parfois 
d’être un homme d’affronte- 
ment. Dans quelle mesure est- 
ce vrai? 

— De teHes accusations visent 
à envenimer notre vie politique. 
Les différences d'opinion entre la 
majorité giscardienne et l'oppo- 
sition socialiste en France repré- 
sentent un affrontement. H ne 
peut pas exister de démocratie 
parlementaire sans affrontement. 
La démocratie a besoin d’une 
opposition, et môme d’une oppo- 
sition forte. Celle-ci ne doit pas 
Être une mH^hinp répondant oui 
au gouvernement, et elle doit aller 
jusqu’à la confrontation dans cer- 
tains domaines. 

» Lorsqu’on emploie le mot 
«affrontement» à mon sujet, on 
veut m’accuser de pratiquer 
l'obstruction .ou le sabotage, oe 
qui est un mensonge pur et 
simple. 

» Je citerai deux domaines 
dans lesquels je ne pratique 
même pas l'opposition mais où 
je soutiens le gouvernement fédé- 
ral avec toute ma farce. Prenez 
la question de l'énergie nucléaire. 
La moitié du SJP.D. combat 
M. Helmut Schmidt. Nous, l'oppo- 
sition et moi-même en premier 
lieu, nous nous battons pour te 
programme du gouvernement 
fédéral 

» D'autre part, M. Helmut 
Schmidt éprouve tes plus grandes 
.difficultés à respecter les engage- 
ments pris à regard de l'OTAN. 
Nous, de notre coté, nous le sou- 
tenons. Dans ces deux domaines 
vitaux, nous sommes en tout cas 
plus gouvernementaux que les 
partis de la coalition. 

» Dans un second domaine, 
celui des impôts, nous coopérons 
mais de façon pragmatique. 
Toutes tes lois fiscales des an- 
nées 70 portent ma marque. Bien 
entendu, nous n'avons pas seule- 
ment accepté les projets gouver- 
nementaux. Nous avons usé de 
notre droit constitutionnel 
d'amender ces projets grâce à 
notre majorité an Bundesrat. Il 
m'est même arrivé de défendre 
tes plans financiers de HL Helmut 
Schmidt alors que ma fraction 
parlementaire voulait s'y opposer. 
Appelez-vous cela de l’affronte- 
ment ? 

— Vous avez prononcé un 
jour une phrase gui n’a pas 
été oubliée : « J’aimerais mieux 
planter des ananas en Alaska 
que devenir chancelier. » 
Qu’est-ce qui doux conduit 
maintenant à changer datti- 
tude et à entrer en lice? 

— Je dirai que le coût de 
l'énergie nécessaire pour faire 
pousser des ananas en Alaska est 
devenu tel que l'opération ne 
serait plus rentable. De façon 
plus sérieuse, et sans vouloir exa- 
miner en détail la manière dont 
les choses se sont développées à 
l’intérieur de la démocratie chré- 
tienne. Je dirai que j’ai été 
contraint de présenter ma can- 
didature. Je n'avais plus le choix. 
Au surplus. Je suis 1e seul homme 
de la CD.U.-CB.U. qui possède 
trente ans d’expérience aussi bien 
en politique intérieure qu'en poli- 
tique étrangère et qui peut donc 
mieux que quiconque garantir la 
continuité de nos partis. » 

Propos reçue! HIs par 

JEAN WETZ. 
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ASIE 


Chine 

L'industrie du tourisme 
l'heure des «réajustements» 

De notre correspondant 


Fék&L — Les réclamations, 
vaines en générai, des nombreux 
touristes qui se sont tu présenter 
ces temps derniers en Chine des 
additions un peu trop salées 
viennent enfin de trouver un 
écho dans une interview de M. Lu 
Xuzhang, directeur général du 
tourisme, publiée mercredi 21 no- 
vembre per Ze Quotidien du 
peuple. 

M_ Lu Xuzhartg explique que 
c par inexpérience » la Chine a 
longtemps pratiqué des prix trop 
bas et qu'un s réajustement » 
avait été décidé cette année. Il 
admet qu'à cette occasion des 
hausses « exagérées » ont été 
appliquées, souvent à l’initiative 
d’autorités locales. Les mêmes 
articles ont été proposés à des 
prix différents selon les endroits. 
Il y a même eu — ô honte! — 
des cas de marchandage. Enfin, 
« les services et les installations 
n'ont pas été améliorés s propor- 
tionnellement aux augmentations 
de tarifs. 

C’est sur ce dernier point qull 
y aurait le plus & dire, et le 
directeur du tourisme est ici cou- 
pable d'euphémisme. Selon ses 
propres indications, la Chine a 
reçu en 1978 cent vingt mille tou- 


OUTRE-MER 


Nouvelles-Hébrides 

■ . ■ * ■ ■ — -Ht 

LA SITUATION EST ïïtffiUE 
DANS ME DE SANTO 

MM. Walter Uni, président du 
Vamiaakn Pari (VAP), et futur 
premier ministre du gouverne- 
ment qui doit conduire l'archipel 
des Nouvelles-Hébrides à. l’indé- 
pendance, et Gérard Leymang, 
chef des partis modérés et franco- 
phones, anden premier ministre 
du précédent gouvernement 
d’union nationale, ont publié, 
mercredi 21 novembre, une décla- 
ration commune, afin de lancer 
une appel c au calme et & 
la paix ». 

Quelques jours après la publica- 
tion des résultats des «écrions 
à P Assemblée représentative, qui 
ont été marqués par une nette 
vtetoËre du VAP anglophone aux 
dépens des modérés, la situation 
dans LHe de Santo paraît être 
tendue. La plus grande et la plus 
riche, des Iles du condominium 
franco-britannique, située au nord 
de l 'archipel, est. de longue date, 
tentée par le séparatisme. Les 
habitants de Santo, et notam- 
ment ceux qui suivrait M. Jlmmy 
Stevens, riwf coutumier (anglo- 
phone) qui règne sur une véri- 
table enclave au cœur de lHe, 
ont toujours été réfractaires aux 
directives de Part-Vila, la capi- 
tale. L’échec relatif de M. Stevens 
aux élections régionales (H n’a 
obtenu que sept des quinze sièges 
du conseil régional), et la crainte 
«Ton gouvernement exclusivement 
dirige per le VAP Tout conduit 
& menacer les ressortissants des 
autr e s Qes de représailles, et à 
envisager de proclamer l'indépen- 
dance de 171e. Ces derniers ont 
commencé de quitter LuzanvBle, 
capitale de cette île. 

Selon le quotidien britannique 
The Guardian, qui s’appuie sur 
le témoignage de M. Yash Guy, 
l’un des rédacteurs de la Cons- 
titution du futur Etat, M. Ste- 
vens est soutenu par une société 
américaine et par des colons 
français. 
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listes étrangers, sait autant 
qu'elle en avait accueilli au total 
pendant les vingt-quatre années 
précédentes. Picore ce chiffre 
est-il modeste par rapport aux 
effectifs de multiples délégations 
reçues à titre officiel ou pour 
affaires, qui dépendent largement 
dse mêmes services pendant leur 
séjour. Le nombre des chambres 
d'hôtels et d'autres équipements 
est loin de s’être accru dans les 
mêmes proportions. Les condi- 
tions d’accueil se sont donc dé- 
gradées. 

Deux exemples. A Pékin, un 
nombre croissant de touristes se 
sont trouvés logés dans des hôtels 
de banlieue, d’où les promenades 
vespérales dans le centre de -la 
capitale sont pratiquement 
exclues. A la gare frontière, 
d'autre part, où le train en pro- 
venance de Hongkong s'arrête 
précisément à l'heure du déjeuner, 
le personnel et les cuisines ne sont 
plus en mesure de servir des 
repas convenables ou & tout le 
moins chauds au nombre consi- 
dérablement accru des voyageurs. 
On pourrait d'ailleurs multiplier 
ces exemples, et 11 nous est arrivé 
de descendre dans des hôtels, 
nullement situés an bout du 
mande, où l’on avait oublié ou pas 
eu le temps de changer les draps 
ou les serviettes de toilette. Dans 
les meilleurs cas, on s'empresse 
avec bonne volonté de réparer ce 
genre de négligence:.. & condition 
que le visiteur n'arrive pas à une 
heure trop tardive. 

M. Lu Xuzhang ne fait d’ail - 
leurs aucun mystère de cette 
situation. H admet que l'industrie 
touristique chinoise est c en 
retard » par rapport à d’autres 
pays et que les prix demandés 
doivent en tenir compte. H pro- 
met & la fois une amélioration 
des équipements — la construction 
d'une quinzaine de nouveaux hô- 
tel est en principe décidée. — 
de la qualité des services, et un 
contrôle plus sévère des prix. On 
retiendra enfin que la Chine. & 
l’entendre, ne veut pas s'orienter 
vers une formulé de tourisme 
cher. H est bien entendu quecette 
activité est considérée comme une 
industrie a exportatrice de pay- 
sages » et qui travaille en consé- 
quence non seulement pou r l'ami- 
tié entre les peuples mais aussi 
pour la réalisation d’là profit. La 
République populaire souhaite ce- 
pendant recevoir à des prix mo- 
dérés le maximum de toaristes 
pàxtftt que de réserver ses faveurs 
à quelques privilégiés ne regar- 
dant pas & kl dépense. 

ALAIN JACOB. 


UNE CENTAINE DE JÉSUITES 
VIVENT 

DANS DES CAMPS DE TRAVAIL 

Cité du Vatican (AJP* Reuter). 
— Le Père Michael Chu Li-teh. 
d’origine chinoise, mais naturalisé 
américain, conseiller du supérieur 
général de la Compagnie de Jésus, 
a voyagé en Chine pendant 
soixante-dix jouis, et a appris 
qu’un peu plus de cent Jésuites 
vivent encore dans ce pays, a 
annoncé jeudi 22 novembre son 
ordre. 

Selon un communiqué, le Père 
Chu avait fait une demande de 
visa l’année dernière pour rendre 
visite à sa mère et à ses frères, 
après trente ans d'absence. Il est 
parti à titre privé. Il a rencontré 
quelques pères jésuites qui vivent 
pour la plupart dans des camps 
de travail, mais sont autorisés à 
passer quelques semaines par an 
avec leur famille. 

Le Père Chu s rencontré égale- 
ment des religieux d’autres or- 
dres et des laïcs qui ont fait état 
de leur fidélité à l'Eglise et au 
pape et « estiment qu'ils ne sont 
pas représentés par l'Eglise pa- 
triotique , la seule Eglise visible 
pour les visiteurs étrangers », 
selon le communiqué. 


CORRESPONDANCE 


Un évêque en prison 
depuis 24 ans 

Nous avons reçu d’un de nos 
lecteurs. le père jouxte Paul Beau- 
champ. une lettre sur le sort de 
Mgr Kung Pin-mei. évêque de 
Shanghai, dont voici l'essentiel : 

Dans le Monde du mercredi 
31 octobre, IL 1e député Michel 
Barnier publiait (sous la rubrique 
a correspondance ») quelques 
échos de l’entretien qu’il a ob- 
tenu oet été du secrétaire de 
Mgr Jla-Jhou, auquel le 

gouvernement de la Chine popu- 
laire a attribué le poste d'évéqoe 
de S hanghai. Ce témoignage était 
de nature & mieux faire com- 
prendre certaines difficultés de 
l'Eglise de Chine; qu’il appelait 
c une Eglise dans Fombre ». 

Mais u me semble qu’un 
•complément d’information est 
nécessaire pour aider vos lec- 
teurs k pénétrer un peu plue loin 
dans cette ombre. H existe aussi 
un Mgr Kong Pin -me L n était 
évêque de Shanghai quand 11 a 
été arrêté, le 8 septembre 1955. 
H approche de ses soixante-dix- 
huit ans, n est en prison depuis 
l’Age de cinquante-quatre ans. Or 
il est encore évêque de Shanghai, 
ce titre ne lui ayant jamais été 
retiré par le pape, car Mgr Kung 
Pin-mei a été emprisonné sans 
avoir aucun crime. 


AMÉRIQUES 




Paraguay 

SELON AMNESTY INTERNATIONAL! 

Les méthodes répressives du gouvernement Stroessner 


Les violations des droits de 
l'homme dans un petit pays où la 
répression de toute forme d’opposi- 
tîon dure depuis vingt-cinq ans et 
féit partie de la vie quotidienne ne 
suscitent pfus guère d’intérêt à 
l’étranger. D’autant que le Paraguay, 
en général, ne fait pas beaucoup 
parler de lui. Il partage avec la 
Bolivie la singularité d'être un Etat 
latino-américain sans accès è la mer, 
enclavé au milieu du sous-continent. 
Mars il se distingue de celle-ci par 
la stabilité de sa vie politique, domi- 
née depuis un quart de siècle par 
l'inamovible général Stroessner. 

Le nombre des prisonniers poli- 
tiques a certes diminué depuis deux 
ans, grâce en partie à la politique 
des droits de l’homme de M, Carter, 
relayée efficacement par les orga- 
nismes spécialisés de ('Organisation 
des Etats américains. Enviro.. cinq 
cenls détenus ont été libérés en 
1978. H n'en resterait plus qu'une 
cinquantaine, et le gouvernement 
affirme qu'il n’y a plus dans les 
prisons que des criminels de droit 
commun. La situation n'est donc pas 
comparable avec l’Uruguay ou 
l'Argentine, où les détenus politiques, 
et les - disparus >, se comptent par 
milliers. 

Amnesty International, qui a cons- 
cience de ces différences, mais qui 
se bat au nom des principes partout 
où les droits de l’homme sont 
bafoués, vient donc de lancer une 
campagne sur le Paraguay. L'orga- 
nisation humanitaire a • adopté » 
trente-quatre ■ prisonniers d'opinion » 
dans ce pays, qui ne compta que 
deux millions et demi d'habitants. 

• Après tes libérations Intervenues 
en 1978, U y a actuellement une 
relance de ta répression », a expli- 
qué M. Paul Banda, un des respon- 
sables d 'Amnesty, au cours d'une 
conférence de presse, mercredi 
21 novembre à Paris. M. Domingo 
Laino, dirigeant du parti libérai 
authentique, une des rares forma- 
tions d'opposition tolérées, a été 
placé en résidence surveillée. Un 
journaliste du quotidien ASC d'Asun- 
cion, M. Alcibiades Gonzalez Det- 
valle, est emprisonné depuis le 
12 novembre. Il avait eu le tort de 
commenter l’affaire Boulin en fai- 
sant remarquer que si, au Paraguay, 
les ministres soupçonnés de corrup- 
tion se suicidaient, la classe poli- 
tique au pouvoir se dégarnirait 
rapidement 


n'ont pas changé 

Amnesty International a révélé, 
d’autre part, comment était mort, en 
1975, M. Miguel Angel Saler, secré- 
taire générai du parti coimnumate 
paraguayen. On savait que celui-ci 
avait été tué dans les locaux de 
la police, mais les circonstances 
exactes de cet assassinat n'ont été 
connues que récemment. - Miguel 
Angel Saler M arrêté le dimanche 
30 novembre 1975, A 16 heures, Cens 
la maison où H vivait clandesti- 
nement. U tut immédiatement tor- 
turé. Ses bourreaux obéissaient è 
des /ns f rue lions données personnel- 
lement par le chef du bureau des 
enquête s, Fasror Coronel, agissant 
lui-même d’après les ordres donnés 
au téléphone par te président 
S tro e ssn er, indique Amnesty. Saler 
fut battu avec des matraques de 
caoutchouc, frappé avec des barres 
de ter durant environ quatre heures. 
Soler continuait A traiter Pasfor 
Coronel d’assassin, P accusait de 
taire du trafic de drogue et la 
traite des blanches et lui cracha A 
la figure. En guise de réponse, ce 
dernier lui donna un coup de pied 
à la poitrine, provoquant un arrêt 
cardiaque. Un grand silence se lit 
dons le bureau, puis /es policiers 
sortirent de la pièce ’ en criant : 
• Il s'est suicidé I » 

De nombreux témoignages re- 
cueillis par Amnesty en août dernier 
confirment la cruauté des moyens 
employés pour démanteler le petit 
parti communiste paraguayen en 
1975-1876. Environ soixante-dix per- 
sonnes soupçonnées d'appartenir au 
parti ou de collaborer avec lui ont 
été détenues pendant cette période 
dans des conditions épouvantables: 
parmi elles se trouvaient cinq hom- 
mes âgées, trois femmes enceintes 


et des enfants de moins de six ans. 
La police avait recours i la méthode 
des « otages », faisant pression sur 
les militants communistes en arrê- 
tant des membres de leur famille 
totalement éloignés de le politique. 

Ces soixante-dix personnes ont 
subi des coups de pied et da ma- 
traque, des électrochocs, l'immer- 
sion jusqu'à étouffement dans des 
baignoires rempOea d'eau sala et 
d’excréments. Uns fillette et son 
frère, aujourd'hui réfugiés en Francs 
et Agés respectivement de treize e! 
vingt ans, ont raconté aux enquê- 
teurs d 'Amnesty ce qu'Ua avaient vu 
au camp de détention de Embos- 
cada puis i la prison Teroara où ifs 
allaient rendre visite è leur père. 
Leur description, qui ne fait pas état 
de sévices extraordinaires, est peut- 
être plus terrible encore, parce 
qu'eQe montre ce qu'est la vie 
quotidienne des détenus. 

Une délégation de l'Internationale 
socialiste. - conduite par son secré- 
taire générai, M. Bénit Carisson, est 
attendue samedi 24 novembre è 
Asuncion. Die devrait assister au 
congrès du parti révolutionnaire lé- 
vriérïste. une formation affiliée à 
r Internationale socialiste. L'annonce 
da celte Invitation a déjà suscité 
une violente campagne, orchestrée 
par le parti Colorado du général 
Stroessner. Le programme de la 
délégation comprenait à l'origine 
le Paraguay, l’Uruguay, l'Argentine 
et le Chili. Mais il a été réduit à 
la seule étape d'Asuncion, en raison 
• du relus des autorités uruguayen- 
nes et chiliennes et de difficultés de 
dernière minute en Argentine, qui ne 
sont pas de notre tait », a dlnquié 
un communiqué da Flntenutlonale. 

DOMINIQUE DHOMBRE5. 


Mi» 

RÉSOLUMENT OPPOSÉ AUX VISÉES DU GUATEMALA 

Le parti du premier ministre 
remporte les élections 


Le parti du peuple unL la for- 
mation du premier ministre, 
M. George Price, a remporté une 
très large victoire aux élections 
législatives qui ont eu lieu mer- 
credi 21 novembre à Belize (Tex- 
Hondrtras britannique) en obte- 


AFRIQUE 


Zambie 

le président Kannde demande la réunion d’urgence 
du CraseQ de sécurité de I’OND 

La Zambie a demandé jeudi 22 novembre une réunion d’urgence 
du Consei l de sécurité, à la suite du récent raid- en territoire zambien 
des forces armées rhodéstenmes fie Mande du 20 novembre ). On pré- 
voit à FONU que cette réunion pourrait se tenir dès ce vendredi soir. 

A Londres , lord Contagion, secrétaire au Foreign Office et pré- 
sident de la conférence constttuttoniieüe sur Vceoenxr du Ztnibabioe- 
Rhodésie, a demandé aux représentants du gouvernement de SaUsbury 
et à ceux du Front patriotique de répondre, lundi au plus tard, aux 
propositions britanniques pour un cessez-le-feu. 

Lard Carrington a justifié sa démarche, très mal accueillie par 
les représentants du Front patriotique, en faisant état de la tension 
croissante qui règne d la frontière du Zimbabwe-Rhodésie et de la 
Zambie. Les chefs d’Etat des pays de la ligne de front (Tanzanie, 
Zambie, Mozambique, Angola et Botswana) se réuniront ce week-end. 
à Dar-Es-ScUaam, en présence de .MM. Robert Mugabe et Joshua 
Nkomo pour débattre de la situation. 

En attendant, les relations entre Ta Grande-Bretagne et la 
Zambie se détériorent et de violentes manifestations anti-britareniqaes 
ont eu lieu jeudi à Lusaka. 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Le président Ken- 
neth Kaunda continue de hausser 
2e ton à l'égard du gouvernement 
britannique. Dans un discours 
prononcé à Lusaka devant plu- 
sieurs miniers de jeunes, le chef 
de l'Etat zambien a prédit, jeudi 
22 novembre, que les relations 
entre son pays et la Grande- 
Bretagne deviendraient e tendus s 
tant qœ celle-ci n'aurait pas cla- 
rifié ia situation rhodeslenne. 
m TTarmrin. g’en est pris notam- 
ment au haut-commissaire bri- 
tannique k Lusaka, Sir L eon ard 
Allinson. n lui reproche d'avoir 
nié les responsabilités britanni- 
ques dans le déroulement des 
récents raids de l’armée rhodé- 
Rîprmft contre les voles de com- 
munications fffjT phïannes. 

M. Kaunda a tenu ces propos 
après cm’ une Quinzaine de milliers 
d’étudiants et lycéens eurent 
bruyamment exprimé dans les 
rues de Lusaka leurs sentiments 
anti-britanniques. Au cours de 
cette manifestation, la police a dû 
intervenir pour empêcher les 
étudiants de molester Sir Allin- 
son. Ceux-Ci ont «tamandé au 
président Kaunda d'exercer des 
représailles contre les intérêts 
britanniques en - Zambie, pot 
y»«mpiA en nationalisant les 


biens des «nmp s gnies pétrolières 
Shell, Britâsh Petroleum et Lon- 
rha Hfe ont également réclamé la 
rupture des relations diplomati- 
ques avec Londres. 

D'autre part, les porte-parole 
ifag a.TinhiuaâJHi de la République 
démocratique allemande et de la 
Yougoslavie à Lusaka ont déclaré 
jeudi que leurs gouvernements ne 
« resteraient pas inactifs » s! un 
éventuel futur gouvernement du 
Zimbabwe, dominé par le Front 
patriotique, était attaqué par 
l’Afrique .du Sud. Ces avertisse- 
ments font suite à la mise en 
garde similaire adressée la. veille, 
à Pretoria, par l’ambassadeur 
soviétique en Zambie. M. Vaaslly 
Solodovnlkov. 

A SaUsb ury. enfin, le premier 
ministre du Zimbabwe-Rhodésie, 
l'évêque Abel Muaorewa, a an- 
nonce la libération avant la fin 
de cette semaine de mille bois 
««te détenus politiques. Ceux-ci 
appartiennent en majorité A la 
7. a p tt et à la ZANU. Quatre cents 
prisonniers avalent déjà été élar- 
gis. Seuls dix-neuf « terroristes s 
resteront emprisonnés, car leur 
libération représenterait « un 
risque pour Ta sécurité dit pays ». 

JEAN-PIERRE LÀNGELLIER. 


République Sud-Africaine 

M. Pieter Botha a exposé son nouveau plan 
de oéation d'un bloc régional anticommuniste 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Es étalent 
environ trois cents dirigeants de 
la haute f>Ti»n«u» de l’industrie, 
des mines, patrons de grosses 
entreprises et de filiales de socié- 
tés étrangères, & avoir répondu, 
jeudi 22 novembre, à l’invitation 
du premier ministre sud-africain. 
M_ Pieter Botha, pour la présen- 
tation de sa nouvelle politique de 
o constellation cFEtats ». C’est 
d’une oreille très favorable qu'ils 
ont écouté le chef du gouverne- 
ment développer les grandes lignes 
de sa nouvelle stratégie : la créa- 
tion d'un bloc régional anti- 
communiste qui pourrait s’éten- 
dre jusqu’à l'Équateur, Je tissage 
de liens économiques, un peu à 
l’Image de la Communauté éco- 
nomique européenne, avec l’ex- 
tension de la zone monétaire 
crand» et de l’union douanière, 
et la création d’une banque régio- 
nale de développement. 

Parlant à la presse après la ren- 
contre, le premier ministre a sou- 
ligné la dimension politique et 
militaire d’une telle alliance : 

s L’Afrique australe, a-t-il dit, est 

de la plus grande importance pour 

le monde libre, tant sur le plan 

militaire que pour ses ressources 
minérales. » 

L’Intention est de favoriser 

l’expansion économique et la libre 
entreprise dans les Etats de la 
constellation pour créer une petite 
bourgeoisie qui S'opposerait à ce 
que M. Botha appelle aies visées 
marxistes en Afrique australe ». 

Le Zimbabwe-Rhodésie jouerait 
un rôle prépondérant dans ce 
plan, et à son sujet, le premier 
ministre a expliqué qu’il préfé- 
rerait y voir un a gouvernement 
démocratique vit et .a réaffirmé 
qu’il ne tolérerait pas s le chaos », 
sous-entendant qu’aiors une 
intervention militaire sud-afri- 
caine serait tout à fait passible. 

Cette rencontre est la première 
de ce genre, et consacre l’alliance 
entre le grand capital et Pretoria. 
Four la première fois en effet, 
on & vu applaudir des grands 
hommes d'affaires comme 
SL Barzy Oppenheimer, prési- 
dent de L'Angto-American Cor- 


poration et de la De Beers, qui. 
par le passé, s’opposait à la poli- 
tique du parti national. 

Le grand souci des hommes 
d’affaires présents a été les ga- 
ranties que le g ou v er nement ap- 
portera aux investissons, et les 
moyens de lutter contre le chô- 
mage, tant en Afrique du Sud 
que dans les Bantoostans déjà 
proclamés indépendants par fte- 
toria et dans les pays .voisins. 

Seul, semble -t -il, un homme 
d'affaires noir, M. Sam Mbt- 
sunyane, président de la chambre 
de commerce africaine, a fani» 
quelques doutes sur le succès de 
la nouvelle politique si les Afri- 
cains continuent à se voir Inter- 
dire rachat de terres, et si les 
lois discriminatoires subsistent. 

Si, dans son discours d'ouver- 
ture, le premier ministre a parlé 
d'ouvrir « certains centres indus- 
triels où tout le monde. Blancs et 
Noirs, pourraient investir », il a 
bien fait comprendre qu'il n'envi- 
sageait pas d’aller plus loin. Or. 
déclarait ce vendredi le chef de 
l’opposition blanche, M. Frederick 
Van Zyl Sl&bbert, la disparition 
de l'apartheid est fondamentale 
si l’Afrique du Sud veut créer 
des liens régionaux. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


nant au moins douze des dix-huit 
sièges à pourvoir. Oh Ignore 
encore les résultats du vote é»ig 
une circonscription. 

Cette victoire d’un homme et 
d'un parti décidés à préserver 
l'indépendance de ce petit pays 
anglophone d'Amérique centrale 
porte un rude coup au Guate- 
mala qui revendique officielle- 
ment Belize comme partie inté- 
grante de son territoire national. 
Cent vingt-trois papa se sont 
prononcés, d'autre part, récem- 
ment aux Nations unies en faveur 
du maintien de Belize comme 
Etat souverain. 

La situation de Belize est à 
plus d’un titre paradoxale. An- 
cienne colonie britannique qui a 



accédé à l’autono raie interne. Be- 
lize dépend toujours officielle- 
ment de la Couronne britannique 
pour sa défense et sa représenta- 
tion à l'étranger. Mnic Londres 
souhaite visiblement se déchar- 
ger de ces tâches et éviter d'en- 
trer en conflit avec le Guate- 
mala. Un plan proposé par le 
Foreign Office et qui aurait en- 
trasse la cession, d’une partie du 
territoire de Belize au Guate- 
mala a été finalement repoussé 
par M. Price au début de 1978. 
Le premier ministre cherche 
donc, pour se protéger de son 
voisin guatémaltèque, à retarder 
le plus possible une déclara ti o n 
formelle d'indépendance— 

Belize compte environ deux 
cent mille habitants, anglophones 
dans leur très grande majorité, 
qui vivent sur un territoire de 
23 000 kilomètres carrés. 


(Pvbtittié) 


■ — • Participez à l'information sur ja cause acadienne. 
— Contribuez à l'accueil des Acadiens en France et 
à J'aide culturelle à l'Acadie en adhérant aux 

«AMITIÉS ACADIENNES» 

65, boulevard des Invalides, 75007 PARIS 

L'association publie é galeme n t une revue trimeshieHe historique, 
politique et littéraire (même adresse). 
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L'EXAMEN PU PROJET PE LO» DE FINANCES 

Le Sénat modifie le barème de l impôt sur le revenu 


le Sénat a commencé. Jeudi 
après-midi 22 novembre, la dis- 
cession de la 'première partie de 
la loi de finances fixant les condi- 
tions générales de l’équilibre des 
ressources et des charges et don- 
nant notamment ati gouverne- 
ment l'autorisation de percevoir 

l’impôt. 

Les sénateurs ont repoussé nn 
a mende ment socialiste qui ten- 
dait à instituer un impôt annuel 

S rogressif sur la fortune, de 0,5% 
partir de 2 millions et demi. Un 
second amendement défendu par 
21 Le Pots (P.C, Hauts-de-Seine) 
vis ant a Instituer un impôt sur 
la fortune plus accusé que le pré- 
cédent (1,6% de 0 & l million 
de francs, 8 % au-delà de 15 mil- 
lions) a été repoussé par 200 vois 
contre 12. Les sénateurs ont en- 
suite abordé et longuement dis- 
cuté l'article fixant le barème de 
l’impôt sur le revenu des person- 
nes physiques. Us n'examineront 
que vendredi, en séance de nuit, 
l article 25 de cette première par- 
tie de la loi de finances qui a 
donné Ueu * l’Assemblée au 
conflit qui devait provoquer la 
mise en Jeu de la responsabilité 
du gouvernement. Cet article 
avait été repoussé par l'Assem- 
blée en première délibération, le 
RPJL n'acceptant pas de voter 
un budget en déficit, sans y Ins- 
crire une économie supplémen- 
taire de 2 mil U» T-ria ^ francs. 
M. Jacquet, président du groupe 
RJ* JL, a repris ici * l'amendement 
Zcart» qui prévoyait cette éco- 
nomie. u le défendra devant le 
Sénat. 

L'après-midi de Jeudi a été 
marqué essentteSlemeot par l’In- 
tervention du premier ministre 
qui a reçu tm accueil chalereux 
qui tranchait sur la morosité et 
les critiques de la veille (le Monde 
du 23 novembre), 

M. BARRE a tracé, comme il 
l'avait fait à l’Assemblée, un wim 
de la situation économique souli- 
gnant l'importance du taux de 
croissance en 1879, le développe- 
ment exceptionnel de la produc- 
tivité des entreprises (jusqu’à 
7 %) et le haut niveau de compé- 
titivité de l’économie. Si nos prix 
ont dépassé l'Inflation à deux 
chiffres, c’est, a-t-il dit, parce 


que la hausse du coût de l'éner- 
gie et des matières premières 
importées, a été répercutée : 
* Pourquoi, demande - 1 - an, ne 
jafeone-notu pas aussi bien gue 
les Allemands f Parce que les 
Allemand* onf, depuis 1948, fondé 
leur politique économique sur la 
stabmté et la force de leur mon- 
naie, parce qu'ils n'ont pas, pen- 
dant trente ans, maintenu, comme 
nous, un contrôle des prix gui a 
faussé tes rapports des prix ; 
pane qu’ils n’ont pas une situa- 
tion agricole et des charges 
comparables à la nôtre ; parce 
qu’Us n’ont pas les mêmes char- 
ges sociales et parce qu’ils ont 
une situation sociale où la concer- 
tation permet de régler les pro- 
blèmes. Nous ne changerons pas 
cela du jour au lendemain. C’est 
la raison pour laquelle nous de- 
vons nous dire que nous aurons 
constamment à infléchir des com- 
portements. a 

Le premier ministre se réfère 
au succès de notre commerce 
extérieur et souligne la capacité 
de la France à faire face aux 
périls, puis il déclare : s Quand 
un pays est semi-dêve&oppê. Ü 
examine sa balance commerciale ; 
quand un pays est développé, ü 
regarde celle des- paiements cou- 
rants : la nôtre est excédentaire 
de S milliards et tout donne à 
penser quNtUe le restera Van pro- 
chain. Depuis le début de 1979, 
le franc, en pleine stabilité, est 
à un niveau supérieur à celui 
<prtZ atteignit au lendemain des 
élections de mars 1978. 91 sur 
la base ZOO en mars 1972 par 
rapport aux huit principales 
monnaies qui concernent notre 
commerce extérieur „ Le franc 
n’est pas une monnaie qu’on dis- 
cute sur le marché des changes. 
C’est là, peut-être, l’élément le 
plus important pour r économie 
française, s 

ML Barre balte ensuite du bud- 
get proprement dit Au sujet du 
financement du déficit ü dé- 
clare : « Nous n’aurons pas à 
recourir à la planche à biHets. 
Sans doute pourrions-nous lancer 
plus ■ d'emprunts à long terme, 
mais ce serait aux dépens des 
entreprises et de leurs investis- 
sements ». 


Une tâche redoutable 

A propos des économies récla- modifiant- le nombre de parts 
mées par beaucoup d'orateurs, U servant à la détermination du 
précise : « Depuis 1977 nous revenu imposable est adopté. H 
avons progressivement réduit la est ainsi prévu d'accorder 4,5 parts 
sentir™ *>*m*ànt* «..M*» - pour les célibataires ou divorcés 



création d'emplois publics : de 
28000 à 20500 pour atteindre 
1S 000 en 1980. La masse salariale 
de la fonction publique à effec- 
tifs constants est revenue de 152 % 
en 1976 à un peu moins de 11 %. 
Vous voyez quelle économie cela 
représente ». Fais 11 «rochit : 
« La situation mondiale est 
préoccupante. Nous subissons les 
conséquences d’un dérèglement 
monétaire international si grave, 
malgré nos avert iss e m ents. que 
nous ne voyons pas comment ü 
y sera mis un terme. Nous voyons 
apparaître de nouveaux foyers de 
tension et le w plus incontrôlables, 
parce que ce sont des foyers de 
fanatisme. La tâche du gouver- 
nement est donc redoutable. Ce 
qui est nécessaire, c’est que le 
pays sache qu’il y a une politique 
claire et ferme et qu’elle sera 
suivie. Le gouvernement gouver- 
nera et il utilisera à cette fin 
tous les moyens que lui donne Za 
Constitution. » 

ML LE FORS, seul orateur à 
pouvoir répondre au premier mi- 
nistre. déclare, soulevant une 
vague de protestations sur presque 
tous les bancs, à l’exception de la 
gauche : « Vous avez dit de telles 
contre-vérités que je vous dis que 
trop, c’est trop ! Le chômage a 
été multiplié par trois, la hausse 
des prix, dont vous aviez prévu 
qu'elle dépasserait à peine 7%, a 
dépassé de loin les 10%. Quant 
au pétrole, la facture qui était de 
45 müHards en 1974 est tombée 
en francs constants à 41 ou 
42 milliards aujourd’hui; eZZe a 
donc baissé, s « J’ai pour moi, 
ajoute l’orateur, Zes statistiques de 
l’INSEE, du GATT et de VO.CJDJS. 
Notre déficit commercial croît 
rapidement avec les Etats-Unis, 
sans parler du Japon et de la 
RJF JL. » s Quant au franc, conclut- 
il, vous choisissez le palier de mon- 
naies qui vous convient. Si vous 
prenez celui de TO.C.DJE^ vous 
verrez que notre monnaie a perdu 
62 % depuis que vous êtes pre- 
mier ministre. » 

Une série d’amendements 
communistes et socialistes sont 
ensuite repouæés. Ils visaient à 
modifier le barème de l’Impôt sur 
le revenu et reprenaient les dispo- 
sitions proposées par ces forma- 
tions à l'Assemblée. En revanche, 
un amendement de M. Poncelet 
est adopté à la quasi- 
unanimité. Il tend à prendre en 
compte, rià-ris les exonérations an 
bénéfice des personnes Agées, le 
nombre d'enfants que ces per- 
sonnes ont élevés. Les plafonds 
de revenu pour l'application des 
exonérations d’impôt ou de réduc- 
tion d’impôt pour les contribuables 
Agés seront relevés de 1 000 francs 
par enfant, lorsque le contribuable 
aura eu la charge d’un ou plu- 
sieurs enfants Jusqu’à l'Age de 

seize ans. 

En séance de nuit, le Sénat 
poursuit l'examen de l’article 2, 
qui concerne le barème de l’impôt 
sur le revenu. Un amen d eme nt 
de la commission des fi nan c es 


ayant cinq enfants à charge (au 
lieu de 4), 5 parts pour les caté- 
gories «marte ou veuf ayant cinq 
enfants à charge » et « célibataire 
ou divorcé ayant six enfants à 
chargea, en augmentant ensuite 
d’une demi-part par enfant à 
charge. Le Sénat adopte, sur pro- 
position de MM. FRANCOU 
(U.CLD.P., Bouches-du-Rhône) et 
VALLON (U.CJ5LP- Rhône), un 
amendement stipulant que la 
limite de la déduction fiscale 
attachée au salaire du conjoint 


participant effectivement à l’exer- 
cice des professions non commer- 
ciales est portée à 15000 francs 
pour les adhérents des centres et 
associations de gestion aérés. La 
perte de recettes résultant de 
rappll cation de cette mesure est 
compensée par une majoration & 
due-concurrence de la taxe sur 
la vente des métaux précieux. 

A l’article 3, qui concerne les 
limites de chiffres d'affaires ou 
de recettes prévues pour l’octroi 
des allègements fiscaux accordés 
aux adhérents des centres de 
gestion et associations agréés, le 
Sénat adopte un amendement du 
gouvernement précisant que les 
limites supérieures qui sont fixées 
ne sont pas opposables aux 
contribuables qui ont régulière- 
ment bénéficié, au coure des an- 
nées précédentes, des allègement 
fiscaux résultant de leur qualité 
d’adhérent à ces centres. 

Sur proposition de U. Poncelet 
(RJ»JC Vosges), les sénateurs 
adoptent un amendement préci- 
sant cme le rapport sur les pro- 
grès réalisés depuis trois ans en 
matière de connaissance des 
revenus des professions non sala- 
riées bénéficiant des avantages 
accordés dans le cadre des centres 
de gestion et associations agréés, 
devra également exposé les me- 
sures prises par le gouvernement 
« pour progresser dons la politi- 
que de rapprochement des condi- 
tions d’imposition des salairiés et 
non salariés a. 

Les sénateurs ont, d’autre part, 
supprimé, sur proposition de 
ML HAMMAN (app. RPJt, Bas- 
Rhin), un article modifiant le 
régime d’imposition des bénéfices 
agricoles. Es décident ensuite de 
modifier les taux de la redevance 
communale des mines. Ceux-ci 
sont portés & 5434 F (au lieu de 
7,30 F) par tonne nette extraite 
pour le pétrole brut et à 1,68 F 
(au lieu de 2,10 F) par 1 000 mè- 
tres cube extraits pour le gaz 
naturel. Les taux de la redevance 
départementale sont fixés à 2.92 F 
(au heu de 1.46 F) pour le 
pétrole brut et à 0,84 F (au lieu 
de 0, 42 F) pour le gaz naturel 
de 0,42 F) pou rie gaz naturel. 

Ces taux varieront en fonction 
du produit global des impositions 
directes perçues au profit des dé- 
partements. 

Le Sénat adopte enfin un 
amendement de la commission 
-des affaires économiques et du 
Flan supprimant l'interdiction 
de déduire le prélèvement 
exceptionnel sur les recettes 
additionnelles réalisées par les 
entreprises de recherche et d'ex- 
ploitation de gisements d’hydro- 
carbures liquides ou gazeux, pour 
la détermination de l'assiette de 
l'impôt sur les sociétés. II est 
toutefois précisé que le prélève- 
ment ne peut être porté dans les 
charges déductibles du bénéfice 
de ces entreprises qu’au titre de 
l'exercice clos après le 15 sep- 
tembre 1980: 

La séance est levée vendredi 
23 novembre, à 1 h. 20. 

A. G. 


Que vont foin les sénateurs de Farticle 14 
sur les donations-partages ? 


Un certain nombre de lecteurs 
nops ont demandé quel sort avait 
été réservé, lors de la discussion 
budgétaire â l'Assemblée nationale, 
à ['article 14 du protêt gouvernemen- 
tal, qui prévoit de diminuer — et 
môme de supprimer — la réduction 
de 25% du montant de l’Impôt en 
cas de donations-partages. 

La projet gouvernemental, très lé- 
gèrement modifié en commission sur 
les limites d'âge. n’a pas été changé 
lors du débat à l'Assemblée. Il pré- 
voyait é l'origine de ramener de 
25% à 20 */d le montant de l'impôt 
pour les donatlone-partsges lorsque le 
donateur est âgé de cinquante-cinq 
ans au moins et de soixante ans au 
plus; de 25% 6 10% lorsque la 
donateur est Agé de soixante ans au 
moins et de soixante-cinq ans au 
plus ; de supprimer complètement 
cette réduction de 26% lorsque le 
donateur atteint l'âge de soixante- 
cinq ans. 

La commission avait adouci ce 
texte en relevant de cinq ans cha- 
cune des limites d’âge : 20 % lors- 
que le donateur est « âgé de soixante 
ans révolus et ds soixante-cinq ans 
au plus •: 10% lorsque le dona- 
teur est «Agé de soixante-cinq ans 
révolus si de soixante-dix ans au 
plus ». La réduction de 25% est 


complètement supprimée lorsque le 
donateur « a dépassé rêge de 
soixante-dix ans». 

C'est donc sous cette forme que le 
Sénat aura é examiner l'article 14 du 
projet dB loi de finances pour 1980. 
Que décidera-t-il 7 U est encore trop 
tôt pour le savoir. Mais an peut rap- 
peler ce qu’âcrivaienl MM. Ventejol, 
Blot et Méraud dans leur rapport sur 
l'étude d'un prélèvement sur les for- 
tunes: » Dans le régime actuel, les 
avantages accordés notamment aux 
donations-partages sont trop impor- 
tants (...) «. « Dans la pratique, ajou- 
taient les auteurs du rapport, la do- 
nation n’est souvent qu’un moyen 
d’alléger la poids des droite de suc- 
cession. car le donateur conserve 
souvent r usufruit des biens qu’il 
donne ainsi que le pouvoir cfs déci- 
der s I le bien doit être conservé ou 
cédé. » 

Les avantages accordés aux dona- 
tions-partages (barème particulier avec 
des tranches plus larges, réduction 
des droits de 25% et exonération 
de fusulruit au moment du décès) 
ont des effets importante : lorsque le 
donateur a, par exemple, entre cin- 
quante et soixante ans, ces diverses 
dispositions peuvent réduira de moi- 
tié ta pression fiscale, la réduction 
étant encore plus forte si le dona- 
teur a moins de cinquante ans. 


H1 Alain Poher est réélu an premier tour 
président de l’Association des moires 


Scrutin sans surprise au 
soixante - deuxième congrès 
national des maires de France 
réuni depuis lundi à l'Hôtel de 
ViUe de Paris : M. Poher, 
maire d’Ablon - sur - Seine 
(VdL-dLe- Marne), président du 
Sénat, a été confortablement 
réélu, jeudi 22 novembre, à la 
présidence de l’Association des 
maires, qu’il détient depuis 
1974. Il a recueilli, an premier 
tour, 63J7 % des suffrages 
exprimés, devançant très net- 
tement, comme Van dernier, 
les deux candidats de la gau- 
che, M. Jean-Marc Ayrault 
(PÊJ, maire de Satnt-Eer- 
blain (Loire- Atlantique), et 
Mme Simone Rossignol (P JC J, 
maire de Règles (Gironde). 

Une fois encore, M. Poher & 
bénéficié non seulement de pres- 
que tous les mandats détenus 
par les maires ruraux apparte- 
nant à la majorité ou la soute- 
nant, mais aussi de l'appui de 
certains radicaux de gauche. Le 
MJLGr. avait laissé ses élus libres 
de leur choix plutôt que de les 
inviter à voter pour le Jeune 
c andi dat socialiste, considéré par 
certains comme un peu Inexpéri- 
menté. 

Chaque formation ayant fait 
un gros effort dans la collecte 
des mandats, le nombre des 
votants a été supérieur à celai 
de 197B (+ 1726) et chacun des 
candidats a enregistré un gain 
de suffrages (+ 1113 pour 
ML Poher, 4 - 594 pour ML Ay- 
rault, + 94 pour le P.C.). 

Le score de ML Poher traduit, 
toutefois, un très léger tassement 
par rapport au scrutin de l’an- 
née dernière. Le président du 


Cette formalité est indispen- 
sable dès lus qu'il s'agit de mo- 
difier les statuts d'une association 
déclarée d'utilité publique. 

M. Poher étant réélu pour un 
an, la prochaine compétition pour 
la présidence de l'Association sera 
d'autant plus vive, en 1980 — si 
le congrès se tient à la date pré- 
vue, que la campagne pour 
l'élection présidentielle de 1981 
battra son plein. Toutes les for- 
mations s’y préparent et leurs 
dirigeants s’accordent à pensez 
que M. Poher soliicltera.lt sons 
doute un nouveau mandat si la 
discussion parlementaire sur la 
réforme des collectivités locales 
n'était pas encore, à cette date, 
arrivée à son terme. 

Les travaux du congrès devaient 
se terminer, vendredi après-midi, 
par la présentation des rapports 
des six commissions spéciales qui 
ont analysé, mercredi et jeudi, 
les dispositions de la réponse des 
collectivités locales, puis, par 
l'adoption d’une motion finale. 
Les maires souhaitent notamment 
que toute délégation de compé- 
tences nouvelles aux communes 
soit assortie d« une délégation 
de confiance de la part des pou- 
voirs publics», et. à cet égard, 
ils demandent que l’allègement 
des tutelles se concrétise par la 


substitution du contrôle du Juge 
à celui de l'autorité administra- 
tive. Le congrès « exige » que 
l'Etat donne aux maires « les 
moyens financiers qui leur sont 
indispensables pour assumer leurs 
regpoTualglttcs actuelles». 

Estimant que le projet de mo- 
tion préparé par le bureau sortant 

n'était pas assez critique. l'Asso- 
ciation nationale des élus commu- 
nistes devait présenter son propre 
texte pour souligner qu’ « aucune 
des revendications formulées en 
1978 par le soixante et unième 
congres n’a été satisfaite » et que 
« ni le premier ministre ni la ma- 
jorité du Parlement n’ont voulu 
entendre rappel solennel qui leur 
avait été adressé». Le P.C. note, 
au contraire, que « le projet gou- 
vernemental renforce l’étatisme 
bureaucratique et autoritaire en 
faisant supporter aux communes 
des charges toujours plus Lour- 
des ». 

Le dépôt de cette motion pro- 
cède surtout de la volonté des 
maires communistes de se démar- 
quer des socialistes en cherchant 
à compenser leur Infériorité 
numérique, au sein de l'associa- 
tion. par une plus grande comba- 
tivité. 

ALAIN ROLLAT. 


LES RESULTATS 
DU SCRUTM 

Inscrits, 13 944; votants, 12 982; 
suffrages exprimés, 12 954. 

Ont obtenu M. Poher 
fO.C.D.P.), président sortant, 
8185 voix, SfittU ; HL Jean- 
Marc Ayrault (P.S.). 3 146 ; 

Mme Simone Sosslznol (P.C.), 
1025 voix. 

En novembre 1978, M. Poher 
avait recueilli an premier tour 
7 572 voix; M. Ayrault, 3152 et 
M. René Lamps (P.C.), maire 
d’Amiens (Somme), 93L 


Sénat avait recueilli 63,39 % des 
suffrages exprimés (66,06 % en 
1977). 

Pour le P.C. le recul est un peu 
plus net : Mme Rossignol n’a 
recueilli que 7,91 % des suffrages, 
alors qu’en novembre 1978 
M. René ïAmps, maire d’Amiens, 
en avait obtenu 8,34 %, ce qui 
été déjà un peu moins que M. Ca- 
mille Vallin, maire de Givors, en 
1977 (8£1 %). 

En revanche, 1 Influence du 
PS. au sein de l'Association des 
maires connaît un nouveau mou- 
vement de progression puisque 
M. Ayrault a recusllli 28,91 % des 
suffrages contre 28,25 % lois du 
congrès précédent et 25,07 % en 
1977, le candidat socialiste étant 
alors M. René Gaillard, député- 
maire de Niort Cette tendance 
reflète le travail effectué auprès 
des maires par la Fédération 
nationale des élus socialistes 
depuis sa constitution en 1977. 
M. Ayrault, Jeudi soir, Jugeait oe 
résultat « très encourageant ». 

A une tris large majorité, les 
congressistes ont adopté, d'autre 
part, le projet de révision des 
statuts de l'Association des maires 
(11 029 mandats pour, 1 274 contre) 
dont l'application ne deviendra 
effective, toutefois, qn 'après la 
publication au Journal officiel 
d'un décret du ministère de l'in- 
térieur. 
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POLITIQUE 


Après la rencontre entre MM. Chirac et Mitterrand 


Le premier secrétoire du P. S. minimise 
la portée de sa visite à l’Hôtel de VUle 


AL François Mitterrand s’est selon lesquelles *ü y a des points 

et la question est 


■ efforcé, jeudi soir 22 novembre, an 
cours d’un entretien informel 
avec les Journalistes, d'atténuer 
la portée de sa rencontre, la 
veille, à l'Hôtel de Ville, avec 
M. Chirac. Selon le premier 
secrétaire du PR, la brièveté de 
cet événement atteste qu'il ne 

■ s’agissait pas d’un contact poli- 
tique, un tel contact étant incon- 
cevable entre un parti de gauche 
et une formation qui est repré- 

.. sentée au gouvernement. M. Mit- 
terrand a souligné que les varia- 
tions que l’on a pu observer 
récemment dans la vie politique 
concernent exclusivement le 
RPR. «e mouvement gaulliste 
prenant ses distances & l'égard 
du président de la République, 
a-t-il expliqué, est désormais 
- moins enclin à s’irriter des décla- 
rations hostiles an chef de l’Etat 
émanant des socialistes. 

Cette interprétation est relayée, 

. vendredi 23 novembre, par l'édito- 
rial de M. Georges Ffllioud dans 
Riposte, quotidien « de poche* du 
F JS. Le député de la Drôme sou- 
ligne que « le KPJi. ne converge 
pas vers le P JS. mais ü diverge du 
parti giscardien, d’où l'GUtsion 
d’optique. * Il ajoute : e La seule 
convergence que recherchent les 
socialistes, c’est céüe de tous ceux 
qui appartiennent au peuple de ta 
gauche, de tous ceux qui devraient 
s’y reconnaître. » H précise éga- 
lement que, sur certains points, 
le RPR. semble se rapprocher du 

p.a 

Quant à M. Claude Estier, fl. 
dénonce, vendredi, dans l’Unité. 
hebdomadaire du FR, qu’il dirige, 
«Iss médiocres jeux politiciens 
comme celui qui consiste d décou- 
vrir aujourd’hui de prétendus 
rapprochements entre le PB. et le 
RH JL». 

Quelques jours après les décla- 
rations de M. Mitterrand an 
«Club de la presse* d’Europe 1 


de rencontre, 
celle de savoir quels sont les 
Objectifs, les finalités, et quelles 
sont les méthodes qui permettront 
d’y parvenir », le P JB. s’efforce 
donc d'atténure l’impression de 
rapprochement qu’elles avalent 
fait naître. 

M. Mitterrand s'emploie à faire 
apparaître le FR comme le point 
fixe vers lequel peuvent éventuel- 
lement converger le parti gaul- 
liste et surtout ses électeurs. D 
se montre plus réservé à. l’égard 
d’un rapprochement avec les 
gaullistes que ne le sont M. Char- 
les Hemu, pour qui « Uunian de 
tous les soaalistès et de tous les 
patriotes devient une perspective 
dynamique e (le Monde du 
lé août), ou bien le CERPÎS, qui 
estime- que la e bourgeoisie na- 
tionale» peut être une aide pré- 
cieuse face A la e bourgeoisie 
multinationale » qtd nous gou- 
verne D’une façon . générale 
d’ailleurs, révolution favorable 
des rapports entra te P-S. et le 
RF JL satisfait tons les socia- 
listes qui se préoccupent des 
questions de défense nationale. 

D reste que tes commentaires 
suscités par la rencontra entre 
mm. Mitterrand et Chirac don- 
nent satisfaction an premier 
secrétaire du PR, pour les rai- 
sons de stratégie présidentielle 
à échéance de 108L Celle-ci ne 
trouvait déjà sous-jacente dans la 
motion Anale du congrès de Metz, 
et présente A l'esprit de M. Mit- 
terrand lorsqu'il s’est allié au 
CÉRES. ante est confirmée par 
la tonalité du «projet socialiste». 
Ces deux textes reposent en efflet 
sur l’Idée que la politique giscar- 
dienne conduit an dfeifw du pays, 
et qu’il faut lui opposer une 
nouvelle résistance. Cela se tra- 
duit, notamment eh matière éco- 
nomique, par la volonté de briser 


le carcan du capitalisme multi- 
national, et donc par une 
« reconquête du ■ marché inté- 
rieur ». Le premier secrétaire fait 
siennes non seulement cette ana- 
mais aussi ses conséquences 
les. De tels thèmes rejol 
gnent ceux des gaullistes. 

H s'agit en effet pour M. Mit- 
terrand de rassurer une partie de 
la majorité et d'obtenir ainsi, 
pour lie candidat socialiste, au 
second tour de l’élection présldeu 
tielle sinon un report de voix gaul 
listes, du moins un mouvement 
d’abstention, susceptible de réduire 
le score de M. Giscard d’Bstaing. 
Les relations courtoises avec le 
maire de Paris sont également 
susceptibles d’effacer l'Image 
gaulliste de M. Mitterrand. Elles 
peuvent enfin lui permettre de 
montrer au F.CJ. que le P JS. n'est 
pas aussi isolé que 1e vou- 
draient tes dirigeants commu- 

M. Mitterrand ne peut oepen 
dont aller trop loin dans cette 
voie, nomma 1e montrent 
déclarations de jeudi devant 
presse. Ne Serait-ce que parce 
qu’il est lui-même prudent sur ce 
terrain, afin que 1e P.C. ne puisse 
trouver un nouveau motif pour 
aller plus loin dans la rupture. 
De plus. Je dirigeant socialiste 
doit tenir compte de ceux qui, 
Hajia son -entourage, estiment qu’il 
ne faudrait pas « lâcher la proie 
pour l’ombre ». Ceux-là considè- 
rent que r électorat gaulliste se 
confond aujourd'hui avec celui de 
l’UDF, qu'il est donc marqué à 
droite et que le P.S. ne peut en 
attendre aucun . secours. Mieux 
vaudrait donc axer les efforts du 
PR. vers tes cadres. Tel était 
d’ailleurs l’objectif défini par 
M. Mitterrand, le 20 août. 
Angle t, lorsqu'il avait souhaité 
« élargir la base sociale de la 
gauche». 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

l 


LA RÉUNION DU COMITÉ CENTRAL DU P.C.F. 


L'orientation à droite do P.S. le conduit 
aux lisières de la droite réactionnaire 

déclare M. Georges Marchais 


Des clins d'œil pour là galerie 


. - Brève rencontre, longs commen- 
tairas. La vie politique française est 
telle que deux minutes de conver- 
satfon entre MM. Jacques Chirac et 
- François Mitterrand font figure d’évé- 
‘ . nement I Les Intéressés ont beau 
.' minimiser la portée de cette visite 
de courtoisie, on ne les. croit pas. 

’ Pourquoi les crolmlt-on alors qu’à 
:•» l’évidence le rencontre, si brève et. 

formelle qu’elle ait été, avait un 
v caractère délibérément symbolique ? 

Sans douta n'annonce-t-elle pas un- 
toumant dans la stratégie et tas 
“intéressés jurent leurs grands dieux - 
qu’ils n'envisagent pas de tels 
projets. Au » mariage de rHOtel de 
Ville»,, comme dit René Andrteu 
dans l’Humanité, on n’a pas échangé 
d'alliances. Le commentateur de la 
Lettre de la Nation, bulletin du 


R.P.FL, Pierre Charpy, ne pense 
même pas que puisse s'organiser 
un « front antiglscardien », et celui 
de Riposte, • quotidien de poche 
du PA. », Georges HHloud, met en 
garde ses lecteurs contre toute illu- 
sion d’optique : «Le RPR J, écrtHt 
ne converge pas vers le parti socia- 
liste, H diverge du parti giscardien. » 

Cela n'empêche point M. Marchais 
de voir dans cette - péripétie une 
nouvelle preuve de la dérive à 
droite des socialistes. 

S'il ne e’étalt agi que de sacrifier 
è la- courtoisie ou à la dêcrfepation, 
MM. Chirac et Mitterrand n'auraient 
pas 1 pria le risque d'indisposer cer- 
tains de leurs amis qui s'êmeuvott de 
l’effet produit dans raplnlon par de 
telles Initiatives. 

Chacun des deux partis s’était 


M. BLANC (P.R.) : K est urgent de remettre de l'ordre dans 
notre vie politique. . 


M. Jacques Blanc, secrétaire 
général dn parti républicain, a 
' déclaré, jeudi 22 novembre, après 
la réunion du bureau politique de 
son parti : « Au montent où des 
événements dramatiques remet- 
tent en cause la paix mondiale, 
ü apportât à tous les Français 
qu’a est urgent de remettre de 
Tordre dans notre vie politique 
intérieure Rarement, depuis 
vingt ans, les concitoyens iront 
eu autant de raisons âJ&trt 
inquiets ( )■ 

« N’ajoutons pas aux inquié- 
tudes des Français et n’offrons 
pas Je spectacle dérisoire, mais 
qui peut être tragique, de jeux 


politiques inconscients. C’est le 
moment de resserrer les rangs de 
la majorité derrière le gouverne- 
ment et le président de la Répu- 
blique. plutôt que de s’employer 
à la diviser au nom de prétextes 
électoraux inavoués. C’est le mo- 
ment de renoncer aux petites 
phrases qui peuvent faire tant de 
mal f J de tout faire pour Sur- 
gir le consensus nationdL » 

M. Blanc a ajouté cette phrase : 

« Fout-il vraiment que Tobses - 
sion de l’élection présidentielle 
aveugle d ce point qu e lques diri- 
geants politiques pour leur t'ire 
oublier les menaces qui pesa 
aujourd’hui sur notre pays T» 


M. PONS (R.P.R.) : le PL 
reprend son indépendance 

M. Focs, secrétaire général du 
RPJL, a déclaré, jeudi 22 novem- 
bre, au cours d'un entretien avec 
la presse : 

en n’y a pas de rencontres ni 
de manœuvres détat-mqfor à 
état-major. Mais, de tout temps , 
ü y a eu des convergences entre 
les aspirations des gaullistes et 
celles des socialistes. Lorsque le 
P.S. était enfermé dans l’union de 
la gauche, ü avait perdu une par- 
tie de sa personnalité. Je suis 
heureux de constater qu’en 
reprenant son indépendance, ü la 
retrouve. Il s’agit, pour le RJPJZ, 
— qui, au fü des ans, a connu 
r usure du pouvoir et s’est refermé 
sur lui-même, — de retrouver .le 
langage du général de Gaulle et 
cette partie de l’électorat popu- 
laire gui sfest réfugiée dans la 
structure d’accueil la plus diversi- 
fiée qu’a été le parti socialiste.» 

D a cependant ajouté qu* a ü v 
a encore une majorité » et a 
regretté que aie premier ministre 
ait semblé l'oublier». 


«LA LETTRE DE LA NATION » : 
M. Mitterrand peut toujours 
rêver 

Dans la Lettre de la Nation, 
organe du RPR, du vendredi 
28 novembre, Pierre Charpy écrit : 

«Le seul fait nouveau est que 
P auteur du Coup d’Etat perma- 
nent il) ait souhaité cette ren- 
contre. Chacun en tirera les 
conclusions qu*fl veut. Mais . 
comme ü est difficile de croire à 
l’Innocence ■ tactique d’un vieux 
routier de la politique comme l’est 
François M tttemuid, on peut pen- 
ser qu’ü spécule sur la création de 
fait d’un « front du refus» anti- 
giscardien Cela suppose remplies 
beaucoup de conditions qui ne le 
sont peu et paraissent avoir pende 
chances de l’être, liais François 
Mitterrand peut toujours rêver en 
se souvenant qu’à dix-huit mois 
de l’élection présidentielle de 
déc embre 1965, personne n’aurait 
misé un sou sur ses chances d’ob- 
tenir 45J5 % des ootx contre le 
général de Gauüe. Et pourtant _ » 

il) Ouvres* de M. François Muter- 
rend IPIod, 1884], 


• M. Bernard Stasi, vice-pré- 
sident et porte-parole du CDR, 
a déclaré. Jeudi 22 novembre, à 
propos des «convergences» entra 
gaullistes et socialistes : « Ce 
sont plutôt des conciliabules de 
couloirs, des supputations d’àbser - 
valeurs imaginatifs. Comment 


concevoir ces convergences entre 
un parti socialiste 'qui ne cesse 
de proclamer sa fidélité aux 
grandes lignes du programme 
commun, et le RF JB. qui. plus 
que jamais, manifeste sa fidélité 
û r héritage gaulliste ? » 


déjà adressé en termes fraternels à 
l’électorat de l’autre. Le R.P.R- 
cherche à reconquérir ceux de ses 
électeurs qui . ont pu se réfugier 
dans « une structure d’accueil très 
diversifiée », comme dit gentiment 
M. Bernard Pons à propos du P.S!, 
que d’autres ont qualifié de - parti 
attrape-tout». Les gaullistes 'veulent 
montrer aussi qu’lie ne sont pas 
plus éloignés de la sensibilité 
socialiste que les giscardiens. 

Sous la pression du GERES, le 
P. S. s’intéressa depuis plusieurs 
mois déjà à l’électorat gaulliste. 
Tout comme le fait le parti commu-' 
nlste à travers P* union du peuple 
de France • et la priae en compte 
de certains principes du gaullisme. 
Aussi, est-il curieux de constater que 
ce qui est bon pour le P.C. ne Test 
pas pour le PR 1 

Pour r heure, les clins d'œil que 
Ton se lance de part et d’autre de 
la frontière qui sépare la majorité de 
l’opposition n’engagent pas à grandr 
chose. Us semblent plutôt faits pour 
impressionner le partenaire et, éven- 
tuellement, élargir autant que l’on 
peut l'électorat présidentiel de cha- 
cun des partis. . Le P.C. l’a compris 
aussitôt «t laisse entendre que si 
Iss socialistes devaient poursuivre 
leur flirt avec les gaullistes, n en 
tirerait les conséquences au 
deuxième tour ds r élection présiden- 
tielle. On Joue à. se faire peur, mais 
c'est un jeu qui peut dégénérer. 

ANDRÉ LAUKENS. 


: L'HUMANITÉ» : une alliance 


Sous le titre «Mariage à rHÔ- 
tel de VUle ? » René Andrteu com- 
menté, dans l’Humanité du 23 
novembre, la rencontre de 
mû Chirac et Mitterrand. 11 
écrit: e Notons au passage qu’elle 
a été rendue publique avec un 
jour de retard, et que c’est le 
secrétaire général du ILPJL. Ber- 
nard Pons, qui a dévoilé le pot- 
aux-TOses. Le parti socialiste 
voulait-il garder secret ce conci- 
liabule t 

»Ce qui est sûr, était que la 
rencontre a eu lieu mercredi. Or 
ni les bulletins quotidien* de 
jeudi et de vendredi du parti 
socialiste n i son hebdomadaire 
— pont jeudi — n’en font la 
moindre mention. Extraordinaire 
oubli pour des gens qui viennent 
de livrer un débat sur le thème 
«La presse a 1e devoir de tout 
dira ». Mois peut-être mes confrè- 
res socialistes n’avaient-tis pas 
été mis au parfum. (-J 

» Tout donne à. crains que la 
rencontre avec J. Chirac marqua 
une nouvelle étape vers ces objec- 
tifs communs. Hier dans l’Unité 
Claude Estier qualifiait de a mè- 
sdlocre jeu politicien » la décou- 
verte «de prétendus rapproehe- 
* mente entre le PR et le RPR » 
et reprenait imperturbablement 
la thèse de «l'alliance objective* 
entre le ■ parti communiste et le 
pouvoir. Pauvre Estier ! Mais 
peut-être n’étmî-ü pas . au cou- 
rant des derniers développement s 
de cette alliance à la fats objec- 
tive et subjective qui se noue 
entre son parti et le RF JS. » ' 


M. André La jointe, membre du 
bureau poUtique du P.C J?-,a pré- 
senté an -comité central, jeudi 22 
novembre un rapport dans 
lequel, après avoir décrit les 
conséquences de la politique de 
« super-austérité » de MM. Gis- 
card d’Estalng et Barra et l’échec 
de « l’alibi pétrolier ». U note : 

c Une. formidable pression vé- 
hiculée par les médias, aux 
ordres, s'exerce sur . les traoaü- 
leurs pour lès décourager et les 
conduire à la passivité, il s’agit 
de discréditer toute lutte assimi- 
lée aussitôt au désordre et 
contratre à Tintérêt générât Jl 
s’agit de masquer les leçons de 
rtiîstobre et de Vexpérlencs sui- 
vant lesquelles tout pas en avant, 
tout progrès ont toujours été 
arrachés par la lutte. Mais on 
■ veut dire que, malgré ces 
concours, Toperation giscardienne 
du consensus social est un échec, 
même si Habert Fabre, comme 
S Fa fait en 1977, se propose tou- 
jours d’être une sorte d'ambassa- 
deur de la capitulation. » 

M. La-Jafnle a ajouté : « L’ac- 
tion des travailleurs conduit aussi 
le RF JL à une gymnastique peu 
commune l’amenant à critiquer 
la' politique du gouvernement 
tout en- s» refusant de coter 
contre lui, ce -qui ne peut qu’accé- 
lérer le discrédit qu’ü connaît 
dans l'opinion. f_j Les conver- 
gences entre le RF JZ. et le parti 
socialiste, dont' on parte beau- 
coup ces temps-ci. . apparaissent 
comme des petites combinaisons 
politiciennes et SectoraHstes dont 
les travailleurs n'ont rien à at- 
tendre de bon. » 

Four M. Lajoinie, 1e FR pour- 
suit, sans le dire,' une politique 
c de collaboration de liasse et de 
convergence avec le pouvoir gis- 
cardien » et en vient à e soutenir, 
avec d'autres forces politiques de 
. droite, des manoeuvres politi- 
ciennes douteuses "comme T affaire 
Boulin ». A ce sujet, M. Lajoinie 
a déclaré : 

« Il faut dire que Vorchestra- 
Üon des campagnes de discrédit 
personnel . d’hommes politiques, 
faite avec des moyens énormes , 
fait partie de la même orienta- 
tion visant à dévoyer le mécon- 
tentement des travailleurs, à jeter 
un rideau de fumée sur la- poli- 
tique antisociale • et antinationale 
du pouvoir, d- discréditer dans 
Toptnion . Fensemble des institu- 
tions électives. D’aiOeurs. les son- 
dages n’ont pas tardé à montrer 
le profit qu’en tirent les hommes 
de ce pouvoir, qu'un dirigeant 
socialiste pariait de ramasser 
comme une fettiOe morte. f-J 

» Dés r annonce du suicide de 
M. Boulin, notre parti, par la 
voix de- son secrétaire général, a 
précisé sa position en affirmant 
son opposition résolue et consé- 
quente à la politique btbamée 
par cet homme politique, mais, 
en même temps, notre refus de 
cautionner • des campagnes iTtnsi- 
nuations ou d’accusations sans 
preuves faites avant que la jus- 
tice ne se soit prononcée (-)- I* 
prise de position de notre parti 
a eu un profond retentissement 
dans notre peuple.» 


rupture de l’union de la gauche 
et de l'abandon -du ■ programme 
commun et sur l’orientation à 
droite de ce parti.» „ 

Rappelant que M. M i c he l 
Défera, dans 1e débat de censure, 
mardi 20 novembre, & l'Assem- 
blée, avait proposé une politique 
plus lourde encore pour tes tra- 
vailleurs que celle de M. Barre; 
M i wa.rr»hai-g s'est demandé al 
c'était sur la base de oes propo- 
sitions " qu’avait eu lieu la ren- 
contra de MM. Mitterrand et 
Chirac à l’Hôtel de Ville de 
Farte, jeudi 22 novembre. « Déci- 
dément. a-t-11 dit, las choses vont 
vite. » Le secrétaire général 
ajouté : 

» Dans la dernière période, le 
parti socialiste a cru .pouvoir 
utiUser contre nous la position 
que nous avons prise après la 
disparition de Robert Boulin. 
Parce que nous ne nous sommes 
vas mêlés, ni de prés ni -de - loin, 
a Ta . campagne qui s 'est dévelop- 
pée à ce moment, nous aurions 
fait — je cite plusieurs diri- 
geants socialistes — c le jeu du 
pouvoir *.- 

» Chacun peut se rendre 
compte de nmprudence de cette 
accusation, aujourd’hui où l'on 
est en train de vérifier que Pùti- 
lisation de cette campagne n’a 
fait que servir le pouvoir. Mais 
au-delà même de cet aspect des 
choses, je veux ajouter qu'en 
tout état de cause cette hypo- 
thèse d’un parti communiste 
«allié objectif» de Giscard. d’Es- 
taing est une pure et simple 
absurdité. * 

Dans sa conclusion, M. Mar- 
chais a souligné que, pour le 
P.CJP, «71 s’agit de lier étroite- 
ment luttes concrètes pour des 
objectifs immédiats et lutte, 
d’idées sur les changements 
démocratiques fondamentaux qui 
sont nécessaires. » « Tl S'agit, 
a-t-il dit, de mener dans le même 
temps le combat pour faire recu- 
ler le pouvoir, pour gagner -des 
positions nouvelles au mouve- 
ment populaire, et l’action pour 
faire connaître et élargir le sou- 
tien aux solutions démocratiques 
et révolutionnaires que nous pro- 
posons pour la France .* 


UtôflSSIOH 
DÉ N. HBKI FISZBtN 

M. Henri Ttezbln, ancien député 
de Parte, ancien premier secré- 
taire de -la ■ fédération de Parts 
dn P. CF, a adressé à U. Georges 
Marchais une lettre dans laquelle 
II • lui annonce sa décision de 
démissionner du comité central 
du parti communiste. Le. comité 
central a adopté, jeudi 22: no- 
vembre, à l’unanimité, une «misa 
au point » qui déclare notam- 
ment 

te La réunion du bureau poli- 
tique tNDD.R: le 11 Janvier 
dernier] et ses conclusions n’ont 
jamais pris le caractère d’un 
désaveu, d’une condamnation et 
encore moins d'an procès - de la 
direction de la fédération de 
Paris, mais elles n’esquivent en 
aucune manière les difficultés à 
surmonter pour un nouvel essor 
de Tinfluence et des forces du 
parti à Paris. La prise en compte 
du bilan positif de la fédération 
de Paris s’accompagne d’un exa- 
men critique sérieux et appro- 
fondi de son activité. Les conclu- 
sions du bureau politique doivent 
continuer à alimenter la réflexion 
et Faction des communistes pari- 
siens. ■» 

Le comité central affirme que 
les décisions du bureau politique 
ne contenaient .tissa qui pût moti- 
ver la démission- de -M: Ffezbln et 
de ses amis. Quant à 'la présen- 
tation de cette' ' démission, le 
comité centrai déclare; 

- «fl nous faut redire que c’est 
sur la demande formellement 
exprimée par Henri Ftssbin que 
sa décision a été motivée pour 
des raisons île santé, d'ailleurs 
réelles, s 

La mise an point ajoute : « A 
sa dernière session [NDJ.-R : le 
8 novembre] le comité -central a 
discuté île V ensemble des ques- 
tions. Henri Ftssbin a exposé 
complètement son point de vue. 
Une très large discussion a eu 
lieu, qui a abouti à l'approbation 
de rattitude et des positions 
prises par le bureau politique . Au 
moment où les communistes tra- 
vaillent avec audace à la réalisa- 
tion de la politique des vingt- 
deuxième et vingt-troisième 
congrès . à la mettre en œuvre 
dans toutes ses dimensions, le 
comité central regrette qu’Henri 
Fiszbfn ne tienne aucun compte 
de Ta discussion et des conclusions 
de l’organisme dirigeant dupartL » 


k L es manœuvres du Pi.» 

m Marchais, pron onçant rail o- 
cution ite clôture des travaux, a 
déclaré : « Vous vivons depuis des 
années une bataille politique 
acharnée autour d’un enjeu dé- 
cisif : ou bien adapter la France 
d la crise dans le sens des inté- 
rêts du capital ; ou bien ouvrir 
une issue possible à cette crise 
dans le sens d’une avancée démo- 
cratique au socialisme.» 

C’est ainsi que, selon te secré- 
taire général du P.CFj:. «toute 
l’activité » du 'président de la 
République à pour bot unique 
d* « élargir rassise idéologique et 
poUtique du pouvoir». Le RPR. 
« sur son registre propre ». pour- 
suit 1e même objectif « en multi- 
pliant les déclarations incendiai- 
res contre le gouvernement tout 
en lut apportant le soutien fidèle 
de ses voix»- et, A présent, en 
déployant de s grandes manœu- 
vres » en direction du parti socia- 
liste. M. Marchais a déclaré : 

« L'orientation d droite accen- 
tuée du parti socialiste, son éloi- 
gnement continu de ces porteurs 
du changement que sont tes com- 
munistes. le conduisent désormais 
aux lisières de la droite réaction- 
naire — que’Ze soif giscardienne 
ou chiraqutemte. L'aÜiancs que, 
chacun pour sa part, lui proposent 
PU -DF. et le R FR. c’est dans 
l’orientation même du parti soda- 
liste qu’ils en trouvent le etment ; 
Y anticommunisme et . la soumis- 
sion d la politique, dn .capital. 

» Dans cette situation, nous ne 
pouvons que constater que le parti 
socialiste continua de se fixer 
pour objectif d'être placé en posi- 
tion de relais ou de- renfort de la 
droite pour 'assurer la poursuite 
de la mime oolittqve. C’est la re- 
cherche de cet Objectif qui dé- 
termine désormais chacun de tes 
actes politiques. 

Tout cela explique que le 
parti socialiste multiplie lès ma- 
noeuvres tiectoraUstes et lés prîtes 
de position les phu contradic- 
toires — manœuvres qui confir- 
ment qu’une fols de plus le parti 
communiste français a dit la 
vérité aux Françaises et aux 
Français sur l'entière responsabi- 
lité du parti socialiste dans , la 


Le P.C J. entend, se démarquer- 
de tout rapprochement 
entre le Ri fi Jl. et. la gauche 


Le comité central dq parti commu- 
niste s'est réuni, Jeudi 22 novembre, 
à le mairie d'Ivry-sur-Selne (Val-de- 
Marne). pour examiner te situation 
politique, ce qu'il n'avalt pas .pu 
faire tore de sa précédente - sessjon, 
les T. et. 8 novembre. La discussion 
avait alors porté sur tas problèmes 
de la.' jauneoae. et sur je différend 
entre . is dffectlon du parti et l'ancien 
secrétariat fédéral parisien (le Honda 
.des 10 et 13 novembre). Or la néces- 
sité d’un échange de vues sûr Pao- " 
. tuallté. politique se faisait sentir, à 
la suite, notamment, des « affairas *- 


sont appliqués à justifier, - devant 
le comité central, iss- positions prises 
par te diversion du parti. Ils ont 
utilisé, pour Içete, deux arguments 
qui leur étaient fournis,, l'un par le 
PR, rautre par les sondages. La 
dénonciation, par Ira ’ rldlgeants 
socialistes, de. l'attitude des diri- 
geants communistes permettait à 
ceux-ci de détourner le débat vers 
une évolution des motifs qui avalent 
guidé . te P.S. dans cette affaire. Les 
sondages, qui montrent que le pou- 
voir ntest pas atteint par les scan- 
dales et paraît même renforcé, auprès 


qui avalant mis en cause. les hommes de. l'opinion, apportaient une corrflr- 


polltfques au pouvoir et' de rattitude 
prise par les responsables du P.C.F. 
après la suicida de Robert Boulin. 

En dénonçant « certaines campe- 
gnes de presse », M. Géorges Mar» 
chais s'étaft -rangé d’emblée dans -le 
camp de ceux qui faisaient porter 
aux Journalistes la responsabilité de 
la situation, qui avait abouti au sui- 
cide du ministre : du travail. Ce Jugje- 
meot, répercuté et mémo . accentué 
par M. Roland Leroy et laa autres 
responsables de la- presse commu- 
niste. avait été compris par certains, 
eu râla du P.GR, comme 'une- ré- 
action personnel!» de M; Marchais, 
qui .8' était souvenu des campagnes 
de pressa, relatives à son passé, 
Auxquelles H avait eu à faire face. 


motion de l'analyse du P.C.F. Selon 
laquelle ce- type- d'offôlre profite, 
• eh définitive, è la droite. En bref, les 
scandales cdnstftaalent un rideau de' 
fumée devant lès réalités politiques 
et rattttude du. PR pourrait montrer 
qu’il avait intérêt, lui missL à ce 
camouflage, alors que le P.C.F. ne 
s’y était pas laissé prendre. 

D’autres cir constan ces, plus ré- 
centes. sollicitaient l'attention des res- 
. pensables communistes : les « conver- 
gences • entre le P.S. et le R.P.R. 
s'interrogeant sur la réalité du rap- 
prochement esquissé par MM. Mit- 
terrand et Chirac, Ira dirigeants du 
P.C.F. les jugeant d’abord trop spec- 
taculaires pour qu'on puisse s’y fier. 
Ils ira analysent ensuite c omme ré- 


S1 le motif était honorable, estimaient . «Mitant d'une démarche tactique de 


CM critiques, D. ne pouvait tenir lieu 
de poUtique. A moins de considérer, 
comme te PR, que. te P.CF. - avait 
décidé de « faire le leu où pouvoir ». 

Sam aller Jusque là, certaine mili- 
tants s'étonnaient d» ce -que la 
direction de leur parti s'apitoie sur 
te sort du « ministre , du chômage -, 
victime dm luttes de dons Internes 
A te classe au. piouvolr, plutôt que 
d'analyser cas rivalités et de tes 
«Cliquer en. termes politiques. Osa 
militants du Var. estimaient que tes 


M. Chirac, pour montrer qu'il n’est 
pas' prieonniér de te majorité et 
que te. chef de l’Etat, n'a pas le 
monopole de J'- ouevrtiira -, et d'une 
tentative d« même nature, de la 
part de M. Mitterrand, pour s'imposer 
à son parti, face à M. Rocard, 
comme un candidat présidentiel dis- 
posant d'une audience plus large 
que cette du député des Yvellnes. 

Les communistes n'excluent pas, 
cependant que cette initiative ait 
des suites plus sérieuses. Ce serait, 
pour eux, la confirmation du 


positions prises par MM. Marchais et Tdroûr» duTs^^Z^' 09 ,? 

Larov étalent - te reliât de* tan- aC f° rd p ° "' 

tique avec le R.PR, sur des bases 


Leroy étalant. - te re/tef des ten- 
dances. révte/onntetes qui ont gagné 
la direction du parti ». Le quotidien 
méditerranéen dû P.C.F., ta Marsefl- 
tefse, qui avait spontanément réegi 
dans un sertvbppoaé à celui de te 
direction 'après l'annonce de te mort 
de Robert. Boulin, avait dû être , rap- 
pelé è l'ordre et prié de publier, le 
lendemain, un nouvel éditorial, aligné, 
celui-là, sur . les positions exprimées 
par lis responsables nationaux. La 
Qéne créée, dans les range du P.C.F., 
par rèHBWtt Ce M. Marchais, s’était 
traduite notamment -par la silence de 
THumanflé sur te question d’actualité 
posée -à . M. Barre par M. Laurent 
Fabius, te. 7. novembre, à l'Assemblée 
nationale, ; ' 

M. André Lajoinie, membre du 
bureau politique, et M. Marchais se 


de gauche -, leur paraissent im- 
possible. Lis refusent, en tout cas. 
de l’envisager et estiment que. dans 
F hypothèse d'un appui du RFA à 
H- Mitterrand au second tour de 
l'élection présidentielle. la seule pos- 
sible, pour I» P.C.F.,' serait de pré- 
coniser l’abstention : — Bonnot blanc, 
blanc bonnet. • Ifs refusent toute 
démarcha de nature ô restaurer une 
eorte de bipartisme, sous une forme 
et avec des composantes nouvenas. 
Ils estiment, au surplus, qu’un ao- ■ 
eord R.P.R.-p.S. signifierait que te 
mouvement gaulliste abandonne' te 
seul aspect positif de sa politique, 
c'ost-à-dira la défense de l'Indépen- 
dance nationale, et accepte r- atlan- 
tisme » des socialistes- 

PATRICK JARREAU. 
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POLITIQUE 


LA CRISE DE LA FÉDÉRATION DE PARIS DU P.C 


Logique de la désunion et logique de Féchec 


par GEORGES SARRE {*) 


CORRESPONDANCE 

Le P.CJF. et le déclenchement de la rébellion 
en Algérie 


D EPUIS plus de vingt ans, le 
processus de spéculation et 
de désindustrialisation q g I 
eévlt & Paris a eu pour consé- 
quence de rejeter vers fa banlieue 
ou Ja grande banlieue une bonne 
partie des couches populaires. A 
cela. Il faut ajouter l’émergence de 
nouvelles couches sociales, dont le 
développement est né de ce qu’on 
a appelé depuis trente années la 
croissance. 

L’ équilibra social et cultural de 
Paris s’en est trouvé profondément 
modifié. Cela a eu ' pour consé- 
quence de changer sensiblement 
l’électorat et le recrutement du 
P.C.F. à Parte. Lee militants com- 
munistes sont de moins en moins 
des ouvriers et appartiennent de 
plus en plus aux classes moyennes, 
aux couches dites Intellectuelles. 

Et puis, U y avait l’union de la 
gauche. Faut-il rappeler qua dés 
1985, avant la renaissance socia- 
liste de 1971 et la signature du 
programme commun de gouver- 
nement, la Fédération socialiste 
S. F. 1.0. de la Seine concluait un 
accord électoral débouchant sur la 
constitution de listes communes à 
Paris et dans un grand nombre de 
villes du département de la Seine? 
Contrat reconduit à Paris en 1971 
et, bien entendu, en 1977. 

Parallèle ment, la Fédération socia- 
liste de Paris devenait, d’année en 
année, une réalité politique. Elément 
décisif, comme le prouve la lettre 
adressée par Q. Pilssonnier au. secré- 
tariat fédéral de Paris (!)• Tout 
ceci a favorisé l'apparition d’une 
Fédération communiste de Paris 
relativement spécifique, au sein du 
P.C.F. Les communistes parisiens 
ont ainsi développé trois objectifs 
particuliers : 

— Elargir la base du parti au-delà 
des ouvriers, déjà acquis en théorie 
et globalement en vole de dimi- 
nution ; 

— Répondre à une exigence tout 
aussi neuve qu'insistants : devenir 
le creuset expérimental de l’ouver- 
ture et de la démocratisation du 
P.C.F. ; 


(1) Oetta lettre, publiée pu l'Hu- 
manité du 12 novembre, fait 
suite & Le rencontre du bureau 
politique et On secrétariat fédéral 
parisien. On y Ut notamm en t que 
la fermeté politique et idéologique 
est c d’autant plus nécessaire qua 
le P. 8. disputa notre influence 1 
Paria tous la couvert de l'ortento- 
tion c de gauche a du CE BBS a. 


■—Renforcer l’Implantation et 
l'audience en développant A fond la 
stratégie de l’union de la gauche, 
bien avant la signature du pro- 
gramme commun en 1972. 

Une fédération communiste en 
avance sur son parti avait A cfilé 
d’elle une fédération socialiste éga- 
lement en avança sur le sien. La 
dialectique de l’union de la gauche 
A Paris pouvait fonctionner A plein. 
Compte tenu de ce qui est dit précé- 
demment, on imagine facilement les 
'effets désastreux qu'ont eus pour le 
P.C.F. A Parts les nouvelles orien- 
tations édictées par la direction na- 
tionale du parti après la rupture de 
septembre 1977, et confirmées 
ensuite lors du vingt -troisième 
congrès, è savoir : 

— Le « recentrage ■ sur un ou- 
vriérisme primaire, et la tenue d*un 
discours misérabiliste ; 

— L'arrêt de la volonté d'ouverture 
manifestée lors du vingt-troisième 
congrès, et dans laquelle la fédé- 
ration parisienne semblait se recon- 
naître pleinement ; 

— La cassure de la dynamique 
d'union de la gauche, dont le parti 
communiste A Paris avait essayé de 
tirer le profit maximum. 

La fédération communiste a alors 
été prise de court. Avec l'abandon 
de la stratégie d'union, ajoutée au 
bouleversement sociologique et au 
dynamisme développé depuis prés 
de dix ans par une fédération socia- 
liste en plein essor, ■ on a tous Ibs 
éléments permettant de comprendre 
l’échec électoral enregistré par Je 
P.C.F. en mars 197B A Paris. 

Pour la première fols depuis le 
congrès de Tours, le parti commu- 
niste français était devancé par le 
parti socialiste dans la capitale. 
Depuis mars 1978, plus d'un an et 
demi se sont écoulés, et les pro- 
blèmes nés en septembre 1977, loin 
d'avoir été résolus, se posent encore 
aujourd'hui avec acuité. Le vlngt- 
trolaiâme congrès, en voulant dé- 
nouer la crise, n'a fait que l'aggraver 
par la mise en œuvre, d'une ligne 
politique qui est encore plus désas- 
treuse, nous l'avons vu précédem- 
ment, A Paris. 

Les op positionnels nous rappellent 
A intervalles réguliers qu'ils sont 
toujours nombreux A Paris, et sur- 
tout toujours présents. 


Les élections européennes de Juin 
1978 ont montré un écart grandissant 
entre les deux partis de gauche. 
Entre mars 1978 et juin 1979, le 
P.C.F. est tombé A Paris, contraire- 
ment eu niveau national, de 15,62 Ve 
A 13,8 Va. Dans le même temps, le 
parti socialiste restait stable (respec- 
tivement 18,85 et 18,71 */•). 

Les socialistes ns se réjouissent 
pas da cette perte d'influence du 
P.C.F.,. car elle comporte ie risque 
d'un affaiblissement de la gauche 
sur Paris. Recul qui ne fait qu'aug- 
menter, su moins dans l'Immédiat, 
puisque le P.C.F. pale et paiera la 
mise en œuvra systématique d'une 
politique sectaire de repli sur soi. 
Pas une seule section communiste 
n'a répondu favorablement aux pro- 
positions d'action commune des sec- 
tions des socialistes parisiens. 

Camarades communistes, nous ne 
vous demandons pas de renoncer 
au centralisme démocratique, que 
pourtant nous rejetons pour notre 
part SI vous y renonciez, d’ailleurs, 
vous ne seriez plus communistes I 
Mais, ta question demeure, et qui 
appelle de votre part une réponse 
sérieuse une pratique authentique- 
ment démocratique est-elle possible 
dans cb cadre au sein du P.C.F. ? 
Communiâtes critiques et autres, glo- 
sez sur les tendances au P.S. I Quelle 
régression. Est-ce acceptable ? 
Combien de temps encore ceux d'en 
face pourront-tis Imposer une poli- 
tique préjudiciable au plus grand 
nombre ? 

C’est dans ce contexte et devant 
les menaces qui guettent la fédéra- 
tion communiale de Paria qu’il faut 
comprendre la réaction d'Henri 
Flszbln. Trop c’est trop. La coupe 
était pleine. Mais, cette contre- 
offensive ne pouvait réussir. Certes, 
il n'appartient pas aux socialistes de 
porter tells ou telle appréciation sur 
les dirigesnts du P.C. F., même ei 
nous avons des sympathies plus ou 
moins marquées. Mais, à vrai dire, oe 
n'est pas tant la personnalité de 
l'homme qui nous Importe. Seules 
les positions politiques prises par 
la fédération parisienne du P.C.F., 
ou par son groupe au Conseil 
de Paris, seront déterminantes. Henri 
Flszbln passa, la fédération du P,C.F. 
reste _ avec tous ses problèmes. 

Nous craignons seulement que 


les méthodes qui ont conduit à cette 
crise, et plus encore les consé- 
quences qui en découleront, ne 
soient pas sans retentissement sur 
les relations entre les deux partis 
de gauche dans la capitale. Que de 

temps perdu. Au moment où la parti 
socialiste' s'apprêta A définir son 
projet, A relancer une nouvelle dyna- 
mique pour l'union, quels visages 
offriront nos partenaires commu- 
nistes ? Celui d'une organisation en 
crise et en repli, en proie A un 
complexe obsidiûnnal. plaçant avant 
toute chose le remise en ordre 
interne. Ces facteurs négatifs vien- 
dront s'ajouter & la stratégie géné- 
rale du P.C.F. pour qui le refus da 
toute \ action ou perspective uni- 
taires, las polémiques ln|urleuses et 
incessantes, recouvrent un étonnant 
consensus avec les giscardiens, pour 
la maintien du pouvoir en place. 

Autant dire que, è Paris comme 
ailleurs, iss militants socialistes i 
devront faire preuve d’un sens élevé 
de leur responsabilité. Dans l'action 
qu'ifs vont lancer, leur ténacité et 
leur aptitude A tenir le cap Beront 
des armas indispensables pour favo- 
riaer la rassemblement de la gauche. 

(*) Président du groupe socialiste 
su Conseil de Parte, député à 
l'Assemblée européenne. I 
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Nous avons reçu une lettre de 
JW. Raymond Guyot. membre du 
comité central du parti commu- 
niste français, dont voici de très 
larges extraite .* 

Dans un article de M. Herrâ- 
man, publié dans te Monde, daté 
da 1*' novembre, l’auteur affirme 
que : a Le parti communiste 
français aurait eu tors des évé- 
nement du 1 ,r novembre 1954 en 
Algérie une attitude pour le 
moins réservée à l’égard du mou- 
vement national». La vérité est 
tout autre. 

Assurant la présidence du mee- 
ting du Vél 1 crHlv 1 pour la célé- 
bration du trente-septième anni- 
versaire de la révolution socialiste 
d'octobre, le 5 novembre 1954, 
je déclarais au nom du bureau 
politique : 

« Les colonialistes semblent 
croire à Vétemité de leur domi- 
nation, mais ü faut bien voil 
qu’un vent d’indépendance souffle 
de plus en plus fort dans les pays 
soumis à la domination colonia- 
liste. comme en ont témoigné et 
en témoignent notamment les 
événements de Tunisie, du Maroc 
et d’Algérie. La seule position 
juste et raisonnable consisterait 
à reconnaître aux peuples colo- 
niaux le droit à l'indépendance 
et à conclure avec eux des traités 
culturels et économiques. » 

Déjà la veille, sous la plume 
de Léon Felx. l'Humanité souli- 
gnait l'impossibilité de toute solu- 
tion sans tenir compte de : s Ce 
que désire par-dessus tout V im- 
mense majorité des Algériens : 
la fin du régime colonial ». 

Quelques jours après — le 
8 novembre 1954 — le bureau 
politique adoptait une résolution 
de laquelle j 'extrais le passage 
suivant : 

« En prétendant nier l’existence 
en Algérie de problèmes politiques 
de caractère national, en s'obsti- 
nant à camoufler le régime colo- 
nial sous le vocable de a trois 
départements français», le gou- 
vernement tourne le dos à la 
réalité algérienne et notamment 
à la volonté de tout un peuple 
de vivre et dé gérer démocrati- 
quement ses propres affaires s. 

Commençait alors un long et 
difficile combat pour gagner A 
cette juste cause, conforme A 
l'intérêt national, la majorité de 
notre peuple ; combat d'autant 
plus difficile que nous nous heur- 
tions aux préjugés engendrés 
dans la conscience de millions 
de Français par l'idéologie colo- 
nialiste entretenue dès rensei- 
gnement primaire: d’autre .part, 
plusieurs centaines de milliers 
de Français vivaient en Algérie 
depuis de longues années : ajou- 
tons qu'en Algérie, contrairement 
A la guerre d’Indochine, les sol- 
dats du contingent participaient 
aux opérations militaires. 


Plus tard notre parti devait 
appeler à renforcer le combat 
pour la pais en Algérie et contre 
les factieux et les ultras, pour la 
défense des libertés. 

Puis-je ajouter que, pour mol 
comme pour tous mes camarades, 
la lutte anticolonialiste et inter- 
nationaliste allait, je dirais, de 
soi Ceux de ma génération ont 
eu à faire face aux guerres colo- 
niales durant près de quarante 
années — guerre du Rif ( Maroc ï, 
guerre de Syrie, guerre d Indo- 
chine, répression massive à Ma- 
dagascar, aventure du canal de 
Suez, etc. Nous avons conscience 
d'avoir bien agi dans l’Intérêt de 
notre peuple, de -notre patrie, 
pour la fraternité des peuples, 
pour le bonheur des hommes de 
toute la terre. <_.) 

A 

Af. Raymond Guyot a raison de 
rappeler la tradition anticolonia- 
liste du P.C.F. et ses positions de 
principe dès Ze début de la 
guerre d’Algérie. Mais comment 
contester qu’il y ait eu à l’époque 
un hiatus, éprouvant pour de 
nombreux militants, entre la doc- 
trine — réiToIutfonnafre — du 
parti, et son comportement, effec- 
tivement réservé à l’égard du 
mouvement nationaliste'? 

Lors du déclenchement de la 
rébellion, le P.CJ 1 . a éfécon/ronfc 
à deux exigences contradictoires : 
d’une part, rester fidèle à ses 
principes et lutter sans retenue 
pour l’indépendance de l’Alaêrie : 
d’autre part, tenir compte des 
réalités, à savoir que son électo- 
rat «pied-noir» freprésenfé par 
deux députés à r Assemblée natio- 
nale) et une partie de ses mili- 
tants et sympathisants en métro- 
pole, étaient favorables au 
maintien de la présence française. 

Pris dans cette contradiction, 
le PjC-F. n’a pas soutenu avec 
beaucoup d’ardeur l'action des 
nationalistes algériens à ses dé- 
buts. Il n’a pas mobilisé la classe 
ouvrière comme ü Tarait fait 
contre la guerre d’l7ulochine. 

Enfin, s’il avait, en novem- 
bre 1954, apporté un soutien sans 
réserve au mouvement national 
algérien, le P.CJF. aurait-il. seize 
mois plus tard, voté les pouvoirs 
spéciaux au gouvernement Guy 
Mollet, c'est-à-dire cautionné 
l'aggravation de la répression de 
ce mouvement national ? Même si 
le parti n’a pas tardé à regretter 
ce vote, celui-ci faisant suite à 
une longue période de comporte- 
ment embarrassé, prouve que la 
politique communiste était à 
l’époque pour le moins ambiguë. 
Cela explique, pour une bonne 
pari, que les relations entre le 
PjCJ?. et le F-EJV, aujourd’hui 
étroites, aient été longtemps dis- 
tantes, et parfois orageuses. — 
Fh. H. 


Aujourd'hui, 
quelqu’un fait 

mieux que 

ce que faisait 
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Tech nies appartient aa plus paissant groupe 
japonais électronique grand public; Matsushita Electric. 
Ce sont h paissance de ce groupe et l'importance 
de scs recherches qui font quaujounfhui quelqu'un 
fait mieux que Tcdinics, c'est Techmcs. 

Une preuve ■■ Les noüveiks enceintes E 200 de 
Tech nies. Plutôt que de continuer à apporter de simples 
ameliorations aux modèles déjà mdscams, Tochnics a 
compris que la véritable innovation en matière d acous- 
tique consistait à repartir de zéro. Ce n'est qu aptes avoir 
bien compris les Icas naturelles de base a partir J appareils 
de mesure enivrement reconçus que Tcchnics a pu 
meme au point une nouvelle génération dt-nr tîntes 
à haut rendement. 

Les E 20Ü Tetfuks, enceintes phase Enéâre 3 voies 


ont la particularité cfassurer une dispersion maximale 
de T image stéréo, même si vous ri Etes pas situe à l'endroit 
idéal juste entre les deux. Cette premne caractéristique 
est le résultat de l'adoption d'un médium et d'un tweoer 
à pavillon exponentiel Non seulement la dispersion 
'ainsi obtenue est maarimnlc, mais la matière des pavillons 
supprime aussi toute trace de resonnanœ. Un voojïx 
de grande dimension assure en outre une paissance 
d'attaque importante. Enfin les E 200 Tcchnics sont 
munies de disjoncteurs de sécurité. 

Ce souri d’innover, vous le retrouverez dans 
tous les éléments Tedinks, qu'il s'jgisse des platine^ 
des amplis, des tuners, ou des casernes. 

Tedinics, toute une gamme cfélcments M-f^ de 
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I 

W 

Û 

I 

S 

i 

l 


Technics 

13-15, rue des Frferes-Lamiferc, 93150 Le Mauc-MesniL TéL: 86? .44.66, 
TECHNICS, PANASONIC ET NATIONAL, 5 MARQUES DE MATSUSHITA ELEC3RIC. 






Page 12 — LE MONDE — Samedi 24 novembre 1979 



POLITIQUE 



LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE FAMILIALE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

J 




Us allocations le naissance seront porte a 10 000 irancs a partir dn trois» estant 


Qu’espéraient les députés de la majorité en 
réclamant un débat sur la politique familiale 
avant d’avoir à discuter dn maintien de la loi 
sur rtntemiption volontaire de grossesse? Un 
débat? Us Font en. Mais, à peine amorcée, la 
discussion a été présentée tant par l'opposition 
que par des membres de la majorité comme 
* une comédie » ou ■ un rideau de famée ». Pour 
une fois, le constat est judicieux mais U ne 
satisfera que les naïfs. 

H est évidemment carieux qu'un tel sujet — 
l’avenir des f amilles, n’a-t-on pas dit aussi 
l'avenir de la nation? — ne donne lieu qu’à 
des discussions sans effet puisque aucun texte 
législatif n'a été soumis au vote. Tout au plus, 
après la série des exposés traditionnels, le gou- 
vernement art-fl confirmé des promesses ancien- 
nes (revenu mînîmnm garanti pour les familles 
de trois enfants et plnsi statut de la mère de 
famille, etcJ et annoncé pour les familles nom- 
breuses des mesures nouvelles (accroissement 
de 3 % dn pouvoir d'achat des allocations, dou- 
blement des allocations de naissance), lesquelles 


ne donneront lieu à un vote qu'au printemps 
prochain- et à une application effective qu'au 
milieu ou à la fin de 1980 1 
M. Gau (P. S.) avait donc le beau 
rtle quand, rappelant les engagements des 
présidents Pompidou et Giscard d*Estaing en 
faveur d’une politique familiale globale, il 
dénonçait « cette comédie qui porte atteinte & la 
dignité du Parlement » et demandait aux 
membres de la majorité : ■ Comment allez* vous, 
une fois de plus, pouvoir vous contenter de 
promesses ? » 

Certes, l'opposition n'est plus seule à cri- 
tiquer ce type de discussion académique. Mais 
Il ne suint pas, comme Ta fait M. Debré, 
d’évoquer l'aspect dérisoire de semblables 
débats. « Noos attendions un projet de loi -, 
s'est-il exclamé. Des solutions argentes sont 
nécessaires et leur financement — moins élevé 
qu'on ne le dit — n'est pas impossible & trouver. 
Les obstacles financiers que les pouvoirs publics 
opposent, a-t-il insisté, sont des « barrages 
hypocrites ». 


Hypocrite ? Tout le monde savait qu’il n'y au- 
rait point de vote. Tout le monde se doutait que 
les promesses attendues en fin de marathon 
oratoire seraient des semences qu'on fera fleu- 
rir un peu avant l'élection présidentielle et 
tout le monde savait que ces mesures & l'ho- 
rizon 1980-1981 n'annoncent pas le printemps 
d’une politique globale de la famille. Et c'est 
dans un silence méfiant, puis par de maigres 
applaudissements, que l'Assemblée a accueilli 
les ■ engagements - de Mme Pelletier. Le déca- 
lage était en effet trop grand entre le catalogue 
de bazar présenté peu* le gouvernement et. une 
fois n’est pas coutume, le programme commun 
d'une politique globale de la famille, suggéré 
par la majorité et l'opposition. Mais ce n’est pas 
en deux fours que des parlementaires peuvent 
aborder dee questions aussi vastes et fonda- 
mentales, sauf & sombrer dans l'académisme, le 
moralisme on la critique facile. 

Mais l’hypocrisie des débats sur la famille est 
d’une ampleur plus étendue. En matière finan- 
cière tout d’abord t d'un côté, des députés 


dénoncent et suggèrent sans détenir do pou- 
voir sur les cordons de la bourse i de Faôtra. 
les régimes d'allocations familiales qui gèrent 
des excédents ne peuvent en disposer et le gou- 
vernement les utilise A son gré. selon un 
calendrier approprié. En matière politique 
l'hypocrisie n’est pas moins grande » si 
M. Debré a eu le courage de broeaer 
un tableau assez complet de ce qu’il faudrait 
faire, en évoquant même la possibilité de taxer 
r alcool et le tabac, on peut se demander si, 
depuis des mois, les décisions on absences de 
décisions des amis de M. Debré ne sont pas 
elles aussi teintées d’hypocrisie. On accuse le 
gouvernement, mais on n’ose pas le renverser. 
On dénonce la, vanité d’un débat sur la famille, 
mais on monte A la tribune pour développer 
ses thèses. De beaux discours sans doute, et 
aussi des mesures à retardement, mais dans 
l'Immédiat pour les familles, ce sont encore 
et toujours des mots. 

JL-P. D. 


Jeudi 22 novembre, l’As- 
semblée nationale adopte 
deux conventions internatio- 
nales, avec la République dn 
Niger, relatives à 1a circula- 
tion des personnes et A la 
sécurité sociale, puis une 
convention avec la Républi- 
que populaire du Congo sur 
la circulation des personnes. 
Elle poursuit ensuite le débat 
sur la politique familiale. 

M. BOUVARD (U-D-ï 1 , Mor- 
bihan) essore que « la contesta- 
tion du modèle parental donne 
timpresstim aux familles d’être 
remises en cause dans leurs fon- 
dements mêmes . » Le salaire de la 
mère de femme risquerait 
ajoute- t-ü, c d’introduire une 
notion arbitraire entre la mère 
qui travaille et la mère an foyer a 
M. MASSOT (app. PJB., Alpes - 
de - Provence) obse r ve : « Les 
discours incantatoires se multi- 
plient; mais quels moyens et 
quelles priorités?» 

M. DE MAIGRET (U. D. F, 
Sartbe) demande que soient 
« réhabilitées Les râleurs fami- 
liales comme la tendresse, la géné- 
rosité et le dénouement. La 
fronce, ajoute-t-il, est à la re- 
cherche de valeurs de référence, 
or la famille apparaît trop sau- 
vent comme une référence du 
passé.» 

Pour Mme CHONAVEL (P.C„ 
Seine -Saint-Denis), ce dont les 
familles ont besotai, « c’est de 
bien - être, de respect de leur 
dignité . de pouvoir disposer libre- 
ment de leur vie ». Dénonçant les 
augmentations «A petites doses » 
des prestations familiales, elle 
affirme que celles-ci ont perdu 
50% de leur poovofcr d'achat en 
dix ans. « Vous avez volé de For- 
gent qui appartient aux familles », 
affirme-t-elle. 

« De notre attitude, déclare 
M. BEAUMONT (NX, Val-de- 
Marne) dépend Favenir de la 
famüle et. pour une part, l’avenir 
du monde». H s’interroge devant 
eFabsence de protêts concrets et 
l'absence de vote * à l'issus de ce 


débat, et assure: «Des moyens 
immenses existent, financiers et 
humains. » 

M. CHARLES (RJUL, Nord) 
constate nue le projet sur l'inter- 
ruption volontaire de grossesse 
« passionne beaucoup plus la 
classe politique que le débat re- 
latif à la définition d’une véri- 
table politique familiale ». La 
famüle, précise-t-il, ne doit pas 
devenir s un nouveau thème de 
discussion lié A 2a situation éco- 
nomique». 

M. PINTE (RJ 3 IL, Yvelines) 
rappelle les <t promesses» du gou- 
vernement en faveur de la famille 
et réclame «un plan pluri-annuel 
touchant tous les aspects de la 
politique familiale ». Il plaide 
pour la suppression du plafond 
de ressources pour les familles 
de trois enfants et plus et de- 
mande la création d’une aljoca- 
toln parentale représentant la 
moitié du SMIC. M. Pinte se pro- 
nonce également pour « F exten- 
sion de l a notion de personnes A 
charge» et souhaite un relève- 
ment des réductions tarifaires en 
matière de transports, en faveur 
des famille s no mbreuses. 

M. HUGUET CP. S„ Pas -de - 
Calais) évoque les difficultés des 
famâles en milieu rural, met 
l’accent sur l’émigration féminine 
et souligne les nombreuses fail- 
lites d'entreprises. H demande 
« un statut de la femme-agri- 
cultric e». 

M. RI VIBREZ (RP JL, Guyane) 
insiste sur 2a disparité de droits, 
en matière de prestations sociales, 
entre les départements d’outre- 
mer et la métropole. B Indique : 
« Nous avons les mêmes condi- 
tions de trie, ü y a identité des 
charges, des soucis et des an- 
goisses, ü est donc normal que 
nous ayons identit é des droits. » 

Après M. REVET (U DP., Seine- 
Maritime). qui regrette la dispari- 
tion de rin&tmction civique et 
demande un salaire maternel. 
M. NtJCCI (FJ5L, Isère) Indique 
que B, 5 % des familles sont des 
familles mono - parentales. Les 
femmes, ajoute- t-HL, ont générale- 
ment des emplois sous-qualifiés 
et des salaires peu élevés. 


Six mesures pour les familles nombreuses 


Au cours de son intervention, 
Mme Pelletier a annoncé six 
masures en faveur des familles 
nombreuses : 

• PROGRESSION GARANTIE 
DE 3 Va DU POUVOIR D'ACHAT. 
— « La revalorisation des allo- 
cations familiales Intégrera cho- 
que année un oeln de pouvoir 
tTaohat d'au moins 3 Ve, soit le 
double de te progression 
garantie aux autres familles. > 

• REDUCTIONS SUR LES 
TRANSPORTS. — - Maintien 
des réductions de transporta 
SM.CJ. aux parents et aux 
derniers enfanta de familles 
nombreuses lusmTà rége de dlx- 
hutt ans, quel que soft Fàge des 
aîné r. Dons le même ordre 
d’idée, s toute Mme Pelletier les 
prestations tamlHelaa seront 
maintenues dans les conditions 
actuelles aux apprentis ayant 
plus de dlx-huh ans jusqu'à ce 
qu’ils atteignent rége de vingt 
ans.» 

• 10000 FRANCS POUR LE 
TROISIEME ENFANT. — «Le 
gouvernement a décidé de por- 
ter â 70000 francs f ensemble 
des allocations versées à T oc- 
casion de la naissance d’un 
troisième entent ou d’un entant 
de rang supérieur et de regrou- 
per en un seul versement les 
allocations post-natales , qui sont 
actuellement versées en plu- 
sieurs fols sur une période de 
deux ans. Ainsi, le montant de 
rattocatlon post-natale unique 
sera de 8720 fronce au Heu do 
2467 francs actuellement, et 
cela pour toutes les mères, que/ 
que soft le niveau de leurs res- 
sources. • 

• LE CONGE DE MATER- 
NITE PORTE A SIX MOIS. — 
« Pour permettre eux temmee 


qui travaillent d’assumer dans 
les meilleures conditions r ac- 
cueil du troisième entant et dee 
suivants, la durée totale du 
congé de maternité, qut est 
actuellement de quatre mois, 
sera porté â alx mois.» 

• DROIT A LA RETRAITE 
POUR LES MERES DE FAMILLE. 
— « Toutes les mères de famille 
de trois entants et plus quf 
bénéficient du complément fami- 
lial ont /‘assurance que ces 
années consacrées à leurs 
entants leur ouvrent Intégrale- 
ment et grefu/temenr un droit & 
ta retraite. Plue de 700000 nou- 
velles mères de famille vont 
ainsi bénéficier d’une affiliation 
gratuite, les cotisations étant 
directement payées pour elles 
par les caisses d" allocations 
familiales. » 

• PRET DE 100 Va POUR 
L’ACHAT D'UN LOGEMENT. — 
m Dans les six mois de le nais- 
sance du troisième entant ou 
d’un offrant de rang supérieur, 
une famille dwre pouvoir démé- 
nager vers un logement plus 
spacieux. Des Instructions pré- 
voyant une priorité absolue pour 
ces familles, notamment dans 
les organismes H±JJ* seront 
publiées. Le gouvernement a de 
plus décidé de leur permettre 
d’accéder i la propriété sans 
avoir A fournir un apport per- 
sonnel. Lorsqu’elles auront choisi 
d’acquérir ou de taira cons- 
truire rhabltathn de leur choix, 
elles bénéficieront d’un prêt qui 
pourra représenter 100 Va de ta 
dépense envisagée. » 

Mm» Pelletier précise que les 
dispositions législatives néces- 
saires relatives à la mise en 
ouvre de ces mesuras seront 
déposées sur le bureau de 
l’Assemblée Iota de la aesaion 
de printemps. 


Pour Mm» MISSOFFE (app. 
RP JL, Paris) ce débat reste 
a bien platonique» et n’engage 
pas l'avenir comme l'aurait fait 
une loi-cadre. Une politique nata- 
liste, explique-t-elle, n'aurait pas 


mal supportée » et indique que 
s le plafond des rémunérations et 
des droits sociaux des 5S 000 gar- 
diennes de l’aide sociale à V en- 
fance est inadmissible ». ü de- 
mande que les familles aient la 


POUR LES SUJETS TRES VIGOUREUX 
ON VA JUSQU'A 12.000 FRANCS. 



(Dessin de KOXKJ 


d’effets assurés. Dans la décision 
d'avoir un enfant, ajoute-t-elle, 
le logement et l’existence de crè- 
ches ont une très grande inqxjr- 
tance. 

Mme CHAVATTE (F.C, Pas- 
de-Calais) dénonce «une poli- 
tique d’assistance qui humilie Ica 
veuves et les femmes chargées de 
famüle'». Elle demande que pour 
cette catégorie de femmes, la for- 
mation piufessionneUe soit un 
droit. 

M. RICHOMME (UDF., Cal- 
vados) souligne s la différence 
fondamentale de niveau de vie 
entre les famOles ayant des en- 
fants et celles qui n’en ont pas ». 

M. TONDON (PA, Meurthe- 
et-Moselle) déclare que le statut 
des assistantes maternelles est 
perçu comme a une contrainte 


possibilité de choisir le mode de 
garde qui cou vient pour leurs 
enfants. 

M. GOULET (RJ* JL, Orne) 
dénonce les mesures déjà prises 
en faveur des familles qui font 
appel, selon lui, c A la notion 
d’asriafance». 

M DESANLIS (UJ)J S Loir-et- 
Cher) se déclare favorable à un 
salaire maternel A partir du troi- 
sième enfant, qui aurait l’avan- 
tage. estime-t-il de libérer des 
emplois. H défend l’Idée d'une 
assurance qui permettrait aux 
veuves de percevoir un capital 
après le décès de leur mari. 

M. LA COMBE OLP JL, Maine- 
et-Loire) demande qu’un « effort 
gigantesque » soit engagé pour 
restaurer les allocations fami- 
liales, au mftne taux qu'en 1948. 


Mme LEBLANC : un concert de lamentations 


Selon U. GERARD OLP JL, 
Finistère), la famille nombreuse 
a tendance à se c marginaliser ». 
22 propose la création d’un « ser- 
vice d'éducation en famüle, pour 
apprendre à vivre en famüle ». 

Pour M. TOURRA2N OLP JL, 
Doubs), « la plus belle liberté 
est celle doffrir à la femme d’éle- 
ver le nombre d enfants de son 
choix ». B ajoute : « Qu’üs se 
taisent donc ceux qui disent que 
le travail professionnel aliène 
r homme et (ibère la femme t » 

M. F u chs (UDF. Haut- 
Rhin), prône une politique qui 
c ré ha b i li t e la naissance » et 
« intègre la famille dans la 
société ». 

Mme LEBLANC (P.C- Somme) 
observe : « Nous avons assisté 
à un concert de lamentations de 
la part de la majorité, au cours 
de ce débat Ont-üs ta mémoire 
courte celles et ceux qui ont 
accepté de voter un budget qui 


refuse les mesures qrdüs ont 
demandées! » 

M. hamtet. (UDF.. Rhône) 
explique qu’il faut prévoir une 
information systématique de la 
politique familiale, et souhaite 
que soit conduit « le combat 
pour Fassatnissement du cltmat 
moral dans lequel nous vivons». 
7roma.insu.Tio fi ? 

e Si on offrait aux femmes un 
salaire maternel décent, affirme 
M. LIOGIBR OLP JL. Ardèche), 
des dizaines de milliers d’entre 
elles accepteraient de s lâcher leur 
travail ». u doute que l’année 1980 
soit effectivement l’année de la 
famille et estime que le ministre 
de l’éducation devrait avoir «un 
certain contrôle sur les manuels 
scolaires, ne serait-ce que pour 
exiger le respect d’une morale élé- 
mentaire ». On en arrive à 
confondre, ajotrte-t-ll c éducation 
et pornographie». En conclusion 
U plaide pour c le respect des 
valeurs qui ont fait la grandeur 
de la France». 


Mme PELLETIER : les pelouses des parcs 


ne seront plus interdites auxenfants 


Répondant en séance de nuit 
aux orateurs intervenus dans le 
débat, Mm» PELLETIER, minis- 
tre chargée de la condition fémi- 
nine, déclare qu’une campagne 
nationale d’information sur les 
droits des femmes seules sera 
organisée en 1980. Un c colloque 
scientifique de haut nfwau » aura 
Hen au printemps. Un salaire 
maternel représentant la moitié 
du SMIC, indique-t-elle est une 
proposition qui n’est pas <ri a- 
du SMIC, indique-t-elle, est une 
charge « beaucoup trop lourde 
actuellement ». 

Mme Pelletier «des 

engagements précis pour les 
deux ans qui viennent ». Le gou- 
vernement a s’est engagé A ce que 
la pouvoir d'achat des prestations 


progresse chaque année de 
ÎJ5% au Diittffftum». Elle ajoute : 
<Le gouvernement compte voir, 
dès 19S0, msittiaUeT par dix le 
nombre des bénifidairea de Faide 


« AU CARRÉ D’AGMEAU » 


CHEZ ALBERT 
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Son homard noebé 
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Sa cave, l'une dn meültwts Ce Puü 


personnalisée cal logement. Un 
système d'incitation financière 
appropriée sera mis en couvre 
pour que les nouveaux program- 
mes de logements sociaux 
comportent systématiquement des 
logements adaptés aux besoins des 
famines , des mètres carrés 
sociaux et des espaces verts. En 
outre, dans les villes, les pelouses 
des parcs, des jardins et des 
squares ne seront plus interdites 
à Ventant». Evoquant le travail 
& temps partiel elle déclare : 
c Dé» Fan prochain, une expérience 
originale sera mise en oeuvre aux 
P.T.T. et cela dans trois régions : 
F Ile-de-France, FAuoergne et la 
Picardie. Le gouvernement vient 
de décider de prendre en charge 
le montant des cotisations sociales 
dues par les parents lorsqièüs font 
appel A une assistante maternelle 
pour garder leur enfant. Je rap- 
pelle que ces cotisations s’élèvent 
en moyenne à 1300 francs par 
an». 

Insistant sur la solidarité pour 
tes familles les plus défavorisées, 
elle rappelle que. désormais, une 
famille nombreuse disposera de 
ressources au moins égales à 
3500 francs par mois : «72 s’agit 
d’élargir la garantie individuelle 
d’un salaire minimum apporté 
par le SMIC à F ensemble des res- 
sources dont peut disposer une 
famüle à zen moment donné. » De 
cent cinquante mille à deux cent 
mille familles bénéficieront de 
cette mesure. A propos des veuves, 
et notamment des veuves mères 
de famille, le ministre indique 
que le gouvernement proposera 
au printemps l'Institution d’une 
assurance- veuvage qui garantira 
aux mères de famüle un mini- 
mum de ressources pendant trois 
ans. 

Mme Pelletier annonce ensuite' 
cinq mesures nouvelles pour les 


familles nombreuses (voir enca- 
dré ci -contre). 

M. BARROT, ministre de la santé 
et de la sécurité sociale, déclare 
qu’un nouvel élan à la politique 
familiale ne pourra être donné 
que dans la mesure oh la modéra- 
tion des dé pen se» de santé se 
confirmera. H assure que les 
familles de trois enfants ayant 
des reve n us moyen s ont vu leurs 
prestations tripler de 1974 A 
1979. il se déclare défavorable à 
un système de prestations fami- 
liales unique. « On en viendrait 
ainsi, explique-t-ll à recréer m 
système tris proche du système 
actuel en ayant entre-temps prisé 
les familles de prestations qui 
leur sont familières et aux- 
quelles elles sont attachées.» 

Evoquant le sort des orphelins 
et des enfants abandonnés» 
ML Barrot indique qu'il S'agit de 
maintenir les enfants dan» leur 
famille d'origine. A fosl précise- 
t-il sur cinq cent mille enfants 
dans ce csa trois cent vingt mille 
sont dans leur famille d'origine. 
A propos de r c environnement 
familial», le ministre bote qu’fl 
existe quatre-vingt-dix 
places de enficha. D ajoute : s La 
prise en charge des cotisations 
sociales qui doivent être payées 
par ceux qui ont recours à ce 
mode de garde va constituer 
taie amélioration substantielle 
pour c es familles. » M Barrot 
souhaite enfin que le c. feu des 
solidarités spontanées » soit déve- 
loppé. n observe : « L’objectif 
est de recréer le tissu social lors- 
qtVil est insuffisant, de faire en 
sorte que les tiens fammaux, les 
relations d’amitié ou de voisi- 
nage constituent un réseau de 
solidarité naturelle aussi souple 
qu’efficace. » 

La séance est levée A 33 h, 45. 

LAURENT ZECCHINL 


Toujours en chantier... 


(Suite de la première pagej 

Un exemple : comment se traduira 
la priorité absolue accordée aux 
familles da trois enfants pour obtenir 
un logement plus vaste, lorsque l'on 
sait l'insuffisance actuelle des crédits 
pour les H.LM. et l'importance des 
listes d’attente, ne serait-ce que dans 
la région parisienne ? 

Plus grave encore : ce catalogue 
de mesures, qui additionne des 
améliorations indiscutables et des 
gadgets, ne répond pas du tout A la 
demande presque unanime des dépu- 
tés de ravaler complètement le 
régime des aüocatlona familiales. De 
la gauche à fa droite les députés, 
faisant pour une fols cause commune, 
réclamaient une simplification dans 
le maqula des prestations familiales, 
et même une révision de la fiscalité 
par une réforme du quotient familial. 


En mitre, du P.C. au R-P.H, nombre 
de députés demandaient d'urgence 
une forte augmentation des alloca- 
tions et, parallèlement, un effort 
contributif accru des citoyens par le 
biais des taxes sur P alcool le tabac 
ou fs patrimoine. Cet appel commun 
n'a pas été entendu. 

R a même été rejeté par 
Mme Pelletier qui a souligné les 
difficultés économiques du moment, 
tout en continuant d'affirmer que 
P amélioration du sort des familles 
était prioritaire. Mais, au gré des 
débats et des promesses, les prio- 
rités s’accumulent. Comme le souli- 
gnaient, à l'issue du débsL des 
représentants de rUNAF, les choix ne 
sont pas faits, fTncohérenoe 
demeure, la politique globale reste 
en chantier. . 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Le Parlement et la télévision 


Les rapporta entre le Parle- 
ment et là télévision sont tou- 
jours aussi difficiles. C’est ainsi 
que M. DEBRE (R.PJLJ a pro- 
testé, Jeudi dans la soirée, 
contre l’absence de caméras 
tout au long du débat sur la 
politique familiale, et Q a In- 
diqué qu*fi saisirait le prési- 
dent de l'Assemblée de cette 
affaire. Mme PELLETIER e ré- 
pondu que «/es responsables 
des chaînes da télévision sont 
libres », mais, ton de son ex- 
périence du pouvoir, ranci en 
premier ministre a démenti cette 
assertion. 

M. HAMEL (UD.FJ a dénon- 
cé pour sa part la «proroca- 
t/ofl • que constituait, selon 
lui la diffusion, jeudi soir sur 
Antenne 2. « d'un film de dix 
minutes magnifiant Intelligem- 
ment ta cohabitation iwénlla ». 


M. BEAUMONT (NJ.) a déploré 
de son côté que TF 1 ait Ignoré 
ce débat et ann o n cé, en re- 
vanche, une retra n smission 
« non-stop » mardi du débat sur 
l’Interruption volontaire de gros- 
sesse. 

% 

En vérité, lee caméras de la 
télévision ont enregistré Hn- 
tervBntion de Mme Pelletier eî 
Ont même pris de longs pano- 
ramiques ides travées., vides de 
l'hémicycle. Ainsi fut mis en 
évidence un absentéisme que 
M. Debré a déploré. Il y un 
peut-être plue de monde ta pro- 
chaine fois, pour le débat sur 
IlmenrupUon volontaire de gros- 
sesse, eî II n'est pas exclu 
qu’au hasard du programmes 
une chaîne diffuse, oe Jour-là, 
une émission magnifiant la fa- 
mille. y verra-t-on une provo- 
cation ? 


• A la communauté urbaine 
de Cherbourg, un nouveau bu- 
reau vient d'être ittogn» A la 
suite de la démission de l'ancien 
président, M_ Louis Darlnot, dé- 
puté socialiste, qui était en conflit 
avec un vice-président socialiste, 
M. Hélie. M. G eorges Fatôme 


PS, a été éhi par quarante-trois 
voix et trois bulletins 
Bleu que ne figurant pas dans 
le nouveau bureau. M. Hélie ae 
considère toujours vice— 

président; poste dent S n'avalt 
pas démissionné. L’affaire aéra 
portée devant le Conseil d'Etat. 
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Vison Tourmaline. 
Existe aussi en Peari 

32.750 F 




I *•* 

«fia 

X v. 

» <r -, 


Zibeline Naturelle 
Blonde de Russie 

185X100 F 


7/8 Vison EM SA Lutetia 
et Blanc jasmin 

4&000F 


Sélection en exclusivité 
des plus beaux visons du monde: 
BLACK DIAMOND. 

Manteaux 37.250 F 
MANTEAUX 

Blackglama 32.750 F 

Visons Koh-l-Nor 18750 F 

Visons Ranch 12850 F 

Visons Pastel 16/450 F 

Toute une collection prestigieuse 
de manteaux: 

ZIBELINES, CHINCHILLAS, RENARDS, 
CASTORS, LOUPS, MARMOTTES, 
ASTRAKANS, SWAKARA, 
BRE1TSCHWANZ, etc. 
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Breitschwanz naturel 

52.750 F 
existe en Astrakan 

Swakara à 
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Chinchilla Naturel 

75.000 F 
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Veste en Vison Blanc 
existe en Black Diamond 
et Blackglama 

16X150 F 


Veste en Vison 
Lunaraine. Existe en 
Dark, en Pastel et en 
Blackgiama 
17750 F 


- 15 % 

Escompte exclusivement 
réservé 

aux trois premiers jours 
d'ouverture. 
Vendredi 23 
Samedi 24 

et Lundi 26 novembre 1979 
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4Q Avenue George V 

Angle avenue George-V et rue François I er 
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L'AVORTEMENT DANS U MONDE 




f . 


V: 


Les 27 et 28 novembre, l'Assemblée natio- 4 autorisait les Interruptions de grossesse axt 
nale doit discuter dn,- projet xiê loi jpjrévoyjmt. . . .cours, dos. dix premières semaines. D'ores et 
la reconduction définitive- de-la législation adop*- - ; -déjà, on' -certain nombre dé manifestations 
tée en novembre 1974 pour cinq ans et qüi publiques ont ea lieu à. travers la France : un 


courant* s'est manifesté en faveur .d*une exten- 
sion dn droit des femmes à l'avortement adora' 
que certains groupes y restent farouchement 
’ opposés. quel qu’en soit lft-motif. 


À la veille do débat, nous commençons la 
publication, d'une série d’article» ex posant la 
situation qui prévaut, en ce domaine, dans un 
certain., nombre de. pays .du monde. 


/. — L'eugénisme de I' Extrême-Orient 


EN CHINE : halte an deuxième enfant! 


Pékin. — - Le problème de l'avor- 
tement est exclusivement abordé en 
Chine dans l’optique de la limi- 
tation des naissances, et 'non sous 
son aspect moral. Les dirigeants 
chinois ont maintes fois répété que 
la propagande et l'action médicale 
dans ce domaine devaient mettre 
l'accent ' sur les méthodes - préven- 
tives, pilules — y compris' une 
pilule pour les hommes, actuellement 
au stade de l'expérimentation — et 
autres . contraceptifs ainsi pue stéri- 
lisations; féminine et masculine. 
Mais les exigences d'une poUtique- 
démographlqué rigoureuse, qui vise 
à abaisser le taux .de croissance de 
la population è moins de 1% dès 
cette année, a conduit à recom- 
mander énergiquement les lnter- 
ru p lions de grossesse dans le cas . 
des familles ayant déjà eu deux 
enfants. 

Dans la province du Guandong, 
où le taux de natalité est supérieur 
à la moyenne nationale, une confé- 
rence, réunie au mois : de juillet der- 
nier a même décidé de « persuader *■ 
les Gemmas enceintes déjà mères 
d'un enfant de rehdnoar A .donner 
naissance au second. 

Même s'il n'est qu'uns solution, 
de secours en cas d'échec des 
méthodes préventives, l'avortement 
est donc pratiqué en Chine A grande 
échelle. Les statistiques sont rares 
sur ce sujet, mais l'écrivain Han 
Suyin rapporte que, pour la seule 
année 1972; quatre-vingt m/He Inter- 
ruptions de grossesse furent prati- 
quées dans l'agglomération de 
Shanghai, chiffre considérable. si on 
le compare à celui des cent dix 
mille naissances enregistrées, la 
môme année, pour la même ville. 

La législation est également mal 
connue, mais la pratique apparaît 
A travers des témoignages concor- 
dants. La règle est que r a vertement 
est pratiqué gratuitement, sur simple 
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demande,' dans 'les établissements 
hospitaliers et dispensaires, jusqu'au 
troisième mois de grossesse. 

La coutume a tendance & se llb'é-. 
raliser en fonction des exigences da 
la politique démographique: Jusqu'en 
1976 environ, la. demande d'interven- 
tion devait fifre approuvée par l'unité 
où travaillait ta 'f erroné, mata cette 
formalité à 'été supprimée. 

- Habituellement, ieé médecins n'in- 
terviennent qu "après avoir entendu 
les deux époux. Mais un film récem- 
ment diffusé et montrant une Jeune 
femme décidant de se faire avorter 
contra l’avis de son mari indique que 
l'on s'oriente vers des procédures de 
plus en plus 1 simples et expéditives. 

Une morde rigoureose 

Encouragement supplémentaire, la 
femme qui vient de subir une Inter- 
ruption de grossesse bénéficie d’un', 
congé de convalescence payé d’une 
, semaine è quinze jouis. Il .en ■ est de' 
même en principe pour les femmes 
non mariées et qui ee trouvent en- 
ceintes, accident d'autant plus cou- 
rant. en dépit d’une morale encore 
. rigoureuse, ' que les pilules' contra- 
ceptives ne sont pas normalement 
accessibles aux Jeunes filles. Dans ca 
genre de situation, (Interruption de 
grossesse ■ n'entraîne pas de consé- 
quences particulières, fa première 
tais, pour l'intérèssôa. Mais celle-ci 
s’expose, en ces da récidive, A des 
réprimandes- Binon à dee- sanctions - 
dans son unité de travaiL Ce qui, 
joint à des considérations d'amour- 
propre, peut amener un certain 
nombre de Jeunes femmes à se 
■ débrouillera toutes seules pour 
qu'aucun organisme officiel ne soit 
informé de leur situation- 

Sur le plan clinique, les méthodes 


d'avortement par aspiration sont fe 
plus largement pratiquées. Dans les 
cas où uns anesthésia se révèle né- 
cessaire, les procédés d'êcupuncture 
sorti presque toujours utilisés. 

Au-delà de ces considérations, .il 
est Indispensable de «avoir -que la 
réalité sociologique da l'avortement 
varie' considérablement d’un milieu 
à l'airtre.' Les résistances auxquelles 
Il se heurte se sont, réduites dans 
las villes, comme en témoignent les 
chiffres cités à Shanghai. Pour des 
raisons culturelles, -sociales, écono- 
miques, l'environnement psycholo- 
gique urbain, rend mfimB possible 
l'exercice dé ■ pressions pouvant aller 
coqtre te volonté de la femme 
enceinte pour lé faire renoncer è ea 
grossesse. 11 en va très différem- 
ment dans les campagnes — ■ et la 
Chine compte huit cents millions de 
paysans — où le nombre des enfants 
-peut encore être un -facteur de 
"richesse et/ en tout cas, faute d'un 
régime de retraité généralisé, une 
garantie de sécurité pour les parents 
dans leurs vieux Jours. Quelles que 
soient les « libertés • et les facilités 
offertes. D peut être, dans ces condi- 
tions, tirés délicat de convaincre uns 
femme encore jeune, .mère de .deux 
. filles tradition nef lement destinées à 
quitter -la maison .familiale le jour de 
leur mariage, de renoncer A un troi- 
sième- enfant qui, si c’est un garçon, 
amènera un jour sa jeûne épouse eu 
foyer de ses parents. ... 

L’une des méthodes de persuasion 
en vole de généralisation est stricte- 
ment financière. Une allocation est 
accordée par_ l'Etat pour le premier 
enfant, comportant le. versement 
d'une somme mensuelle pendant plu- 
sieurs année». L'ensemble des 
sommes versées doit être remboursé 
en cas de naissance d'un deuxième 
enfant Une troisième naissance peut 
entraîner une réduction de salaire. 

- . ALAIN JACOB. 


AU JAPON : un moyen habituel de contraception 





' ■ . ■ Le nouveau- refl.es Pentes: MV 
ouvre enfin la voie: de îa; simplicité. 

■ à la photographie de qualité. . 

Regardez dans' .le viseur Si le . 
.voyant est vert; faites là mise au 
. point et déclenchez. S'il est rougë 
ou jaune, tournez la bagùe des dia- 
phragmes jusqu'au vert Sinon 
utilisez un pied ou le flash AF 2Q0. ' 
Le' flash mis en place, juste un coup 


d'œil sur le témoin et décïé 
Voilà C’est aussi faeüe que 
■■■•■ Très abordaKie^Ië MV 
mént super léger Plt vous 
adapter plus de 40 object 
un éventail d’accessoires. 

La simplicité du MV dp 
libre accès à la phot 
tive. Allez jusqu'au bout.de 
idées. Vous avez lé tëû 





LE TOUT AUTOMATIQUE P 



' Tri&yo. ' — L'ave rtement 'est légal 
an Japon depuis plus de trente 
ans. La « loi eugénique » de 1948 
a, en effet, autorisé cette pratique 
(Tune manière extrêmement large. 
OfiQcfeUemenL-U y a on avorte- 
ment, poux deux naissances, mate, 
en fait, -beaucoup plus. Son sys- 
tème apparemment très libéral a 
cependant.. un- revers : l’avorte- 
ment est la p r incipale méthode 
c contraceptive a pratiquée an- 
japon. Les moyens moctemes, 
comme le stérilet, sont, en effet, 
peu répandus quand Us ne sont 
pas Interdits, comme la punie, 
.sauf pour, on traitement m&iWi 

La c loi eugénique » de juillet 
1948 fut d'abord Inspirée par la 
nécessité de limiter la pression 
démographique galopante au len- 
demain de la guerre. La loi. qui- 
fristete sur l'avortement et la sté- 
rilisation. mais ne mentionne que 
très sommairement la contracep- 
tion, nia jamais- été modifiée de- 
puis trente an s. La stérilisation, 
nécessaire pour protéger la société 
des maladies héréditaires graves, 
peut être rendue obligatoire par le 
médecin dans un grand nombre de 
cas. En ce' qui concerne l’avorte- 
ment, en plus des cas reconnus 
dans ta 'plupart des pays (viol, 
maladie' héréditaire, etc.), la lot 
japonaise autorise une interrup- 
tion de grossesse au came des 
vingt-quatre premières semaines 
* et Von redoute que la santé de 
la mère puisse fifre affectée gra- 
vement pour des raisons physi- 
ques au économiques ». Ces 
dispositions favorisent les inter- 
prétations les plus 
ne font pas l’objet de 
s tricts. ■ 

La loi de 1948 a en, sur le plan 
démographique, des conséquences 
radicales : entre 1947 est 1957, le 
taux de natalité art tombé de 
34,3 à 17,2 pour mille. En 1973 , 
il était de 14A1 pour mffle. Au 
cours de la période 1970-1976, la 
moyenne annuelle dn taux d’ac- 
croissement de la population a été 
de 1,8,%, chiffre supérieur an 
0,0 % de l’Europe. Apres une bru- 
tale diminution de la natalité 
dans les années qui ont suivi l'ap- 
plication de la loi, le taux de 
natalité semble s’être stabilisé, 
enregistrant néanmoins un léger 
Séchtesement d'une- année sur 
l’antre' depuis le milieu dé la dé- 
cennie. 

Une pratique ancestrale 

Dictée par les considérations 
sociales et économiques de l'après- 
guerre, la « loi eugénique » se 
situe aussi dans un contexte cul' 
tureL D’abord, elle n'a fait que 
légaliser nue pratique couram- 
ment' employée auparavant, eu 
permettant d'éviter les cansé^ 
quences graves dé . ■ l'avortement 
clandestin. Pour- ren for cer la 
puissance du pays, les dirigeants, 
depuis le début de Tère- MeUI 
(18S8), avaient vigoureusement 
encouragé, la natalité : en 19S0, 
le Japon comptait soixante-quatre 
minions d’habitants, soit 80 46.de 
plus qu’en 1872. Mais, pour faire 
face A une grave détresse écono- 
mique, beaucoup de Japonais n’en 
recounhort pas moins clandesti- 
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sanctuaire shinto de Sbojuin dans 
<-un quartier populaire de Tokyo : 
c’est te s temple des bébés çu’on ■ 
n’a pas voulus s. Tous tes jours 
des dizaines de femmes viennent 
y prier en silence. Dans le cahier 
mis à la disposition des visiteurs, 
elles écrivent parfois leur confes- 
sion : «Je portais en mai une 
faune vie, mais c’était trop dur 
pour mon mari et mai. Je suis. 
triste pour le bébé. » Ce que 
disent ta plupart de ces -mes- 
sages, c’est que nombre dé fem- 
mes auraient préféré ne pas .se- 
trouvex devant cette alternative p 
ce qui pose en fait le problème 
de la contraception. 

Des méthodes rudimentaires 

Au pays du docteur Ogfno, 
80 % des couples, dit-on an mi- 
ni- ‘%re de ia santé; pratiquent la 
contraception. Sans doute, mais 
tas moyens utilisés sont essentiel- 
lement tas préservatifs .et la mé- 
thode des températures. Cette 
dernière ayant abouti k un nom- 
bre élevé d'échecs, ta. majorité des 
couples pratiquant la contracep- 
tion -utilisent des préservatifs que 
vendent souvent a domicile d’an- 
ciennes sages-femmes on . que 
l’on trouve n’importe où dans des 
distributeurs automatiques;- Selon 
une enquête du quotidien Maini- 
c ht, en 1977, U) % des femmes, 
avaient .recours au stérilet et 
moins de 3 % utilisaient ta pilule 
.avec la complicité d’un médecin.' 

Comment s’explique cette situa- 
tion dans un pays développé, où 
les. résistances religieuses sont 
nullês et qdl est, en outre, d’une' 
extrême pexméabQitê aux progrès 
scientifiques ? E y a. d’abord, 
selon les médecins, l’ignorance 
des femmes. L’éducation & l'école 
reste limitée et l’information cir- 
cule surtout de bouche & oreille . 
En «ênécal, ce sont tes maris qui 
font l’éducation de leur femme. 
CeUes-43, malgré ta prolifération 
mes féminin 


de revues: 


aines, ont tendance 


A continuer k dépendre de lui en 
ce domaine; Le second facteur, 
oans douta déterminant, est la 
politique délibérée des autorités 
de' maintenir Tétât actuel de la 
contraception. Bien que le stérilet 
ait . été inventé au Japon vers 
1930, Q n’a été autorisé qu’après 
des années d’atermoiements. Ac- 
tuellement deux société pharma- 
ceutiques essaient d’obtenir 
l’autorisation de mettre en vente 
des stérilets an cuivre ayant un 
effet chimique. Leurs chances de 
réussir sont minces. Le comité 
consultatif des gynécologues au- 
près du ministère de ta santé 
s n’en voit pas la nécessité », 
-arguant des effets .secondaires 
éventuels. Ce sont les mêmes 
argumenta qui sont utilisés pour 
rejeter l'emploi de la pilule. 

Sans discuter la valeur scienti- 
fique de ceux-ci, ta position de 
l'Association des médecins (équi- 
valent de l’ordre des médecins en 
France), institution si pui: vnte 
que l’on dit an’un ministre de ta 
santé, ne peut être nommé sans 
;son . consentement, n’en est pas 
moins- ambiguë : tas plus achar- 
nés adversaires de Introduction 
de la pilule sont tes obstétriciens 
privés (treize mille, désignés par 
.rAssôctatirih . des médecins), qui 
gnaïent chaque année des sommes 
Considérables' grâce aux ' avorte- 
ments ; telle cette clinique de 
Tofc"o, qui dispose d’un revenu 
annuel de 75 millions de yens en 
pratiquant quatre à cinq avorte- 
ments par jour. Beaucoup d'inter- 
ventions ne sont pas déclarées, 
ce qui permet au médecin de frau- 
der ]«. fisc et' concourt & fausser 
tes statistiques sur l'avortement. 

. Les médecins reconnaissent que 
les Japonaises de moins de cin- 
quante ans avortent, en moyenne;'' 
deux à trois fois au cours de leur 
vie génitale. Ces dernières - an- 
nées, on note un léger fléchisse- 
ment dans 1e nombre des avor- 
tements, : da sans doute à un 
développement des méthodes 
contraceptives,-. :cbes - les.- jeûnes 
femmes; La tendance est cepen- 
dant très lente. ' ■ ■ 

PHILIPPE PONS. 




ne ment A l'avortement. Cette pra- 
tique ne' rencontre, en effet, 
aucune résistance d’ordre moral 
cm. religieux. Ni le bouddhisme bi 
ta shkitoîsme (première religion 
du Japon), n'ont sur .cette ques-^ 
tien de. doctrine très nette. 

àelàn le ministère de ta'èahtê. 
plus de- vingt-quatre minions 
dTavorfements -dot été recensés 
dépota 1MA OfftehAeraenA- - «n 
1978;: U y en a en six refit cte- 
quante müte pour un mUUoct hüt 
oeût mâle, natesanoes. En Mt 
.pas un zoédeefn:. n’est d'accord 
avec cas chiffres : ta nojqsbze des 
a v o rtemen ts -étant, . asten la chi- 
pât d’entre eux,- deux' A «feoisîâs 
plus élevé ; « Vne naissante pour 
deux avortements donnerait une 
idée pin? juste de la-s&ua&orta, 

: süos dtt un praticien. - - • ' 

- XXm 1 des ' conséquences tife , ta 
^IfiseBstation de rBrtxtameot.eoe- 
OU' mlntijtêreaÿia 
snobé, «c’est que le Japon .est 
vans doute tvn des pccÿJ à û lès 
iecJudqites tFtnterrvptUm de Gros- 
sesse sont. les. plus aupotni a. C’est 
taoe opération . rapide et -bien 
■tàSe~ Êije est en outitrrefetive- 
tpepj ^pc i( f onéreuse entre 30 ma 
et SDwjïeo (soit entre? LOtu et 
1000 ~D*tfccfi).'VBten - qjhè légai, 
itarartement; d’est ûaâ- teahosSé 
par ta'îrfcüritÇ soSfe^ (Uaccou- 
ohemènt n’est dtoUfeEQSs' que par- 

fe IoI.sb prévois -juu&ne dis- 
position particulière ' paw les ml- 
nearea Le médecin en 

gânéreL l’bœoni da rasants, mata 
fi n’y est pas obligé. En revanche, 
il tient k obtenir une lettre du 
mari autorisant l’avortement s*ü 
stogft d'une femme mariée. Les 
Éftiingères enfin peuvent avor- 
ter sons difficulté au Japon. 

Libre, l'avortement n’en suscite 
pas moins un débat sor l’aichlpeL 
Ea témoignsat, par exempta les 
offrandes [bavoirs, biberons, pe- 
tits Joosts et antres) qui sont 
déposées zégvdiéremezit au petit 



' . 1 . ■ 1 fe ooèr du Sï'&TO» tfa fflMê s d olfoirm 
. la pais tecinnru dn 

lo RMetforfia. i^-om un .pomTronvraïq^to qoOL k) metteur, c^’ui 
tf appte&sr . choratres rosasB e! sùuKiïusev 

i'-tfe lra«ifléi .otf-qe Tscovoir dOu nos snicm et 
1 0» nsrêrûoh. 

' te - eortt bii " MonlnorrKrrée 2 T>“. Tcbld flôormanda arrtmfe 
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JUSTICE 


L affaire du talc Morhange devant le tribunal de Pontoise 


Après plus d'un mois et demi de débats, 
* ïÿ?° n d’âne audience par semaine, 
1 affaire du talc Morhange — en 1972, 
deux cdnt quatre enfants avaient été 
intoxiques et trente-six étaient morts — 
P ai le tribunal de Pontoise 
fval-dOisel, entre dans sa phase finale 
avec les plaidoiries des parties civiles, le 
réquisitoire et les plaidoiries de la défense. 
Le procès devrait s'achever le il décem- 
bre. Les six inculpés sont MM. Paul Berty, 
président-directeur général de la société 
Morhange, Paul MaUlard et Jean Brunet 
respectivement président-directeur géné- 
ral et directeur de la SETICO, qui effec- 
tuait le conditionnement du talc pour la 


société Morhange, Mme Laurence Démon- 
lez et M. Dominique Cîvdl, employés de 
la SETICO. enfin, M. Hubert Flahaut, 
directeur de la société Givaudan, qui, 
sans intervenir dans la fabrication du 
talc Morhange, fournissait de l'hexachio- 
rophène à la SETICO pour d'autres pré- 
parations. 

Les audiences n'ont rien apporté que de 
très attendu. Dès le début, les prévenus, 
se sont accusés les uns les antres, nul ne 
se sentant responsable de l'erreur de 
dosage d'hexachlorophène qui a provo- 
qué le drame. Puis sont venus tes experts, 
les uns Iles plus nombreux) se montrant 


défavorables à futUlsatton de Thexachlo- 
rophène, même aux doses recommandées, 
les autres affirmant leur confiance en ce 
produit bactéricide « & condition qu'il 
soit utilisé correctement >. 

Tout en s'en défendant, le tribunal s’est 
presque exclusivement Intéressé à ce pro- 
duit sans chercher à savoir ce qui s'est 
passé, un four de 1972, à la SETICO pour 
que 39 kilos d’hexachlorophène disparus- 
sent à l'insu de tous et soient mélangés è 
600 kilos de talc, la concentration attei- 
gnant alors 6,35 % d'hexachlorophène, 
alors que les doses recommandées étaient 
de 0,1 Û.0J5 %. 


* Ce n est pas le procès de l'hexachlorophène » 


Pour chacun des prévenus. Paf- 
faire est simple : le responsable, 
c'est l'autre. M, Berty, P.-D.G. de 
Morhange, peruw qu'il n'avait pas 
a contrôler son talc, produit na- 
turel. et que l'éventuel contrôle 
aurait dû être fait à la SETICO. 
MM. Maillard et Brunet, diri- 
geants de la SETICO, répondent 
que leur contrat leur enjoignait 
uniquement de contrôler les em- 
ballages. Quant à M. Flahaut. 
dont la société Givaudan fournis- 
sait l'hexachlorophène qu'on a 
mis par erreur damg le talc, il 
« dénie toute responsabilité et 
toute faute dans ce malheur s. 

Les experts et les scientifiques 
venus tém o ig ner ont parfois pré- 
féré le manichéisme et les 
démonstrations partiales à la ri- 
gueur : le docteur Gilbert Martin - 
Bouyer. maître de recherches à 
l’Institut national de la santé et 
de la recherche médicale 
(INSERM), a fait preuve d'un tel 
acharnement contre la société 
Givaudan que le président a dû ie 
rappeler « à l'impartialité du rôle 
d’expert ». Selon le docteur Mar- 
tin -Bouyer, la responsabilité de 
Givaudan dans cette affaire est 
totale, puisque la toxicité de 
l'hexachlorophène est connue de- 
puis la découverte de ce produit, 
en 1939 : « Givaudan. a-t-il pré- 
cisé, n’a pas fait les recherches 
nécessaires à propos de cette 
toxicité et n’a pas informé ses 
clients du caractère dangereux de 
son produit .» 

Le docteur Daniel Graveleau, 
un autre expert, s’est également 


montré hostile à l'usage de 
rhexachlarophên e. 

L’hexachlorophène a. cependant, 
gardé des partisans comme le 
professeur Vernon Plueckhan de 
Victoria (Australie! qui a déclaré : 
te Depuis 1959 des jnUlians d’en- 
fants en bas âge dans le monde 
ont été traités avec des prépara- 
tions à l’hexachlorophène pour 
éviter les infections, principale- 
ment provoquées par le staphylo- 
coque, et je n’ai jamais eu con- 
naissance de cas ayant entraîné 
des dommages lorsque les prépa- 
rations étaient conformes aux 
prescriptions du fabricant. » Le 
professeur Piueckhan & expliqué 
que, dans son hôpital, chaque fois 
qu'il avait arrêté l'utilisation de 
l'hexachlorophène les staphylo- 
coccies s’étaient multipliées. 

C’est pourquoi u demeure favo- 
rable. comme le docteur Maibach 
' de l’université de Californie, « à 
un usage prudent de ce produit ». 

« Tout peut être toxique » 

Cette prudence est aussi le souci 
du docteur René Truhaut, pro- 
fesseur de toxicologie, expert 
auprès de l'Organisation mondiale 
de la santé (O.M Sj. mil refuse, 
a-t-il dit. «de répondre sur de 
tels sujets, blanc ou noir, car 
c’est soucent gris ». « Tout peut 
être toxique, a-t-il ajouté. C’est 
une question de dose. » 

Les chercheurs venus des Etats- 
-Dnls pour _e procès ont longue- 
ment exposé les résultats de leurs 
travaux sur l’hexachlorophène. Le 


docteur Renaba Klmbrough. qui 
travaillait pour la Food and Drug 
Administration (PJDA1, a com- 
mencé en 1969 ses recherches sur 
l'hexachloTophène. parce que 
Givaudan en avait le brevet Jus- 
qu'en 1968 seulement, et que 
d'autres sociétés voulaient le 
fabriquer et le commercialiser. 
« Personnellement, je crois que 
l’hexachlorophène est très toxi- 
que. affirme le docteur Kim- 
brough, même r’fl est utilisé selon 
tes indications. C’est un produit 
dangereux. C’est bien sûr toujours 
une question de dose, mats mot 
je pense qu’à cette époque Vhexa- 
chlomphene n'était pas utilisé de 
lagon sérieuse. » 

C'est aussi l'opinion du docteur 
Jean Lockhart. qui ne volt pas 
l’intérêt d’utiliser de l'hexachloro- 
phène pour les bébés, puisque les 
bactéries leur sont apportées par 
les adultes et qu'il suffirait à 
ceux-ci de se laver les mains 
correctement pour l'éviter. « H y 
avait à la disposition de Givaù- 
dan. a conclu Mme Lockhart, des 
informations qui permettaient de 
savoir que la toxicité de l'hexa- 
chlorophène était plus grande que 
celle que cette société présen- 
tait. » 

Ces exposés semblaient trans- 
former les débats en un procès 
du produit chimique, mais ace 
n'est p as ici le procès de l’hexa- 
chlorophène, a régulièrement ré- 
pété le président. Le tribunal ne 
dira pas si c'est ou non un bon 
produit ». a Le problème n’est pas 
non plus celui de la dose », a-t-i] 
indiqué, alors que les défenseurs 


de Givaudan voulaient faire par- 
ler des témoins sur cette ques- 
tion. 

A la lecture du réquisitoire 
écrit, U apparaissait que le prin- 
cipal reproche fait à Givaudan 
était de n’avoir pas suffisamment 
informé ses clients de la nature 
du produit qu’il vendait sous le 
nom de G. il. Mats M. Brunet, 
directeur de la SETICO. a admis 
qu’H savait que le G. 11 était de 
l’hexachlorophène. et qu'il s'agis- 
sait d’un bactéricide. En outre, 
les responsables de plusieurs so- 
ciétés clientes de Givaudan. 
parmi lesquelles Orlane et L'Oréal, 
sont venus dire qu'ils avaient 
reçu, bien avant l'affaire 
Morhange. des brochures d'infor- 
mation sur les propriétés d e 
l’hexachlorophène. 

Selon l'accusation, Givaudan 
aurait dû donner des informa- 
tions plus complètes sur la toxi- 
cité de son produit. Mais, en 
l’absence de toute réglementation, 
fl est évidemment fort rare qu’un 
fabricant — ici une filiale d'un 
groupe multinational — renonce 
de lui- même à un produit. 

Ces ambiguïtés et ces contra- 
dictions expriment les Incerti- 
tudes de ce procès, dans lequel 
on n'a posé que des questions aux- 
quelles des réponses pouvaient 
être immédiatement données. E 
est à craindre qu'on ne sache 
jamais comment s'est produit 
l'accident du talc Morhange dont 
on ne connaît que le tragique 
résultat. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


APRÈS SEIZE MOIS DE PROCÉDURE 

Les victimes de ia catastrophe 
de Los Alfaques 
pourraient être indemnisées 

De notre correspondant régional 


Cannes. — Après seize mois 
de procédure. les victimes de 
la catastrophe de Los Alfa- 
ques, survenue le l 1 juillet 
1978 en Espagne, pourraient 
être prochainement Indem- 
nisées, ont indiqué, au cours 
d'une conférence de presse 
réunie à Marseille, M*‘ René 
Blonchot et Jean-Paul Cathe- 
rin eau, les deux avocate de 
l'association au sein de 
laquelle se sont regroupés les 
quatre-vingt-seize ayants 
droit des victimes françaises. 

Le 11 juillet 1978, après un acci- 
dent de la route, l'explosion d’un 
camion-citerne chargé de propy- 
lène avait provoqué au camping 
de Los Alfaques. prés de Tarra- 
gone, en Espagne, la mort de 
deux cent dix personnes. Il y 
avait eu cinquante blessés. Parmi 
les victimes en comptait une 
soixantaine de Français, dont 
quarante-sept tuéa appartenant 
à trente et une familles. 

L'Information ouverte par les 
autorités espagnoles a abouti, en 
Janvier dernier, à six inculpa- 
tions pour infractions aux règles 
de sécurité : celles de quatre res- 
po- sables — le P.-D.G. le chef 
du service de sécurité et deux 
ingénieurs — de la société de 
commercialisation des produits 
transportés EnpetroL et de deux 
responsables — le président du 
conseil d'administration et le 
directeur technique — de la 
société de transport Slstemas 
ReunJdas. L'enquête avait, en 
effet, mis en évidence une série 
d ’ anomalies ou d'imprudences 
lie Monde du 10 Juillet). 

Comme les y autorisait la loi 
espagnole, les responsables des 
deux sociétés ont cependant 
contesté leur inculpation devant 
les tribunaux, mais ceux-ci ont 
confirmé les décisions prises par 


le juge d'instruction « celle 
confirmation des inculpations ne 
signifie pas que les intéressés 
seront reconnus coupables, ont 
déclaré les deux avocats marseil- 
lais, mais elle augmente considé- 
rablement nos chances de parve- 
nir à une indemnisation. que nous 
souhaitons satisfaisante, des vic- 
itmes. » 

Les avocats ont précisé que le 
préjudice subi pourrait être ap- 
précié sur des bases proches de 
celles prises en compte en France, 
nettement plus avantageuses pour 
les victimes que ce que prévoit la 
justice espagnole (1). « Nous 
souhaitons néanmoins, ont - ils 
ajouté, que les autorités fran- 
çaises appuient nos démarches et 
nous avons décidé dans ce but de 
solliciter une audience auprès du 
président de la République. La 
solidarité nationale devrait éga- 
lement jouer, à noire avis, pour 
compléter ['indemnisation des vic- 
times. en particulier celle des 
blessés — une dizaine — en 
attente d’une pension d'invali- 
dité. » 

A ce propos, les deux avocats 
marseillais ont souligné la ca- 
rence des pouvoirs publics français 
au moment de la catastrophe. 
Les autorités suisses avaient, en 
effet, pris immédiatement en 
charge le rapatriement et l'in- 
demnisation de leurs ressortis- 
sants. Les victimes allemandes 
avaient reçu, elles aussi une aide 
logistique et matérielle Immé- 
diate de leur gouvernement. La 
France; elle, s’était contentée 
d'envoyer sur les lieux le secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères. M. Olivier Stim, dont le 
déplacement n'avait été suivi 
d'aucun effet concret. 

GUY PORTE. 


(Il L'Indemnisation d'une famille 
pourrait atteindre une somme com- 
prise entre 200-000 P et 350 000 F. 



Réussissez votre 
grande évasion • 

Si vous économisiez pour passer vos 
vacances aux Caraïbes ou aux Seychelles ? 
Pour réaliser ce rêve ou un autre , quinze 
millions de Français épargnent sur le livret A 
de la caisse d'épargne de la Poste. C'est un 
petit livret qui ressemble déjà à un passeport . 

L'argent reste disponible à tout moment 
dans les 18.000 bureaux de Poste. Mais 
autant le laisser le plus longtemps possible 
car il rapporte 6,5 % d'intérêts exonérés 
d'impôts. Abritez-y vos économies , même 
petites , chaque mois. La tentation sera 
moins dure et les vacances plus douces. 


L’épargne de la Poste. Le petit livret des grands projets 
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Cet hiver le soleil vous attend aux États-Unis. 

Il vous accompagnera pendant que vous faites la 
Côte Californienne en voiture, du cheval au Texas 
et en Arizona, du ski de fond dans le parc du 
Yellowstone ou du ski alpin dans les Rocheuses. 

Cet hiver en Floride, le soleil vous invitera 
également à aller à la plage. Voile, ski nautique, 
plongée sous-marine, pêche en mer, planche à 
voile, à vous de choisir. 

Cet hiver, les États-Unis vous réserveront le 
meilleur accueil et pas seulement parce quils vous 
offrent le soleil, vous trouverez là-bas une vie facile 
et peu coûteuse. Quelques exemples: forfait loca- 
tion de voiture pour 7 jours, kilométrage illimité, 

405 F - l'avion de New York à San Francisco, 600 F - 
le repas, 30 F - la nuit d'hôtel pour deux, 160 F - 


location masque et tuba, 1 0 F par jour - sans oublier 
la possibilité de pratiquer le tennis gratuitement 
dans beaucoup d'hôtels... si vous n'oubliez pas 
votre raquette. . 

Changez vos habitudes hivernales, le voyage 
pour les Etats-Unis n'est pas cher et votre agent de 
voyages vous renseignera sur toutes les possibilités 
existantes en individuel et en groupe, même pour le 
temps d'un week-end à New York (départ jeudi 
soir, retour lundi matin, voyage et hôtel compris, à ' 
partir de 2 175 F). 

Vous pouvez recevoir gratuitement les 
programmes de vacances en Amérique, établis 
pour cet hiver, en retournant le coupon ci-contre 
à l'Office du Tourisme des États-Unis. Cet hiver, 
offrez-vous ce qui vous manquera le plus : le soleil ! 


Ce! hiver découvrez l'Amérique au soleil. 


Bon pour une documentation gratuite. 


Oui, je voudrais découvrir l'Amërique. 
i ae m'envoyer gratuitement votre 


Merci 

documentation sur les Etats-Unis. 


Nom 


Adresse- 


Code postal . 


Bon à retournera: 

OFFICE DU TOURISME 
AMBASSADE DES ÉTATS-UNIS 


75382 PARIS CEDEX 08 - c 0 „ 
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U PARC DBS PARCS 

Yellowsfone ou la nature 
à livre ouvert 
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des loisirs 

et du tourisme 

50 MILLIONS DE FRANCS 
POUR U GRAND-SUD-OUEST DE L1NÏÏH 


A VEC la lenteur décontrac- 
tée d’un gentleman flânant 
sur ses terres; l'orignal est 
sorti de la lisière du bols pour 
grignoter quelques pousses. Coup 
~de frein brutal. Des deux grosses 
Chevrolet qui noos précèdent, 
les familles ont jailli appareils 
photographiques braqués sur 
r an i m ai. L'espace d’un instant, 
dix, quinze voitures se sont ran- 
gées sur le bas côté. Yellowstone 
avec ses 9 000 kilomètres carrés 
de nature sauvage,- -grand wwr>Tn^ 
le Liban, disent les publicités, 
c’est aussi cela. Embouteillages, 
cohues, le bord de mer Antibes- 
Nice en plein mois d'août, n’exa- 
gérons rien. Mais, plus de 2J5 mil- 
lions de visiteurs par *n, mAmo 
sur 8 000 kilomètres de mutes ne 
peuvent passer Inaperçus. 

. Comment concilier le dévelop- 
. peinent dn tourisme avec le 
respect de la nature, la sécurité 
■des visiteurs, l’entretien des équi- 
pements ? Voilé bien le principal 
problème que les s rangers s, cha- 
peaux A larges bords et tenue 
vieux 1 scouts ont quotidienne- 
ment A résoudre. 

Certes, la grande majorité de 
ces touristes n'est pas constituée 
de vandales et d’irresponsables. 
Cependant P faut leur rappeler 
sans cesse de rester sur les sen- 
. tiers entre les geysers (l’un 
d'entre eux n'art-H pas eu l’Idée 
saugrenue voici quelques années 
d’apparaître subitement au beau 
milieu d’un .court de tennis I), de 
ne pas jeter pierres 'et bâtons 
dans les sources chaudes (plu- 


sieurs sont aujourd'hui bouchées) 
et d’éviter d’approcher les ani- 
maux qui malgré leur bonho- 
mie apparente, demeurent sau- 
vages. Une tonne de bison lancée 
à 40 kilomètres' à l’heure a vite 
raison dn photographe par trop 
téméraire et de son véhicule ; 
quant aux ours, les nombreux ac- 
cidents martels qu’ils ont occa- 
sionnés durant ces dernières 
décennies ont Incité tes rangers 
à cantonner au mieux tes deux 
cent cinquante grizzlis et six 
cents ours noirs le plus loin pos- 
sible des routes. 

Chaque soir, tes terrains de 
camping sont, parcourus par la 
voiture haut-parleur qui con- 
seille : « Aucun aliment ou détri- 
tus sur les tables, fermez, vos 
caravanes et camping-cars, rien 
ne- doit demeurer qui puisse 
attirer les ours. » Des précau- 
tions qui semblent relever du 
folklore pour le citadin qui 
c omme moi, après quatre jour- 
nées A Yellowstone n’a pu réussir 
A en apercevoir la queue d’un 2 

Et, puis, face A un ours, il y a 
la-parade que le dépHant remis' A 
rentrée dn parc vient obligeam- 
ment vous Indiquer. La meilleure 
consista ^ grimper dans un arbre 
d’au moins 4 mètres, s’il n’y a 
pas d’axbre et que l’ours est 
agressif, . laisses - tomber votre 
caméra pour te distraire et en 
.dernier ressort couchez-vous sur 
le- ventre, les genoux repliés 
contre la poitrine,' les mains 
jointes derrière te cou. Et» bon 
courage.. 


Géologues' et botanistes 


La visite de YeUowstone et des 
trente-neuf parcs nationaux amé- 
ricains,: st elfe peut exiger quel- 
ques précautions ne relève cepen- 
dant pas. d’une folle témérité. Id, 
l'organisation est aussi efficace 
que. discrète, d’où l'impression 
'double et apparemment contra- 
dictoire de' sécurité dans une nâ- 
.ture. sauvage. 

; L’amoureux des grands espaces» 
!de la fauhe et' de la flore ne 
sera ‘Jamais déçu. Les cheep- 
munks, petits écureuils, feront 
vite, parti de. votre environnement 
familial; ‘àla tombée du jour, les 
wapitis courent la piaiwe- n n’est 
‘ pas ' rare de rencontrer quelques 
bisons paissant en toute trirn- 
•quilUÈé ' dans les prairies sans 
-oublier les élans américains ou 
orignaux qui semblent aussi in- 
souciants du bruit, .des. moteurs, 
des claquements de portières' que 
de l'agitation des photographes 

V ‘pu cinéastes amateurs., 

V ' Mais YeUonstone demeure 
\ avant tout te lieu étrange où 

Wns un décor quelque peu .lu- 
Vaire se trouvent rassemblées 
Pus de dix mille sources ther- 
males. Cuvettes mordorées, iri- 
.séèÿ, fascinants bassins aux bleus 



profonds qui plongent dans tes 
entrailles de notre Terre; gar- 
gouillis de boues jaunâtres, ter- 
rasses hianf-Viog de Mammouth - 
Hot-Spring. jets puissants et 
mystérieux des geysers. L’Inou- 
bliable « Vieux Fidèle * qui, 
depuis la création du parc le 
I er mars 1873, se livre A une véri- 
table représentation A heures 
fixes. Un bon quart d’heure aupa- 
ravant,, te public qui a pris con- 
naissance des horaires (ce n’est 
pas tout A fait la régularité 
d’une montre suisse) gagne les 
gradins et attend religieusement 
que l’acteur fasse son grand nn- 
' méxo de crachenr d’eau bouil- 
lante. La prestation, .dure de 
deux A cinq minutes . et 1e jet 
atteint bien souvent 60 mètres. 
Applaudissements, rideau, le pu- 
blic regagne sagement cars et 
■voitures. 

Le spectacle des geysers est 
ftjweg étonnant pour comprendre 
l'incrédulité des Américains de- 
vant- les récits des -premiers 
explorateurs du début du dix- 
neuvième siècle. D faut dire que 
l 'affabulation allait bon train 
Pans le petit monde des cou- 
reurs de prairies. Tel John Brid- 
.ger affirmant qu;il avait dormi 
à Yellowstone dans un canyon si 
profond qu'il criait 1e soir 
« debout John ! s l’écho lui ren- 
voyant la réponse seulement an 
petit matin pour le réveiller I 

Paradis des géologues mais 
aussi des botanistes. La floraison 
des prairies et sous-bols offre 
bien des découvertes. Les brac- 
tées richement colorées du pin- 
ceau des Indiens (castoieja 
rhexifolia) lui ont valu l'honneur 
d’être choisi comme fleur-sym- 
bole de l’Etat du wyomlng ; les 
tapis de lin bleu, d'aconits, 
d’épilobes, de lupins, de rudbeo- 
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Ski Ci^GNES :1 semaine 730 F 
BALE/RES Si semaine 6 El Arenal 1-050 F 
TUNISIL- 1 semaine Paris-Paris à Hammamet 1.730 F g I 
ETATS UNS : vol Paris-Paris aller et retour 1.900 F < 
Grcuit CûlHom* • 15 {ours en minibus 6.400 F | 

MAROC : 1 semaine Paris-Paris à Agadir 2.040 F Ê 

■ THAÏLANDE f. semaine à Bangkok 3300 F = I 

^ Nombreuses ouïras possibilités 

^ de séjours .Grcuits et vols charters 

■ \ dansle monde entier 
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ktes. les touffes de gentianes 
frangées, sont une splendeur. 

Les remarquables guides du 
National Parkways aident beau- 
coup A la déco u ve r te de Yellow- 
stane comme des autres parcs 
nationaux américains. Dès 
l’entrée, le visiteur est pris en 
charge, plans 'détaillés, notices 
explicatives, lieux de camping 
encore libres (U n’est pas rare 
.que .tes deux mille cinq cents 
places de Yellowstone soient 
réservées dès midi), et tonte une 
information précise sur l’Infra- 
structure de restaurants, hôtels 
gérés sous contrôle du gouver- 
nement fédéral, qui surveille en 
permanence prestations et prix. 

A cela viennent s’ajouter tes 
nombreux services offerts par 
les rangers. C'est sous leur res- 
ponsabilité que sont organisées 
des expositions permanentes, des 
conférences sur l'histoire et la 
vie locale, mais aussi des pro- 
menades guidées d'observation 
scientifique sur tes animan-g, les 
plantes on tes minéraux. Un seul 
problème pour tes étrangers : une 
banne connaissance de la langue, 
si l’on veut profiter pleinement 
«Furie Information richeet 
détaillée. 

On peut lire encore dans quel- 
ques ouvrages (même récents) 
que tes étrangers entrait gra- 
tuitement dans les parcs natio- 
naux sur présentation de leur 
passeport. SI cet heureux temps 
est révolu. ; on . ne peut guère 
S’insurger devant te coût modeste 
de l'Eagle Pass (10 dollars) qui 
permet A une famille de visiter 
pendant un an et de manière 
illimitée tous les paras améri- 
cains. Au regard des services et 
si l’on songe A l'ampleur des dif- 
ficultés que représentent la pro- 
tection et la mise en valeur de 
quelque 35 millions d'hectares 
qui vont de l'ile de Guam, en 




(Dessin de PVAÜTO.) 

plein Pacifique, aux déserts gla- 
cés de l'Alaska 'en passant par 
l’entretien de hauts lieux histo- 
riques de la guerre de Sécession, 
comme Gettysbuxg et Vlcksbuig, 
la somme apparaît dérisoire. 
Même avec plus de cent millions 
de visiteurs chaque année. 

Depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale, 1e développe- 
ment de oes véritables musées de 
plein air a connu un essor excepr. 
tionneL En trente ans» le budget 
est passé de 5 millions A 500 mil- 
lions de dollars. C'est coûte une 
politique de gestion des espaces 
naturels qu’il a fallu concevoir.' 
Elle peut parfois surprendre,' 
comme le parti pris de laisser les 
feux se développer dans tes 
zones. Isolées sans Intervention de 
l'homme. En 1974, un incendie 
naturel a duré quatre mois dajiy 
le para du Grand-Téton, détrui- 
sant 1500 hectares de forêt, ne 
s’éteignant qu'avec tes premières 
chutes de neige. 

Politique qui se heurte quel- 
quefois aux intérêts locaux» 
comme les récentes décisions du 
président Carter concernant 
22 millions d'hectares en Aiarta, 
zones qui ne pourront plus être 
exploitées par les populations' 
autochtones. On peut songer aux 
difficiles problèmes de sécurité 
que l'intense fréquentation de 
lieux sauvages peut faire naître. 
U a fallu créer une ' prison A 
Yosemite et donner aux rangers 
une véritable entrainement poli- 
cier. 

Mais ces aspects demeurent 
bien secondaires face aux réus- 
sites. Et les Américains tirent, A 
juste titre, une légitime fierté de 
ces créations réalisées — Ils se 
plaisent A te dire — riar»? un 
seul but : « l’information et le 
plaisir des citoyens ». . 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 


A LONDRES 

Prix torts dans tes vitrines 


N OUS avons décidé 
de partir pour Lon- 
dres vendredi vers 
17 heures. Le temps de prendre 
contact avec l'agence de voyages 
et de mettre quelques vêlements 
dans un sac, nous avons pria 
l’avion le soir môme... » Chaque 
année, 450000 touristes français 
se rendent ainsi dans ta capitale 
britannique pour des courts 
séjours ou des week-ends prou- 
vant ainsi que le marché de fin 
de semaine dépasse celui des 
séjours linguistique s (400 000 per- 
sonnes), des estivants (350000) 
et des déplacements d'ail aires 
f 200000 JL 

Chaque vendredi soir, des 
charters quittent Roissy bourrés 
de passagers qui ont placé dans 
les soutes des avions des valises 
etilanquéas. Chaque dimanche, 
Ils reviennent, bagages rebondis 
et puant sous le poids de sacs 
en plastiqua. Pourtant, ils sont 
unanimes A le reconnaîtra : te 


shopping, A Londres, n’est plus 
ce qu’il était. 

Des marchés aux puces de 
Portobello A Camaby Street, la 
capitale britannique est envahie 
par les colonnades Indiennes et 
les lainages aud-amàricalns 
tandis que les prix des shetlands 
et des cachemires atteignent des 
sommets. Les inconditionnels 
des produits ■ made in England - 
continuent donc A acheter des 
kilts et des écharpes A 40 0 F et 
A lefar leur dévolu aur das boites 
de thé sophistiquées ; les autres, 
emportés par leur élan et par ta 
force de rhabitude, vont A Lon- 
dres acheter— Indien : * La robe 
multicolore que j'avais vue à 
Paris coûte moins cher en rai- 
son du prix de la livre, explique 
une jeune femme. Je prétère 
donc l'acheter A Londres... « 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

(Lire la suite p. 19.) 


L E plan du Grand-Sud-Ouest 
annoncé, le 17 novembre. A 
Mazamet, par M. Giscard 
d’Batolng comporte un volet tou- 
ristique. B ne pouvait en être 
autrement dans une région où 
l’agriculture n'est pas confortée 
par des activités industrielles 
importantes. H ne pouvait en 
être autrement aux marches de 
l'Espagne devenue te première 
puissance touristique mondiale. 

« Mieux exploitées, les ressour- 
ces touristiques du Sud-Ouest, 
qui attire déjà, chaque année, 
un touriste sur cinq, pourraient 
participer de manière plus signi- 
ficative au développement écono- 
mique régional. » La fiche n* 23 
du plan du Grand-Sud-Ouest 
assigne deux nouvelles orienta- 
tions : d'abord c assurer une plus 
large diffusion de l'activité tou- 
ristique dans. Panière pays et le 
müteu ■ rural en développant 
T hôtéUene familiale et les gîtes 
ruraux, en Ftntéçrant mieux à 
l'économie locale, en multipliant 
les parcours de randonnée et les 
cricuits de découverte culturelle, 
en menant des actions de promo- 
tion ». Ensuite, « ouvrir plus lar- 


gement ces activités touristiques 
A tous les milieux, notamment 
sur le littoral u. 

50 millions de francs seront 
consacrés par l’Etat, en 1980, à 
la réalisation de ces objectifs. 
Sur cette somme, 21 millions de 
francs serviront A mettre en 
place des assistants techniques de 
pays et A aider les associations 
d'animation locale ; A former les 
personnels des offices de tou- 
risme, des syndicats d'initiative, 
ainsi que des chefs d’entreprise 
touristique; à promouvoir 
l’assistance' technique A là com- 
mercialisation des produits tou- 
ristiques; A améliorer IhôteUe- 
rie ; à développer des opérations 
d’hébergement groupé (quinze 
opérations réparties sur trois 
régions) ; & améliorer, le confort 
des gîtes ruraux hors saison; à 
développer les Infrastructures des 
randonnées pédestres et de ski 
de fond ; A mettre en place des 
centrales de réservation ; A met- 
tre en œuvre des animations hors 
saison des stations ; A mieux pro- 
mouvoir tes Pyrénées et A lancer 
des opérations promotionnelles 
communes aux trois réglons. 


Les stations thermales aassi 


Les missions interministérielles 
d’aménagement de la côte Aqui- 
taine et. du littoral du Langue- 
doc-Roussillon seront prolongées 
au-delà de 1980. Pour développer 
le tourisme social, la côte Aqui- 
taine recevra .20 millions de 
.francs -supplémentaires. Afin de 
■ développer 1e tourisme à l’inté- 
rieur -des terres, le littoral du 
Languedoc - Roussillon' bénèfi- 
cièra 'de ,6 millions de francs sup- 
plémentaires. 

Enfin, 1e thermalisme recevra 
-une- dotation de 3 millions de 
francs- -qui seront affectés A la 
recherche' thermale, A te promo- 
tion du thermalisme et A la mise 
'en. placé '.'de contrats de station 
.thermale. 


• Ces mesures semblent positives 
-dans- leurs orientations ; le temps 
- n’est -plus' aux équipements tou- 
ristiques' lourds "ef concentrés. 
D'autre .parti le Sud-Ouest n'a 
!pas — êt c’est sa chance — de 
s gisements » touristiques bal- 
néaires ou- -montagnards compa- 
rables ■ A -ceux de 1a Côte d’Azur 
'et des 'Alpes. La qualité de la 
vie et cëBë dè TaccueiL la per- 
mpnençè 'âe l'ensoleillement et la 
beauté. des sites susciteront un 
.tourisme croissant mais qui 
pourra et devra se diluer dans 
l’espace et dans le temps. Antre 
sujet de satisfaction pour les 
professionnels de l’accueil : les 
crédits d’Etat à vocation régio- 
nale touristique seront, en 1980, 
multipliés par deux. 

Toutefois, on regrettera que le 
volet touristique du s plan dé- 
cennal du développement éco- 


nomique du Grand-S: ' ''‘este 
ne prévoit pas plus loin que 
l’année 1980. On s'étonnera enfin 
qu'il abandonne à leur sort — 
qui n'est pas tout rose — tes 
trente et une stations de sports 
d’hiver pyrénéennes. Un plan un 
peu court. 

ALAIN FAUJAS. 


1979-1980 
EXPEDITIONS ET ’ d 
VOYAGES EXCLUSIFS i 

Amazonie 
Népal-Himalaya 
Rajastan 
Haute Egypte 
Archipels égyptiens 
Sultanat d’Oman 
Nord/sud Yémen 
Sud Mer Rouge ; 
Déserts sahariens 
Tombouctou-B amal» 
Guatémala 
Groënland 
Palmyrène-Euphrse 

Anti* Atlas marocan 

* 

EXPLORÆTOR 

16. place, de la Madeleine 
75008 Paris. Tél.: 266.t3.24' 


A dollar malade 
shopping en pleine santé ! 

(dicton new-yorkais) 




à partir de 


★ 1850 F* 

et aussi les nouveaux tarifs AirFranae à 1.975 F 


mbbm La marque AIR FRANCE 

UflW spécialiste de l’Amérique. 

Dons toutes les agences Air France Tourisme et dans 
I 1200 aaeoces de Voyages recommandées. Lie. 583^ 




Pour en savoir plus . 

Bon pour 1 catalogue gratuit lefam, 
automne / hiver 79 / 80, et la liste des agences 
Air Fiance et des agences de voyages 
recommandées par Jet'am. m 


Codepostal: Ville: | 

A renvoyer ù A.T.P. Conseil -jet'am, 53 rue Sis- Anne 75002 P aris jj 



c. 
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LE MONDE DES lOÊSHtS 



11 e SALON 

des "■ ' ~ 

ANTIQUAIRES 

23 NOVÊMÔRE -3 DECEMBRE 197S 

pavillon spodex 

PLACE DE LA 

BASTILLE 

ts. les jrsl 10 h à. 20 h ■ 
mardi et jeudi 
10 h à 23 h * 



Mexico 2680 F 

33, bd de b République 
13100 Aix en Provence 
Tél : <42) 27.28.25 


Spécial! jeunet 

BntH<h SiMaÙnK Club & Fuis 

VACANCES UNGOISTTQUES 

en Angleterre, Ecoae, Mande, 
Espagne, AXemegn e, Autriche, Italie 

VACANCES SPORTIVES 

Tennis, voile, pèche, plongée, 
natation , équitation 

aucuns «tous horizons» 
S’'/„r a, ?u' ! aïï 
c, raüïffïïu 2 ?»^&5S -, 

k— Lis- A 483 





4; Boulevard'St-Denis 
9?400 COURBEVOIE 
3 788-42-50 


Oemerdez-nous r Agent local 


VACANCES A LA NEIGE 

Bon pied, bonne pente 


0 UOI de oeuf but les pistes 
pour la nouvelle saison de 
ski ? Pas grand-chose. 
Côté mode, les stylistes s’en 
sont donné & cœur joie en 
jouant de toutes les couleuiB de 
l'arc-en-ciel au point de trans- 
former les skieurs en tranche 
napolitaine ou bien en amas de 
boules de neige ooatlnéea Mais 
on ne peut se promener dans le 
môme équipage par les petits 
degrés en dessous de zéro des 
cimes, ou sur le port de Saint- 
Tropez en août. Il faut choisir . 
montrer ou geler 1 
Réputés plus sérieux, les fabri- 
cants de vêtements sportifs ont 
emboîté le pas, pour leur part, 
aux audaces de Jean-Claude 
Kiii y- Résultat, tons les cham- 
pions, vrais on faux, seront ma- 
telassés & la moindre jointure. 
Bref, pas de quoi jeter sa garde- 
robe aux orties. D'autant qu'on 
nous a promis pour l'année pro- 
chaine un tissu « tout-à-falt- 
ré-vo-iu-tio-nnaire-re ». Atten- 
dons donc ! 

En revanche, c’est peut-être le 
moment de s’intéresser aux 
chaussures. Et d'abord, à celles 
des dames., Nordlca, le premier 
fabricant mondial a créé à leur 
attention spéciale une collection 
de six modèles. Les entres mar- 
ques ne s'engagent encore que 
timidement dans cette vole; à 
l’exemple de Trappeur qui pro- 


pose un modèle s Lady Dlgbt». 
osais q semble que révolution 
sera irréversible en raison de la 
technicité croissante des maté- 
riels. 

Tons ceux qui aiment leur 
confort n’auront manifestement 
que l’embarras du choix parmi 
les modèles désormais classiques 
à deux, trois ou quatre crochets 
que diffusent les fabricants. Il 
ne faut pas hésiter A essayer 
longuement chaque modèle et. au 
besoin, à demander des rectifica- 
tions dans le moulage des chaus- 
sures- Un bon commerçant ne 
saurait le refuser. 

Uns petite 
révolution 

Mais c’est pour les émules 
dTngmar Stenmark. c'est-à-dire 
dans le domaine des chaussures 
de compétition, qu'on assiste à 
une petite révolution : l'abandon 
du serrage par compression de La 
coque avec des crochets pour le 
serrage direct du chausson par 
des colliers et des câbles- Trois 
fabricants, deux Français et un 
Franco- Italien, proposent si-, 
multanément leur produit au 
public. 

Salomon, le premier producteur 
mondial de fixation de sécurité, 
tente de s’implanter sur le mar- 
ché de la chaussure de ski, après 
cinq années de tflixmnPTriênt et 


de très lourds Investissements, 
avec un modèle en deux v e rsions, 
le SX 90 équipe (environ KO F) 
et le SX 80 Deux versions iden- 
tiques à l'exception de la couleur 
(noir et orange pour les cham- 
pions, et noir et gris pour les 
touristes) et de la souplesse (très 
rigide pour les champions qui 
skient au millimètre prés, plus 
souple pour les touristes) La 
chaussure, qui se casse en deux, 
s'enfile par-derrière, le serrage 
s’effectue au moyen de deux 
écrous, l’un plaquant le talon 
contre la tige, l'autre contenant 
le cou -de- pied Le verrouillage de 
la chaussure se fait au-dessus de 
la cheville au moyen d'un collier. 
La chaussures ne se 

choisit plus en fonction de la 
pointure mais d’un rapport en- 
tre la pointure, la largeur et 
l'épaisseur du pied. Elles procu- 
rent réellement des sensations 
nouvelles sur les skis. Un seul 


problème : le poids reste élevé, 
à peine Inférieur à deux ki l o s, 
ce qui risque de décourager de 
nombreux skieurs du Himmwhi». 

Trappeur, le prestigieux chaus- 
seur des années 60 — quand Q 
fallait souffrir pour bien skier,— 
tente de reconquérir le marché 
après son échec dans les chaus- 
sures injectées. Deux modè l es de 
haut de gamme: Kütg formule 
et KUbg évasion, font appel an 
serrage par câ b le. Le premier 
met en oeuvre une machinerie 
compliquée d'amortisseur, d'en- 
rouleur. d’arc et de capot. Il 
est noir, pèse plus de deux kilos 
et coûte près de 800 francs. Le 
second modèle fait appel à la 
même technologie mais avec un 
souci de légèreté. Il est bicolore, 
pèse à peine plus d’un kilo et 
coûte environ 650 fr anc s. 

Garmont, le champion de la 
légèreté. S’est aussi engouffré 
dans ce nouveau créneau. Mis en 


œuvre différemment, le prin- 
cipe de serrage reste grosso modo 
le même que dans les modèles 
des ancres marques. Toutefois, 
le souci esthétique a peut-être 
amené des solutions mal commo- 
des pour les usagers. Quelques 
journalistes qui l’ont essayé à 
lignes, lors du deuxième «Ski- 
Mod» l’avaient ba p tisée «la 
familiale i parce quH fallait s'y 
mettre à plusieurs pour bouder 
la' fermeture de la tige. H en 
coûte néanmoins quelque 750 F 
pour chausser cette petite mer- 
veille. 

Et quelle que soit la chaussure, 
l'argument massue des détail- 
lants, cet hiver, sers le «ca- 
lage ». Il s'agit de mettre rigou- 
reusement à plat les pieds à 
l’intérieur de la chaussure an 
moyen de cales en mousse, et 
d’obtenir ainsi une co n dui t e 
cidiales du skL 

ALAIN GÏRAUDO. 


CLASSEMENT DES STATIONS 
DE 5PORTS D'HIVER 

(d'après le nombre des remontées) 


STATIONS 


LA PLAGNE 

VAL-D15BRB 

LES DEUS-ALPES 

SERRE-CHEVALIER 

TIGRES 

ALPE-D'HUBZ ; 

LES ARCS 

SADiT-GSRVAIS 

HBG8VE ....2. 

LA CLUSAZ 

COURCHEVEL 18» 

KERIBBL-LES-ALLUES .. 

GBAND-BORNAMD 

AVORJAZ 

r w» HOUSSES 

SUNT-LARY-SOULAN ... 

PLAINE 

LES G ETS 

LES MENU1RES 

PRA-LOUF 

METABDBF 

AURON 

CHAMROUSSB -■""-■■■■ 

^ MBIJW TB .. . 

LE CORBŒR 

COUBCHKVEL-MORIOND 

LES CONTAMINES 

VAL-CKNZ3 

SUPER- LIÛRAN 

ISOLA StOO 

LES 8EPT-LAUX 

VILLARS-DE-LANS 

VALMORBL ............... 

VAL-THORENS 


Nombre 
de remontées 
mécaniques 


70 

H 

50 

H 

50 

46 

42 

42 

40 

38 

36 

34 

29 

28 

28 

28 

27 

27 

27 
29 
24 
24 
23 
22 
21 
ZL 

a 

21 

ZL 

28 
28 
28 

U 

18 


Tarif 79/80 
Journée 
(en francs) 


63 

» 

a 

53 

65 

62 

62 

50 

55 

55 
58 

56 
43 

32 

33 

40 

55 

45 

53 

48» 

37 

57 

46 
45 

41 

48 

49 
39 
45 

56 

« 

45 

45 

54 


Les stations au bout du tit 

Il est bien tard pour choisir une station de sports d’hiver pour les 
vacances de Noël et de février. Les réservations sont souvent acquises 
depuis le début du mois d’octobre. Les retardataires trouveront d-dessous 
ia liste et les numéros de téléphone des offices de tourisme de stations 


ALPES DU NORD 

Savoie 

Haute-Savoie 


Arêches 
Reaufort 
Bellecombe 
Créât Voland 
Bonnmü-sur-Axe 
Bourg-Sain t-Maonee 
Les Aies 
Camwd’AraObes 

dmaonli 

La Chap.-d* Abondance 

Chaiél 

La Cluses 

Comblons 

Les Contamines 

Hontjoie 

Le Cor trier 

Cordon 

Courchevel 

Plaine 

Plumet' 

Pns-sur-Aidy 
Les Gets 

Le Grand-Bomand' 

Les Houcbes 

Megèra 

Les M en aires 

Val-Tborens 

Mérfbel 

Moraine 

Avortez 

La Ptegne 

Prmlognan 

La Van olse 

Saint-François 

Longehamp 

Salnt-Gervais 

Samoéns 

Themon 


(79) 31-22-07 
(79) 31-22-07 
(79) 31-51-40 
(79) 31-62-57 
(79) 05-08-08 
(79) 07-41-88 
(79) 07-41-88 
(50) 90-00-04 
(50) 53-00-24 
(50) 73-02-64 
(50) 73-22-44 
(50) 02-60-92 
(50) 58-80-40 
(50) 47-01-58 
(50) 47-01-98 
(79) 64-28-58 
(50) 58-01-57 
(79) 08-00-29 
(50) 90-80-01 
(79) 31-81-08 
(50) 21-90-97 
(50) 79-75-50 
(50) 02-20-33 
(50) 54-40-02 
(50) 21-27-28 
(79) 00-80-68 
(79) 00-01-64 
(79) 08-60-01 
(50) 79-03-45 
(50) 74-03-11 
(79) 09-03-01 
(79) 08-71-68 
(79) 08-71-68 
(79) 58-34-03 
(79) 56-24-03 
(50) 78-22-43 
(50) 90-40-28 
(50) 75-04-87 


pour obtenir tous renseignements. 

Les Mmmlres 

(50) 75-04-87 

Tignes 

(79) 01-15-53 

VU-Cenls 

(79) 05-23-66 

VU d'Isère 

(79) 06-10-83 

VUlolre 

(79) 53-03-96 

VUxnorel 

(79) 24-10-00 

ISÈRE 

Alpe-d’Uaex 

(78) 80-33-41 

Antnuu 

(76) 97-08-65 

Chemroos— 

(76) 97-02-65 

Les Deax-AIpes 

(76) 80-52-23 

St-Flerre-de-Cturtiease (76) 08-62-08 

Vüterd-de-Lmns 

(76) 95-10-38 

ALPES DU SUD 

Asnm 

(93) 02-22-68 

Benll 

(93) 02-31-34 

La Cohmane 

(93) 02-61-41 

Valdetriore 

(93) 00-81-41 

La Foux-d’AUos 

(92) 83-00-15 

Isola 2960 

(93) 02-70-50 

Montgenèvxe 

(92) 21-90-22 

Ordères 

(92) 35-70-38 

MetXette 

(92) 55-70-39 

Les Ones 

Pra Loup 

(92) 44-01-61 
(92) '64,10-04 

RUoul 1850 " 

(82) '43-02-60 

Le Sauce 

(92) 81-05-61 

Serre 

(92) 24-00-34 

Chevalier 

(92) 24-00-34 

Superdêvoluj 

(92) 53-65-80 

Valbexg 

(98) 02-52-77 

Vais 

(9g) 45-51-31 

JURA 


Métairie! 

(81) 89-13-81 

Les Rousses 

(84) 80-02-55 


MASSIF CENTRAL 




Evasion à Venise 
une semaine à partir de 

1275R 


Ce tableau dresse la liste des stations de sports d'hiver en 
fonction du nombre des remontées mécaniques. Les réserves sui- 
vantes dament être faites : le nombre des remontées ne correspond 
pas à leur capacité, puisque un téléski de débutant se trouve placé 
à égalité avec zm télébenne. Le classement obtenu ne tient pas 
compte du domaine skûaSble : Val-éClsére - Tignes reste la p lus 
grande station française. Enfin, la station de Chamontx — frac- 
tionnée entre plusieurs sociétés de remontées mécaniques — n'appa- 
raît pas dans ce tableau qui datt être considéré comme indicatif. 

(Source : Syndicat national des tRéphétequea et téléskis de France) 


€ LES (LES DO MOME > 

Fols seuls valable s 1 an pour tous 
AU DEPART SE BRUXELLES 


A/B 
5 235 
3 190 

4 176 

5 8» 


A/S 

AUCKLAND =34» 

HAITI = 1 718 

BONOLULU =22» 

MADAGASCAR = 3 325 
MAURICE = 2 580 

NAIROBI = 28» 

NOUMEA ' = 4 625 

PAPEETE (Tahiti) = 4 025 
REUNION = 2 925 

SEYCHELLES =3120 

SYDNEY = 2748 

NOUVEAU MONDE, 8, r. MabUIon 
75H6 PARIS - TéL : 32» » 4 8 
Licence n° L17L 

ConsaltsMUMs poar le sans contraire 
si «rixe famille réside (Mas. 


3 878 
6135 
5225 
5178 
5 2» 
3 Me 


Le Mont-Dore 
Super-Beese 
Super- Lieras 


(73) 51-18-88 
(78) 79-52-84 
(71) 49-50-08 


PYRÉNÉES 


Le* Agudes 
Les Angles 


Cautezets-Ljl 
Font- Romeo 
Gourette 
La Mongte 
Saint-La<y 
Soulan 


(61) 79-17-83 
(68) 04-43-21 

(81) 64-20-64 

(62) 97-68-19 
(62) 97-50-27 
(68) 30-02-74 
(59) 05-12-17 
(62) 95-10-09 
(62) 98-50-81 

(82) 98-50-81 


VOSGES 


. La Bras» (29) 61-11-20 

Gérardnter (29) 63-06-74 

St- Manrlee-snr- Moselle (29) 61-51-21 


O N estime que bon an mal 
an huit mille skieurs sont 
victimes d’une fracture, 
(fuse entorse ou d’une luxation. 
Que faire dans ces cas? Le Cen- 
tre de documentaticsi et d'infor- 
mation de rassonnee donne les 
conseils suivants: 

Vous faites une chute et bles- 
sez un autre skieur. Vous devez 
an pins tôt faire une déclaration 
& votre assureur en précisant les 
circonstances de l'accid en t, le 
nom et l'adresse de la victime, 
le numéro de 'votre "contrat 
d'assurance (contrat de la Fédé- 
ration française de dd, contrat 
spécial c sports d’hiver », ou 
garantie responsabilité civile de 
votre contrat «multWsqne-h&bi- 
tation»), et» tfll y a lieu, le 
numéro de la brigade de police 
qni a fait le ra ppor t d'accident. 
Cette déclaration doit être adres- 
sée dans les cinq Jours par lettre 
recommandée. 


Vous Üps veut blessé. Vous 
devez. indiquer, à rétablissement 
de soins où vous êtes hospitalisé; 
votre numéro dé Sécurité sociale 
afin de bénéficier des indemnités 
prévues par cet organisme. St 
vous êtes titulaire d’une assu- 
rance c individuelle -accident », 
vous devez également foire une 
déclaration à votre assureur dans 
les cinq jours qui suivent Taccl- 
dent. De même, si, inscrit dans 
un club de ski, vous êtes garanti 
par raasurance Individuelle-acci- 
dent de la Fédération française 
de- ski, ou si vous êtes couvert 
par un contrat spécial « sports 
driver». 

Environ deux rente skieurs se- 
ront, cette année, blessés en uti- 
lisant des remonte- pentes. 

Dans 70 % des cas, les acci- 
dents sont donc dus k une erreur 
ou & une imprudence (Ton uti- 
lisateur. Nombre de Skieurs né- J 
gfigent, en effet, de respecter les ' 
précautions les plus étèmeh- 
talres. 21 font savoir, pourtant 
que knquTls ont recours à*lA 
téléski ûu à un télésiège,' fis j 
tenus de « prêter attention & 
faire preuve d’adresse et 
genre». 1 



Une semaine entière dans la dté des Doges pour 1 275 F, 
avion-jet, hôtel touristique, petits déjeuners 
et une visite guidée de b ville compris. 

Une semaine entière pour rêver à Venise, au bord de sa lagune. 
Départ samedi d'Orly-Ouest, vol régulier direct, retour samedi. 
Possibilité dr_ week-end à partir de 1 015 F. * 

. Adressez-vous vite à votre agent de voyages; 

/llitalia 

70 vols vers Dtaliè par semaine. 
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A LONDRES 


Tables a la française 


/ t y a en Angleterre 
soixante sectes religieuses 
différentes et une seule 
sauce », dédatait l’amiral napo- 
litain Francesco Caracdoü (1762- 
17Ô9), qui fut plus tard pendu 
haut et court par Nelson — mais 
non pour avoir prononcé cette 
boutade. Les choses ont bien 
changé depuis. Les sectes reli- 
gieuses ont beaucoup perdu en 
nombre et en Importance, tondt* 
eue les sauces, les sauciers et les 
restaurants se sont multipliés. 

Les auberges anglaises ont une 
vieille et honorable réputation, et 
le t « ut beef of OUI Bngusnd est 
un plat si universellement ap- 
précié qu’à l’étranger 11 est par- 
fois tenu, sous le nom de rosbif, 
comme synonyme de viande, an 
point au 'on trouve quelquefois*, 
du «rosbif de mouton.» au-menu. 
On reconnaît toutefois générale- 
ment que c’est à l’influence de 
maîtres queux français tels 
qu’Antonin Carême, chef de cui- 
sine du prince régent, Aigris 
Boyer, que la haute cuisine a été 
appréciée en Angleterre, et tout 
d’abord dans les grands hôtels 
londoniens, dont bon nombre 
comptent aujourd'hui encore 
parmi les hauts lieux de la gas- 
tronomie internationale. 

Le Savoy meme, ainsi que- les 
hôtels qui font partie de son 
groupe, tels que le Berkeley* & 
Wilton Place, ont maintenu cette 
excellente tradition. Son restau- 
rant, Le Perroquet, a tout ce 
qu’il faut pour que le gourmet 
français s’y trouve chez loi. 
Le menu du chef, Marcel' Auduc, 
rédigé naturellement en français, 
comprend de fort bonnes spécia- 
lités, telles que la truite de rivière 
meunière grenobloise (2 livres 80) 
et le suprême de caneton bour- 
guignonne (4 livres 46), ou- la 
pêche Félicie comme dessert. 
Moyenne pour un repas de trois 
plate, y compris une demi- 
bouteille type beaujolais, 
12 livres. 

Non loin de là, le Carttotr 
Tower (Cadogan Place) a un élé- 
gant restaurant, The Chelsa 
Boom, et un Jeune chef français, 
Bernard Ganme, qui, bien que 
d’une compétence éprouvée,' n’a 
pas hésité à aller faire -récem- 
ment sa remonte d’idées en visi- 
tant ses grands collègues- français. 
H en est revenu avec des plats. : 
savoureux tels que le feuilleté 
d’asperges beurre b l anc an cer- 
feuil (4 Unes), la fricassée de 
turbot et homard aux concom- 


bres (7 livres 80), . le blanc de 
Bresse en pot au feu sauce raifort 
(7 livres) et le steak de canard 
à la bordelaise, aussi bons ' qu'en 
France et, ce 'qui' ne gftte tien, 
bien moins chers.- Moyenne : 
16 livres. 

Tzigants et vu sur te parc 

Un autre chef français de 
grande niasse, René Foujère, est 
au «piano» du Royal Ganten 
Hôtel, dont le Royal Roof Res- 
taurant, au sommet' d’un gratte- 
ciel, a l'appréciable avantage 
(Tune vue splendide sur les fron- 
daisons de HydePark et, au-delà, 
sur les tours et lumières de la 
grande ville, üh .orchestre de tzi- 
ganes, en ordre dispersé, susurre 
des mélodies de la Balle Epoque 
aux oreilles dés dames. Qui mieux 
est, ki cuisine y est extraordi- 
naire. On ne lait pas mieux, 
comme hors -d’œuvre, que la 
coupe de homard rémoulade 
(11 livres 961 ou que. le foie gras 
en brioche (9 livres 95). Le.paull- 
lac rôti sarlada lse vaut les 45 mi- 
nutes -d'attente qu’il exige. 
Moyenne, avec vin de qualité, 
apéritif et café :.23 livres. , 

Dans le même quartier, le 
Sheraton parle Tower a lui aussi 
son restaurant français. Le Tria- 
non , encore que le chef, David 
Miller, soit britannique. Cela ne 
l'empêche pas de réussir à mer- 
veille les filets de sole caprice, 
l’une de ses spécialités, qu’il pré- 
peu» avec des bananes et du 
chutney (5.40 livrée), et les mi- 
gnons de veau des gourmets 
amoureux (sic) sautée au beurre 
avec des scampl, flambés au 
Pernod et servis avec une crème 
double -assaisonnée d’échalote 
et de persiL Sa timbale de fraises 
Bomanoff est tout à fait exquise. 
Moyenne: 16 livres. 

Le vaste hôtel qu’est Grosve- 
nor Bouse, à Paris Lane, a mis 
son restaurant français sous 
l'égide de La Fontaine, dont des 
fresques fort bien venues rap- 
pellent les fables. Ici encore, la 
cuisine est fran- 

çaise, avec, parfois des . festivals 
de cuisine anglaise traditionnelle. 
lAane' des pièces de résistance 
en est le monumental filet de 
bœuf- « duc de Wellington. », 
enrobé ' ijae ' feuilletage et' servi 
avec une sauce aux truffes 
(8J.0 livres) ; une autre, la Bo4e 
de Douvres, accompagnée d’une 
mousseline de brochet et d'une 
sauce à la langouste (8J95 livres). 


On ÿ sert les vins anglais tels 
que le hambledon, qui rappel- 
lent les vins du Rhin et valent 
un essai. Moyenne : 15 livres. 

Egalement à Parle Lane, le 
Donhester peut se flatter d'avoir 
reçu, le premier parmi les hôtels 
britannique, le Prix de l'excel- 
lence européenne. Il le mérite; 
notamment grâce à sa cuisine, 
que dirige qn Jeune Suisse de 
grand talent, Anton Uosllmann. 
U présente à son restaurant The 
Tenace . une large sélection de 
la haute cuisine française, en -y 
ajoutent ses propres spécialités 
et celles de son pays telles que 
l’émincé de veau aux champi- 
gnons et aux pommes roesti 
(8,30 livres), pour- ne citer qu’un 
plat particulièrement savoureux. 
Moyenne : 15 livres. 

Remarquable gentillesse 

Tout près de là. V Inter-Conti- 
nental peut être fier de son chef 
Peter Kromberg, un jeune Alle- 
mand qui n’est pas loin d’être Un 
génie de la cuisine française. Il 
en donne les meuves à son res- 
taurent Le Sqrffli, oi U s’est fait 
une spécialité de cette délicate 
préparation tant en hors-d’œu- 
vre qu'en entrées et en desserts. 
Il ne réussit, pas moins bien les 
escalopes à la purée d'artichaut 
(9,40 livres) ou les mignons de 
veau au citron vert (940 livres). 
Moyenne. : 20 livres. 

Juste en face, l’Inn on the 
Parle offre à son coquet restau- 
rant Les Quatre-Saisons les spé- 
cialités de son chef français, 
Jean-Michel Bonin, qui s’inspire 
pour certaines d’entre elles de 
celles de Maxim ’s. Son homard 
et poulet,' sauté au beurre, flam- 
bé au cognac et servi accom- 
pagné de ris (14.75 livres), vaut 
un long détour. Sous la direc- 
tion de U. Luigi -Zambon, le 
service est dtene courtoisie, 
mieux: d’une gentillesse remar- 
quable. Moyenne : 18 livres. 

« Last but n of least », The 
White Bouse, près de Régent’s 
Part, est Iten des rendez-vous 
favoris . des vedettes du théâtre 
et du cinéma, iel encore, la cui- 
sine est française et propose, par 
exemple, les mignons de bœuf 
Sarah J Bernhardt, ■ servis avec 
fonds d'artichauts, purée de pois 
et -pommes -noisettes (6 livres),’ 
plat digne de son patronyme. 
Moyenne: 12 livres. 

RENÉ ELYTN. 


" CHEMINEES, CAKRHAGES. TUILES. FOUIRES, STATUES. 

AMATEURS DE CHEMINEES 
D'EPOQUE, C'EST LE MOMENT 

OU JAMAIS. 



ChemnâelousXBL , 
.(C fm i p oyieJ. 




Cheminée ' 


Charmée Ren oss o n c e . 
(Charente^. 


j->vun*€ït±.' 

rpi§Ki 


10 JOURS 

DE RÉDUCTION SUR 
TOUTES LES CHEMMEES 

Dans Je cadre et fanbimee des 
vi e g e s cheminées d autrefois; venez 
bénéficier de nos réductions sur tau- 
les nos cheminées d’époque. . 

Pendantes week-end, note vau» 
proposons en-plus une offre tout à 
foit exceptionnelle : ne b manques 
pœ. Sur 3-000 m 3 vous pourrez choéâr 
*e qui vous pld3 parmi des centaines 
> cheminées de tous styles, de pou- 
*\ de statues et des margelles de 
^a nciennes, garanties par œrt?- 
™*outlienligt6etàdespr«mokB 

wlw* la tef j-mnim 

Santé du Bâtèrent, b long 
“ ™SMarfri. 0 est fade de s'y 
«'■*»* en bus (46 ou 75J, 
en métro ^ ^ Chûfeau- 
LandonJ. 

QaÀtdeJi^ 



Carrehge de terre a/Hs. 
IXVB/XDC sédesj. 









— ■ ■ ■ ■■■ a 

DUUUNDI 26 AU «MANCHE 2 DÉCEMBRE. § 

« 20 % 

SUR TOUTES LES 
CHEMINÉES. î 


OFFRE %, 
EXCEPTIONNELLE: 

Samedi 24 el Dîmcnche 25 NOVEMBRE ^ 

ï -25 % < 

SUR TOUTES LES CHEMINÊES. I 


BROCANTE DU BATIMENT 
128, QUAI DE JEMMAPES 
75010 PARIS. TR: 203.4731 

Ouvert tous la jeun, mime le dènamta 
de 8 h à 19 h sam intenuption. 

Nocturne le jeudi jusqu'à 22 h. 


e moins cher que la copie.; 
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i Une île teste à découvrir: 1 


Dans les vitrines 

(Suite de la page 17.) I 

Restent quelques bonnes rgj- " . - 

sons pour traverser le Utnche, | 

U cabas à la main : le s marchés 

aux puces mal connus — tel I 

Break Lane — auxquels II faut ■ 

arriver A l’aube, les rues er bon- 

tiques qui n'ont pas encore été K > ^ 

estampillées par rofllce de .tou- B1 ^ rïJ 

risme et un certain nombre de -j e — ■ — 

produits. - Le matériel hHI r -sa-». 

demeura moins cher que chez 8 æs. _xn_r\ 
nous, remarqua/l un Parisien, de 1 fif» >ru 
même que les équipements pour l *3|flVOFFl! 
motocycliste. Enfin, mémo si les | DE Cl 

disques coûtent le même prix > F-T50I 

qu’à Paris, Londres offre plus de 1% — . . 

choix pour le disco. .' -S Pb “ rrec 

Tout cela explique sans doute ■ > ortnono 
que, dans une odeur d'encens ^ m m h 
Indien et de marrons chauds, 
sous les. guirlandes de Noël, au 
rythme du « disco - qul-s’échappe 
des magasins de disques londo- 
niens, on parla plus fiançais 
qu’angials le samedi après-midi. 

Les visiteurs étrangers ont 
dépensé, en 18TB, dans la capi- 
tale britannique, 400 millions do 
AVres. .Ornah»' 

SI Londres n'Bst plus • la Cfcite bouuo 

mec que du shopping -, ainsi pays est £tei 

gus le reconnaît un représentant plus nbëc « 

de rOfflce britannique du tou- Finlande vue 

risme, les Français continuent i lanifère quas 

remplir régulièrement les char- Quel plai 

tara des week-ends - parce que aimablement 

la ville nous offre un tel dépay- - plan comme 

semant que nous avons l'impres- « T 

slon d'être partis depuis plus ? ue !j~î' 

longtemps que quarante-huit “ ” eiKe * 

heures, souligne un Jeune cou- poar 161 1 

pie. Tout d'abord, nous avons par un mon: 

parlé anglais durant deux Jours. !! “ 

puis nous avons pris l'autobus, 
le métro, nous nous sommes 
promenés, avons visité des expo- K “ “ ”** 

sltlcns. Mais le bilan' dû week- ïotonPari 

end est un peu lourd pour noua : 1 

1 500 F pour le voyage et fïnnair 

l'hébergement, plus 500 F il. iuc Aulx 

pour nous deux ». 750® paru 

La Grande-Bretagne reçoit 
aujourd’hui 400 “/« de visiteurs 
de plus qu’en 1965. La capitale 
du shopping est devenue un 
supermarché : de la relève de la 
garde royale aux promenades / 

dans les immenses parcs de la / 

ville, des marchés eux puces 
aux boutiques de gadgets, des 
expositions auc„ pubs, chacun , 
trouve, & Londres, ce qu’il est ! 

. venu y chercher. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT 

1r BépubUqus Toute.' 8 bis. 
pL de la République. 73011 Paris, 
téL 355-39-30. Weeb-eaJ à Lon-. 
drea antre 690 ÿ et 815 F. 


Hautes-Pyrénées 

Neige et soleil 
à Saint-Lary-Soukm. 

Sports d'hiver. 

Ventes, locations. 

Agence Immobilière 
■ LEGRAND 

65170 SAIHT-IiAH Y -PLA-D* ADET. 
TéL : 16 (63) 96-43-75. 


Ch ypre ! 


Découvrez ses multiples attraits : 

340 Jouta de soleil paraa des plages de sable | 
fin, des hôtels modernes, très confortables, 
avec animation et équipements sportifs. | 
Sans oubUer tous ses trésors archéologiques, _ 
ses monuments grecs ou byzantins. I 

Découvrez enfin la chaleur de l'accueil « 

chypriote car l’hospitalité est un mot qui a 1 
trouvé ses racines à Qiypre. I 

Consultez votre Agent de voyages. 


N^ CyprusFSmiays | 
OFFICE DaTOCnySME L^Z_J 50 , Champs-Elysée». 

DE CHYPRE 50. Ctamps-Hysées, F-75008 P-ii». TéL: (1)225^9. | 
| F-75008 Paris. TéL: (1)225^537. Pari^Lanwcç une foi» parsenmlnc. 

j Pour rèceirob 1 rare documeirtatîoiiffinnfKit«,rriourii«x cette 
| J. annonce anec dos nom et adresse à l’Office du Tourisme de Chypre | 

- 50, Çhamps-Bysées.F-75008 Paris. j 


VACANCES INSOLITES 

FINLANDE, 

berceau du ski de fond. 

■ Ccnatt» ’prÉicwkm que Us entants flnhudais naàs cn t les sKs anx pi ed * . 
Celte boutade prouve 5 quel point b Finlande est propice au ski de fond. Le 
pays est étendu n relativement plat. Ainsi la pratique du ski est nettement 
plus obëe « moins aUUéûqoc que dans les montagnes «b sud de l'Europe. La 
Finlande vous oŒrc donc un terrain idéal, anc neige abondante, une étran g e 
lanifère quasi polaire qui cr ée nt une atmosphère inoubliable. 

Quel plaisir que de faire 15. 20 on 30 Lüomèircs sans fatigne en skiant 
aimablement sur des terrains légèrement vallonnés on même parfait emrnt 
plais comme les hus gelés de Laponie. En touse liberté de monvemcnt, car 
bagages et ravïtaïlicnxaac sont transportés par des cWAvw qui font la trace. 
Quel plaisir que de se rendre de refuge en refuge R de profiler de Wi pur et 
du süence des étendues lapones. 

Pour les sportifs, des raids plus dais existent- Tous les nids sait encadrés 
par un moniteur pour 10 participants. Pour ceux, encore, qui préfèrent le 
confort, 3 est prévu des séjours en hôtels, entourés de pistes balisées et éclai- 
rées, où Ton peut i sa convenance choisir son heure et sa distance. 

Séjour en bSud 9 jours Paris-Paris il partir du 3 2fO F 
Raid en Laponie 9 jours Paris-Paris à partir de 3 580 F 
ou encore Ski à la ferme (avec activités locales typiques) 

10 jouis Paris-Paris pour 3 560 F. 

Bon de docsmcntatîon grandie 

11. nie Auber 

75009 PARIS 



Ebattez-vous 'dans 
T Arène Blanche, 
lin des . plus 
beaux et des plus 
.étendus réseaux 
de pistes de ski (140 km) 
24 téléphériques et te^ 
montées mécaniques, 
100 km de pistes de ski 
alpin, 60 moniteurs de 
ski. En plus, 45 km de 
pistes de ski de fond 
(circuits de 1, 5. 10 et 20 
km). 


Jardin d’enfants et 
Courts deieimiSü 
Ensuite, un passage an 
sauna ou'un bain Ha ne 
la piscine couverte pri- 
vée et chauffée de l’hô- 
tel et e nfin, tm repas 
agréable au Tkattoria 
ou au Grill Chadafô. 


Demandez nos offres 


■rarai39n8LTëtB7tGS 
TOU» Fions 


fèFbrk Hôtel Widhaus 


L’mé du andan de hade qM£U 


yï**** 


^çpmur\ 

vm-TNP f 

assssà 

ùx^^imsfy 


y 


y] 


En feuilletant les pages de notre brochure 
vous trouverez toutes les informations 
sur les possibilités de séjours à Londres 
on dans le reste de l'Angleterre . 
et sur ce que vous pourrez et aurez envie 
d’y faire le temps d’un week-efld. 

/ 


Normandy Ferries 

| , 1 

Pour obtenir notre brochure retourner cebon à Normandy 
I Ferries 9, place de la Madeleine 75008 Fans ou à votre l 
| Agent de Voyages. I 


l M 

f Adresse 

I - 

I désire recevoir la brochure Big Ben Tours. 


jpjiu: 


U-» 


I 
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LE MONDE DES LOfSHTS 



HOTE13 RECDmmANDE5 


Côte cFAssur 


MTg»TTQM (06500) 


HOTEL ORLY*® NN. Put mer. Orrr. 
en 1871. Restaurant. Baie. Qswianm. 
HOTEL DU- PARC*** NN. Prit mer et 
«— 'dw's plein, peut». Park. Or. parc. 


Montagne 

05490 SAJTMT-VKRAN (Htes-Alpes) 


Les Chalets du vaiaxd (92) 45-82-08 
Ch. grand confort avec eulstaetras. 
SU fond et piste. Prix apte. Janvier. 

Mar 

ILE DE JERSEY 

(XLea Anglo-Normandes) 

■ Ltntonre et l’hiver sont des 
périodes tout à Sait favorables pour 
profiter pl e ine men t de oette ravlfl- 
sante petite lie |20 Un sur 10 Uni 
75.000 habitante). 

Tkin ce Joyeux petit Etat Indépen- 
dant. situé à 30 Un des côtes fran- 
çaises, mais rattaché A la Couronne 
d’Angleterre, m petites pensions 
-voisinent avec les hôtels confortables 
et les de trit grand luxa. 

Tous apprécierez le ca l me , la 
nature, les petits ports, les i mmenses 
Mages, la campagne, les auberges, les 
puhB et, rtn-tin le capitale Salnt- 
%I& 3 er, ns Londres en miniature, 
vous découvrirez un étonnant Shop- 
ping 

Par bateau, par bydrogUeaeur : 
Saint-Malo, Portball, Cartaret, Gaa- 
-rtbe. Hr car-ferry : Saint-Malo. Par 
avion : grandes villes de l'Ouest, 
Baria. Jersey est & 70 minutes de 
Pads-Orly-Sud (BXA. Réservation 

ta. 9M-50-08). 

Un. long week-end. tme s emaine A 
Jereey. c'est la dépaysement et une 
qualité de vie particulière. Four 
documentation en coule ors, écrives 
A : Office National de Tourisme, 
Service France F 16. Jersey (Usa 
Anglo-Normandes). 

TT .TC DH JERSEY 


HOTEL L'HORIZON 

Une situation exceptionnelle ; 
140 méBve de façade plein sud Le 
long de l’une des plus belles baies 
a - j' - fin -et- le* vagues 
en direct, -un confort maximum (télé 
couleurs) dans . les . quelque. 100 . cham- 
bres Trais salons-bars dont l'un 
donnant sur la séduisante piscine 
Intérieure Chauffée (8 x 16) ; Star- 
grill et restaurant réputés. Dîner 
dansan t habillé Une ambiance de 
classe et de charme. Les gens raffinés 
apprécient et se souviennent 'des 
quelques Jours passés dans cet hôtel 
Incomparable classé «Quatre Soleils *. 

IL John wn.em.an, le Jeune Mana- 
ger, sera heureux de vous adresser 
personnellement documentation en 
couleurs et tarifs. 

Ecrive*- lui directement en vous 
recommandant du Journal. TflL auto- 
matique 19 <44) - 543-43-101. Télex 
419-23-81. 

Hôtel FHorteon, baie de SG-Brehde, 
Jersey CDes Anglo-Normandes) . 


Suisse 

CH 1938 CHAMPËS-IAC Valais 

8M -neige -solei l NOËL 
HOTEL DU OUCISt *** SSH 
[Tél. 19-41/41307 et 41539, 7 Jours, 

1 chambre deml-peneion, PF 740 avec 
IbBln/w-c + PF 90 Nouveau . : 
lige Sreya H 1950-3J00 m.- J an-, 
sr et mars i réduction 10 %. ' 

. NKXG9S BT SOLEIL DU VALAIS ■ 
A DES PRIX FRANÇAIS 
HOTEL CLUB SUNWAYS *• SW 
t jours, peu*, complète dès 785 FF à 
1 FF (prix FF garantis). Béd. enf. 
20 A 50 %. «Des vacances oh Voua 
i chez vous, a Loisirs, club enfants, 
alpin - et fond. Ecrire ou télfi- 
19-41-28/411-22. 

[ 3963 CRANS-MONT AN ArVajab 

_ crans-ambassador ***** 
19.41/37/41 52 22 - Télx 3U76 

abre tout cont-, pisc. couverte, 
j a. bar, dteoo. Membre «Chaîne 
l Rôtisseur* >. An départ des renton- 
t mécaniques et arrivées des pistes. 

ES SPECIALES SKI-SOLEIL. 

, Joua en 1/2 pexrn, remont, 
école suisse ski dés 2 080 FF. 

[ notre prospectus s kl -Soleil. 

TjrvsrNT t Alpes vaqgdlses) 

Alt. 2250-3000 m. à SS taa. 
Montreux. Climat vivi- 
it, 12 rem. mécazu pistes 
de ' fond. Patino ire et 
ise couverte: GRATUIT, 
oc. dès 80 FF. Offres 
par Otf. Tourisme. 


CH-1854 Levain. 

' TÈL 1941/25/34 22 44. 


Hippisme Les nuages de Marseille et du Sénat 


C E n'est pas seulement P au- 
tomne qui charge de nuages 
/Je ciel hippique. Les nou- 
velles de MarssiNe ët du palais 
du Luxembourg ont leur part .& la 
soudains grisaille. 

A Marseille, le Juge d'instruction 
chargé du dossier des' courses tru- 
quées du Midi a inculpé l'entraîneur 
Adolphe Rossïo. 

Sa décision a été provoquée, 
crolt-on, par des accusations tfun 
Jockey, lui-méme mis en cause 
précédemment L'origine même des 
charges a dû ne les faire considérer 
qu'avec quelque réserve : l'entraî- 
neur est -sorti libre 'du cabinet du 
magistral il a d'ailleurs aussitôt 
protesté de son innocence. Le 
retentissement, au. bord de toutes 
les pistes du Midi, de Lyon à Tou- 
louse et & Gagnes, n'en a pas moins 
été énorme. Adolphe Rossio, qui 
a en charge tout f effectif de l'écu- 
rie de Andréie — régulièrement 
« têtu de liste * à Marseille — est 
l'entraîneur* numéro un dans toute 
cette région. Même à l'échelon 


national, Il fait partie, par le nombre 
des victoires (à défaut des sommés 
gagnées, les courses étant évi- 
demment moins bien dotées dans le 
Sud-Est qu'à Paria) du peloton .de 
tète de -sa profession. Il s pris la 
huitième placé de ce [le-cl, avec 
quarante-six victoires en 1978 1 la - 
huitième encore, .également avec 
quarante-six victoires,- en 1977. 

On n’est plue du côté des gagne- 
petit du turf, lé où avait d'abord 
frappé la justice. Attendons . ce 
que livtera le .-nuage, quand H 
crèvera;' mais, pour l'instant, il 
est plein de grondements, de ton- 
nerre. 

Plus ouaté mais non moins me- 
naçant est celui qu'a rassemblé 
au-dessus du ' Sénat M. Francou, 
sénateur, maire de Salon (déci- 
dément, le mistral, cette année, 
soufflé à contre-courant). M. Fran- 
cou proposa d'accroître de 1. Vo, 
au profit des sports humaine et 
notamment de leur, promotion, -au 
plus haut niveau de compétition 
(Il avait été, personnellement, on 


CALA1S-RAMSGATE 
AVEC VOTRE VOITURE 



par personne. 


Sur Hoverlloyd, seule la voiture paie. Pas les passagers 
(jusqu'à 5). Le tarif pour une voiture de type mini Austin 
étant de 245 F*, si vous êtes 5 passagers, la traversée ne vous 
coûtera que 49 F jpar perso rme;'122^50 F si vous êtes 2. 



Renseignements et réservations à votre agence de voyages ou i Hoverlloyd Paris, 

24, rue de Saint-Q uentin,t£L 278.75.05 ou à Hoverlloyd Calais. Hoverporll ntemaliooaL, 
. là <21)96,61 M. ^arffD(ieommiqve) hiver 79-SO. 
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supporter enthousiaste de r équipe : 
de France, lors de la doupe' du 
inonde 1978 de football), (e pré- 
lèvement de l'Etat sur les sommes 
jouées aux coursas. Ce partemén- 
talre — . que . nous n'avons' pas 

- l'honneur de connaître —a le sens 

- de l'équité. Lors d'un ■. précédent 
débat budgétaire, tl avait fiait voter 
un supplément de t */d aux dé- 
pens du ■ loto. - En donnant .ainsi, 
d’année en année, un. -coup de 
barre à. droite et un .coup de 
barre à gauche,- .il na cache pas 
son intention — .et- son espoir: — 
de faire des deux formes .rie Jeu 

- les mamelles des équipes - de 
France en tous .genres. .• 

Dana son' projet, il conviendrait 
de rassembler une somme supplé- 
mentaire de l'ordre de 260 mJWIons 
de francs, par an. Le 1 ..*/■. supplé- 
mentaire sur les coursée produirait 
environ 190 milllona!' On ne, serait 
donc plus lôlth du compte. 

Les Marnes tfa P.M.0- - 

Du côté! des' sociétés de courses, 
.on pousse, de hauts cris. On objecta 
jque les courses rapportent déjà 
directement à l'Etat 17,50 % des 
sommés jouées, .que cette part va 
représenter, cette année, 3500. mU- 
* lions de francs et qu'il serait 
; 'aberrant d'augmenter la ponction au 
moment où, en .frênes constants, la 
part réservée aux. in encourage- 
ments * 'né peut être maintenue et 
où, par conséquent, on petit crain- 
dra une nouvelle, diminution des 
effectifs des .' .cheVaux, 'génératrice 
d'une récession des recettes. 

H est dé fait que la gestion des 
courses subit un déséqullbre de 
plue en plus marqué et Inquiétant 
.La collecte ' et le paiement des 
paris, encore ^exclusivement à base 
d’opérations manuelles (IJ s'agit du 
travail des. «dames du P ALU. », de 
celui des ' motards qui transportent 
-les bordereaux, etc.), accaparent 
près de 50 Va- des recettes nettes 

- des sociétés, -et cette part ne cesse 
d'augmenter, comme toutes les 
charges salariales, dans toutes tes 
entreprises. Conséquence : la part 
laissée aux chevaux — et à leurs 
propriétaires, — elle,, .diminue. Des 
chiffres : en trois ans. les sommes 
jouées ont augmenté, de 33,68*/» 
(augmentation des prix de détail, 
pendant le môme temps : 30,75 Vo). 
Mais l’augmentation des «encoûnt- 
gements* n'a pu dépasser 27,34 '/*- 


En 1978k' Iss salaires, payés par les 
sociétés de courses et le P.M.U. se 
eont élevés è 733 militons de frênes ; 
les «encouragements» h 582 m fi- 
lions de francs; 

... ■ Les société» ont pris Ja. décision 
' de. principe de remplacer peu è 
"pan Ibs postes d'enregistrement 
'.manuel dès paris par des termi- 
naux reliés A' un ordinateur cen- 
tral. Mais la réalisation de ce pro- 
jet représente un Investissement de 
l'ordre de 100 mHUons de francs 
et ses promoteurs entendent ns 
1a mettre en. œuvre "qu'à 'mesure' 
des départs à ta retraite.. Deux ral- 
' sons dB plus, è leurs yeux, pour na 
'pas porter atteinte, comme le 
' souhaiterait M. Francou, eu fragile 
'équilibre actuel. 

Lé gouvernement est partisan, de 

- ca sflaftr quo.. H est donc proba- 
ble que, - par le jeu du vote bloqué, 
celui-ci prévaudra. Mais -ri est tout 

‘ aussi probable que de nouvelles 

- offensives suivront ' Las 'courses ~ 
sont,' au Parlement, victimes de 
leur apparente et fausse prospérité. 

Comment s’étonner que des parle- 


mentaires lès "considèrent d'un oll 
avide, quand' un* gagnant de l'Arc de 
triomphe vaut 90 mNIfons- de francs 
sur le marché dès. étalons, quand 
un poulain de quelques semaines 
est adjugé 2,5 mlrttona, comme ce 
fut le cas voilé six semaines è 
.Bagatelle ? Mais ces excès sont le 
fait de quelques propriétaires inter- 
nationaux — te plus souvent amâri- 
-cains et arabes — ' qui n'ont pas 
plus de rapport avec la moyenne 
des autres qu'un Platinl oa un 
Trésor . avèc les fipotbaHeura dés 
équipes corporatives' du dimanche 
matin. Cêst; évidemment, du côté 
de ces grands propriétaires inter- 
nationaux (et des antennes fran- 
çaises de leurs écuries) qu’il fau- 
drait porter les yeux quand on veut 
-les . poser sur un partp-aiànalB. 
-Mais on ns peut les décourager; 
i jja sont aussi . nécessaires aux 
courses que Pfqtinl- ou Trésor au 
fôotbaH. C'est une eihjation que 
. U. Francou connaît bien' : ce qui 
se fait - de - mieux pour le football 
du . dimanche -matin, c’est encore la 
Coupe du Monde. 

. LOUIS DENIEL. " 
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8jbaKftris/l^ts-Chainlired:petîldâai^ 
*(supïdémeirt'cartaiaiit nori compris) 

La phi» veste gamme de voyages em Egypte 
aux meffieinx prix: 

Séjoare'Clnb*, Mer Rouge >ciraii archéologique, 

«rosières pair le NÙ.vByagœ-qmïereaoes, ' 

COUTS d’égyptofclgie.Vaic npartag» d» Le Monda dn TH nul 

"Vous pouvez obtenir la brochure RèvTSgypte 
(32pages) dans toutes les Agences de %yaëes agréées 
ou m reto ur nant le coapôp ci- des sous &: Saperniarcbé Vacances 
B2,rue de Baasrâo 75008 Phria / TéL:72ÛL2L65 







Je désire recevoir gntmbaneat 
la brochure Bèv’Ejgypte 
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Venez en Sicile 


Nôtre ravissante 3e mécBterra- 
néenne est un but idéal pour 
. . . un voyage hivernal. Le câmàt 
printanier, (a disponibilité des 
hôtels, les prix réduits sont seulement quelques-uns 
-. des avantages offerts par un séjour hivernal en Scüe. 
Quelques heures de vol vous séparent de Païenne^ 
Catane où TrapanL A partir de Palenme Ton peut se 
déplacer en Jouant des voitures (Avis, Hertz, Europcar) 
ou bien en utilisant les services d’autobus touristiques. 

700 kilomètres cfautoroute (dont 500 gratuits) et plusieurs 
routes nationales relient les endroits lès plus intéressants de 
rïïe: Païenne, Segeste, Sefinurrte. Agrigente, Syracuse, Tacamine, 
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Catane. On peut visiter: des - . - 
musées fort intéressants, cfes 
théâtres grecs, des mosaï- 
ques byzantines, des cathédra- 
les arabo-rrarmandes,: des églises banoqoesset bien: 
d’autres sites et monuments, La traditiônrtçftè cordialité 
des Siciliens, tes nombreux panoramas ain^ que la 
cuisine savoureuse et lés vins excafients Vojùs^ ^laisse- 
ront un souvenir impérissable deJUe. - 
Vous trouverez des programmes touristiques auprès 
des Agencés de Voyage et d'AÜtaUa et les informations ■* 
nécessaires auprès de rofficè National italien de Tourisme 
(EN. LT.) de-Paris et de Nice., 
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tion. 
pro- 
approprlfi 
que le 
le pro- 
pauté 
S maà). 
novembre 
la 8 Juin 


lange spéc&Jement étudié par 
la .maître** de maison, mate la 
thé mftfciny y était un enchan- 
, l’est encore. Ici et là. 
Rarement' 

Quant & celui que l'on sert 
après lfiVrepaa (comme dû reste 
les înttstcfflfi, en général), 1 
reflète/le mépris habituel dn 
pour ce breuvage: 
sont les c earbes de thés » 
(conjtae, au Restaurant: ps Mar- 
& V Aquitaine de la me 
il y a une « carte 
»). Aussi bien, les 
ays som partagés : Ceylpn ou 
thé vert, thé noir, thé 
que sais-je- Allez donc 
une leçon de thé. chez 
Christian Constant, 26, rue du 

Tt5U» * 

Le thé. pour s» «fans a, exige 


M? 1 612 


Congrès de la. FJSlPJF. 

Bien que lu dut» ntt encore. loin- 
taine, u couvrent déjà 8a «Hailw 
en bref que le 53* Congrès national 
de U Fédération dos sociétés phila- 
téliques françaises, ainsique r expo- 
sition nationale. se dérouleront, les 
28, 25 et 26 mal U», dans la ville 
du célèbre corsaire Jean But. 

lie Théâtre municipal de Dunker- 
que aecnomora les eongréssistes et, 
non loin de UL à la salle Louls- 
Dewert du -stade Tribut, se tiendra 
l’qxposlttan phllatâSque. nationale. — 
Renseignements : présidait Albert 
Parpex, 43, rua des Tu lutei elles, 
59240 Dunkerque. 


vert et vert clair. 
mm. Maquette, et 
es Jubert. Tirage : 
plairas. impression 
dn timbre de 

f vente anticipée s 
" et 25 novembre, de. 9 to- 
po ur le bureau de poste 
ouvert dans la salle des 
de Ja mairie du i v* ar- 
ent. 3. place Baudoyer, 
. - Oblitération € P J. ». 

24 novembre, de 8 k & U lu 
?.. 52, rue du Louvre, Paris-l"î 
_eau de paris-41, 5, avenue de 
Paris- T», et de 10 h- é 17 h-, au 
«ce de la poste. 34, boulevard de 
ragifard, Paxls-15*. — Boites -aux 
.ttrea spéciales pour «P-J- *. 

Bureaux temporaires 
des manifestations 
G) 75015 Paris (Pare dée expositions, 
porte de Versailles, palais Sud), du 
16 nu 25 novembre. — Salon Inter- 
national Bft r.im n.t- 
0 92508 Ruell - Mahnatam (7, rue 
Noblet), le 24 novembre. — Expo- 
sition «Espace, Lolsira, Arts. Mal- 
maison a. 

0 93100 Montreuil (Salle des fêtes 
de la Mairie), les 24 et 25 nov. — 
Vingt- neuvième kermesse du Bol- 
d'Alr des Gamins de France. 

0 69290 Vénissletrx (Foyer commu- 
nal, 1, rue Claude-Debussy), les 24 et 
25 nov. — Inauguration d’un Musée 
de la résistance et de la déportation. 

0 97400 Saint-Denis (base aérienne 
181 « Roland-Garros »), le 28 novem- 
bre. — Cinquantenaire de la pre- 
mière liaison aérienne France- 
Bôunkm- 

0 78220 Viroflay, le 26 novembre. 
— inauguration de' la gare Rive 
gauche. 

0 94200 Ivry-sur-Selne (Salle dea 
fêtes, mairie), les 1" et 2 dée. — 
XV* exposition philatélique. 

0 75004 Paris (salle Pradean. pré- 
fecture de police. 3, rue de Lutèee), 
les 1“ et 2 décembre. — Cinquan- 
tenaire de la fondation de l'internat 
de l'Orp helinat mutualiste de la 
police nationale. 




CADEAU 


■ L'exposition sur la 
«Santé et Enfance a. organisée pas- 
la Société philatélique elbeu vienne, 
prévus pour les 17 et 15 . novembre, 
par suite de difficultés, a été repor- 
tée aux 12 et 13 Janvier I960. — 
Renseignements : R. Durai, Bec- 
Thomas, 27370 Amfmvtne-la-Cam- 


ANDORRE : Championnats du 

monde de fado. 

«Camplonate del 
* Mon de Judo 1979 », 
comme prévu, est 
le huitième et der- 
nier .timbre du pro- 
gramme établi 
pour cette' année 
(« le Monde » dn 
3 mars) pour la 
compte de la co- 
princlpauté. Vérité 
- générale ■ la 26 no- 
vembre (S*/78). 

U| F, noir, bien 

toi et bleu . rieC 

Format 22X36 mm. Maquette 
d*Buguette S&lnaon, gravé par Cécile 
G u m an ma . Zlràge; 625000 exem- 
plaires. Impression taille-douce. Ate- 
lier du timbre de Pérlgueux. 

Mm en veste anticipée : 

— Le 24 novembre, au bureau de 
poste d’Andorze-la-Vleilie. — Oblité- 
ration «FJ.». 

Nouvelles . brèves 

• ALGERIE. — 25*- anniversaire 
du f? novembre 1954. .* 1JV et 3 DA. 

B BELGIQUE. — Nouvelle valeur . 
type Zlstrùm, « Effigie rogale ». 
22 fr. TatOe-aonca, Maltnes. 

• BENIN. — Journée mondiale des 
tü é communications, 50 francs. Ma- 
quette - d'A duoiita Offset, Cartor 
SJ L 

• CAMEROUN. . Série (P JL) 

consacrée aux a papes »? 100 fr., 
Jean-Paul ü ; 100 fr^ Jean-Paul V*, 
et 1 00 fr-, Paul Vf. Dessins et gra- 
vures de JumeleL Taille-douce, Pêri- 
guetae. 

a COCOS (Des). — Série c pois- 
sons* : 2, 15, 20, 30, 40 et 50 cents. 

’# OOTB-DTVOIRR. — Journée de 
loi culture 2979, 85 francs. Offset, 
d’apr ès do cument, par Cartor SJL 

• GUERNESE7. — 10* anniversaire 
de 1‘ indépendance postale : fi. fi, 13 
et 15 p. et bloc- feuillet avec les 
quatre valeurs. Bêlio. Courvoisier. 
Suisse. 

• HONGRIE. — Journée mondiale 
de Vépargne : 1 forint 

■ • IRLANDE. — Série « Noël » de 
deux timbres, sons surtaxe ; 91/2 et 
20 pence. 

• NORVEGE. — Œuvres d’art nor- 
végien : 125, 200 et 1000 dre.; respec- 
tivement . pont, -barrage et plate- 
forme de fo rage en m er d u Nord. 

B TCHECOSLOVAQUIE. — La 
Journée du timbre se déroule tous 
les ans le IS décembre depuis ISIS; 
pour cette date; un timbra de 1 Mes 
sera émis. 

AD ALBERT YTTALYOS. 


de thé 


un cérémonial. Cehrï dn Japon, 
le « tcha-no-you », est d’une éti- 
quette si précise qu'on rapprend 
dans des écoles spéciales. Celui 
des Arabes est aussi celui de la 
menthe, la menti» vhidls (et 
celle du Zferhoun est un desmeH- 
leuis « crus »). Je lisais l’autre 
soir, dans le très beau livre du 
lieutenant H. -F. Perrin. Y Aven- 
ture marocaine (Candean, édi- 
teur). ce récit : « La vieille 
. Enibafka souleva la bouilloire et 
la tendit à Saharaoui qui fit 

aussitôt couler r eau panante 
dans la théière. Ayant reposé la 
bouiZlotre et famé la théière, Ü 
attendit que le thé infusât. Sai- 
sissant enfin le récipient avec 
précaution, ü fit couler le thé 
doucement d’abord, puis de plus 
en plue haut, en élevant la 
théière fusqufà hauteur du 
visage— Le verre étant plein, 
Saharaoui redescendit brusque- 
ment la théière, la posa sur Je 
plateau, puis. Payant ouverte, U 
y vida le verre. Deux fais la même 
opération recommença, non sans 
qifü eût chaque fois goûté le 
breuvage du bout des lèvres. 
Enfin ü remplit à. moitié trois 
verres et, y ayant laissé le thé 
- reposer quelques instants, les 
revida dans la théière. Estimant 
alors que le précieux liquida 
devait être à point, ü aligna les 
verres qui tintèrent sur le pla- 
teau- il les remplit en y faisant 
bouillonner le thé et les distribua 
A la ronde. ». 

J'aime oe cérémonial et c’est 
pourquoi je ne saurais boire du 
vin lorsque je dîne au Ttmgad 
(H. rue BruneL TéL : '574-21-70), 
1 b meilleur couscous de Paris, 
n’en déplaise & certain docteur 
qui ironise sur mon exaltation 
devant la propreté de la cuisine 
(et J’en connais des crüsliies de 
restaurant, croyez-moi !). 

J'aime aussi le tfoa, jnn.te au 
jasmin, avec la cuisine chinoise. 
Les deux non sucrés, bien 
entendu : le sucre tue. le goût ! 

Par contre, et bien qu’en 
Russie le samovar soit toujours 
sur le feu, prêt à fonctionner, je 
réserve ce thé & la russe pour 
les entre-repas. Tout Mmnw en 
Angleterre. Sauf, bien sûr, au 
fareakfast, me répétant les vers 
de Maurice Rostand : 

Èt le del croulerait sans lui 
{faire quitter 

Ses oeufs frits au bacon et sa 
liasse de thé. 
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HOTEL BELVÉDÈRE 
TANNECK 

L’Hôtel à trois *★* de première 

classe à prix raisonnables 

CH - 7050 AROSA 
TéL : Ml 31-13-35 


IA MME 

43, passage Jcraffroy, 75009 PARIS 

TéL : 246-08-20 

Articles en fois genres pour chiens, 
chats, oiseaux et poissons 

« Le plus ancien magasn 
pour chiens de Paris * 
(création 1916). 


"V % 

ï \ \ \ 



CASQUE HAUTE npÊUTÉ 

H existe 5 modèles de casques 
SENNHEISER - HD 400/': 175 F 
HD 414 : 290FÆD 420 : 320 F 
HD 424 :4I0.F-HD 43jÔ; 440 F 


MAISON BRANDI}] 

16 rue de la Cérisaie - 

94220 CHARENTÇÿï-toPONT 

TéL: 375.^55 

SENNHEISER 

(Prix consiste* sa l/ü/79) 


Le Maroc direct 

AVEC VOTRE VOITURE ET LE CAR-FERRY 


ÜAGADIÛ,-! 

corvi Aro AV ft?rry •_} 


Demandez nos propositions ■ 
CIRCUITS et SEJOURS ■ 



| Renseignements] < 

(touteaageiicekdc voyages! ! 


[ Renseignements! COMANAVFSWY CASABCA!«A-43»reii»*desF.AR 

I SWCM PARB-7S002- 12 nie Godotde Mauroy 


RÉSIDENCES 


secondaires 
ou principales 


Campagne • Mer • Montagne 


Foras ROUSSILLON TJ? 

Dans cadra vie privilégié. 
Milieu 13 ha verdure clôturée 

RESIDENCE exceptionnelle. 

Prix : 92.000 F - TéL : (68) 31-09-91. 
A<wi . BJP. 29 - 11300 T-rMOUXL 


Courchevel, Dean studio 170.000 F 
Courchevel, appt 2 P-, 27 m2, 280 000 F 

Courchevel, appt 3 p, 56 m2, 485.000 F 
Les Men ulres, maga. appt 3 P, expos. 


sud 60 m2+balcan tt meu 
Les M en aires, studio 4 para., tt meu- 
blé. expos, sud.. 

CABINET VALMER 
rue de Malte. 73220 Algnebdle 
(79) 36-22-35. 


Ainsi le "thé est-il un -liquide 
précieux. Même s'il n'influence 
pas chez nous, comme au Japon, 
« nos maisons, nos habitudes, 
notre façon de nous vêtir et notre 
cuisine, notre porcelaine, notre 
laque,- notre peinture, notre lit- 
térature même > (le Livre du 
thé, dUhakuns Kaknzo). C’est 
pourquoi tes hôteliers et les res- 
taurateurs ont grand tort de 
négliger ce qulls estiment, un 
détail (et même si ce n'était 
qu’un détail ?) : Je thél 

LA REYNIÈRE 


La bouteille da mais 
RÉCOLTEUR 

C OMMS bien dea confrères 
j’ai reçu une curieuse 
lettre (Pma négociant bor- 
delais dont le ebAtean d’appel- 
lation èentre-deux-mera est, à 
son dire, trop bon marché. Ce 
monsieur nous demande donc 
d’écrire que son vin (vendu 
5 francs la bon teille départ bars 
taxe) mériterait d’être augmenté 
de 50.%. Curieuse façon, à 
Pheure oh Mot plutôt noua 
faisons campagne contre les 
prix abusifs, de nous charger 
(Pane opération de « market- 
ing ». A titre d’information, 
ajoutait sa lettre, «nous vous 
adressons quelques échantillons 
de notre production». 

Comme les confrères J’ai reçu 
(dans un emballage nüneux de 
polystyrène et de bols) sa bou- 
teille à cent sons. Une I Millé- 
sime 78. (Test un vin d'une 
platitude ennuyeuse et qnl a 
oublié d’étre see. Ne comptes 
pas anr mol, messieurs, pour 
dira qu’il vaut pins que son 
prix I 

Le plus amusant est encore 
qu’un confrère en rend compte 
comme d'une découvert» (Je l’ai 
déniché, dit- il ! — comme noua, 
par la poste, non?) et annonce 
le prix de 9JM troncs franco. 
L'an gxnen tatkm serait-elle donc 
déjà arrivée? 

Comme Je ne veux point voua 
laissa sar vote» soif, non- 
obstant, voie! par contre un très 
honnête eStes^de-provence mis 
en bouteme du château de la 
Bégndo, n n’est pas — blanc et 
ronge — vendu dans le com- 
merce mais directement aux 
particuliers. Le blanc 1978 est 
fort agréable. Le ronge 1977 est 
gentiment rustique. 

Si vous voulex le dénicha, 
notes l’adresse : KL Lefebvre, 
ChAteau de la Bégude A Ronsset 
(13790). 

L. R. 



ÂlHHCI 

^^CflO^elCHOÇOLATS 


LANSON Brut ROSE 

VdhIl‘ p:-r 6 i2 Bt!e 47,S0 F 

Cht. CANON GAFFEL1ERE 

76 Graiîi crj classe St £n:lbn 
Vente piT 12 I; Elis 42,50 F 
Cht. LA L0UV1ERE 76 
Graves Y:: n 'e pur 12 29,60 F 

GRIOTTES SUCHARD 
ElsdcEO 46,50 F 

JACQU1N Grand Lurc 
560 gr 66,50 F 


103, nie de Turenne 75Q03 PARIS 
277.59 .27 ^ 

SUkWn Weqmt 750» PARIS 

il -Parts 8engr 


J \J KJ W KJ KJ V 

) JkMmk «» C 

j PHIJUELTËUSTES ^ 

> Annnnr 

Au sommaire da numéro de 
NOVEMBRE 

LA- POSTE MARITIME 
FRANCO-COLONIALE 
SOUS L'ANCIEN RÉGIME 


U coin des jeunes 

MARIANNE DE BÉQUET: 
lexique ef rappel 


Sa vente dans les kiosques 
& partir da 7 du mob : 7 F. 
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TOUT LE 



PISTE - RANDONNEE -TOND 


au vieux 
campeur 


48-50, rue des Ecoles - 1, 2 et 3 rue 
de Latran. 75005 Paris (Parkings gra-- 
tuits). 329.12.32. Catalogue 350 pa- 
ges contre 5 F, frais d'envoi (gratuit 
au magasin).' 



Rive gauche 


168, bwleura 


326-50-30 rOJ. 

SON BANC D'HUITRES ' 
SPtG. DE POISSONS 
SAINT-PIERRE 4 l’OSLlLLE 
HOMARD ARMORICAINE 
HUITRES NORMANDES en BARQUETTE 
LANGOUSTE 

et les GRILLADES 


•SALONS da 6 A 36 csmrtt 


A 5 A! NT- G ERU Al H DES PRES TOUS LES JOURS 

‘l- de Mid h Cj *t j i r- - FAq 


LE PETIT ZINC— 

FRUITS if MOI. FOC FRAIS, VMS d • PAYS 


LE FURSTEMBERG 


SSklUl 


féjtitmiche 

Hunrcu COOULLACES. SFKUUTtS 


25. rue de Buci . Paris B' 


O 33A3iL 


DCCTAlin AUT Déjeunera d'AHahns 
ncolAUlWIII Ct Dîners ts les Jours 

U VHAŒ CUISINE BRÉSILONE A PABiS 

DISCOTHÈQUE 


Rive droite 

1 * NOUVELLE EQUIPE " 1 
Nouvelles Spécial! tés\ 

LA BOURGOGNE 

. et toujours sa cuisine 
traditionnelle 
6,09. Bosquet- (7") 705.9678 
, F.scun.mîdi etdim. Ouv.scma^oîr | 


i, bout. Exeimans 
525-53-25 


LE CORSAIRE 

LE RESTAURANT DU XVP 
MENU i 86 F M — CARTE SFEG. 
0 m fannnte qui vous ucmatEfa 


WEPLER _ 

Lal^HUnTBËRE 
de PARIS 
TOUTE L'ANNÉE 

m VJ Ses Poissons 
Son Foie gras 
SesGriBaites 



r*2M QU 10018. 


$r|lditis tet Jtarr 

SoSmnssf 


gre rsra r t ÿat rih grai n 

W|n9i09ndlniièf{R(iifilff 
S4>»ègaltBMiraJtoisün?37n va 


MARIUS et JAMETTE 


TOUS LES FRUITS DB MSB 
et tontes les spécial, provençales 
4, as. Geago* - 723-41-88, 


I 


UiTETXA 


n' 




BRASSERIE DE L’EST (FACEGAREOmSU? 

Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 
tfiBËLBaÊBX JAHBET DFPOHC'QWFiT do CANABB POMMES SBBIÉES 
CHOUCROUTE A EMPORTER 

KANTERBRAU 

7nK4a8U2imS HF-W.OOM-KSH OtIMATH 12BBQIMTB1 





CLohÉoE 

jfeideÂ&Hjuiüaijeè 

PL Cücky, Paris m • 874-43-64 et 65 (tira muer) 


Tous (es fours 

jusqu'à I heure da 

Fermé le l undi 




380.50.72 

MAITRE-ECA1LLER RESTAURATEUR 
: 9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17* 



AUBEHGE SAINT - JEAN - PIED - DE - POBT 

MENU 96 F vin, .café, service compris^ * 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Foie gras frais aux raisins - Coquille» St- Jacques aux cèpes - Magret 
de canard au poivre vert - Paella à la langouste - Souinâ/fram boises. 
GIBIERS DE SAISON - FRUITS DB MER - VENTS A EMPORTER 
SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D*AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tous les 'para même le DIMANCHE 
123, sv. de Vagrm (17*) - 227-61-50, 6*09 -Tarte* assuré 


îll 


OUVERT TS. 
LES JOURS 
Le soir piano 


fèlroite 
dor • 

i'OKTt V A I L UÛT - 7 " (*'l V f. AU 

PALAIS DES CONGRES 


JOËL RESERV. 
RENTY 758.12.84 
Cbaldas Parkm^ent 


Environs de Paris 


r 


S2.10O BOULOCHE 

LA PETITE 

AUBERGE . 

FRANC COMTOISE 

3 E10U$ TOUS SME 

"Couronne Gourmande 

SuJ.KCLSaan.rm 

nn k bouiosoP: ustmi i 




If. 
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U MONDE DES LOtSHtS ET DU TOURISME 


Jeux 


V *- 


\-'Y ■ 

i '... B -/A 

■ ■ -.A;. .» -..■ : 

: îÿi^k-ïtei. *\ t-.v — 

. rv ■ ■ - ■■'V' 

L ■ ■ V - • * ■ * . 

1 - i 7* - 

«v . _ _ * • - _ 


H° 840 


■ ; LA JEUNESSE 
DU VIEUX SAM 


L CQ 

2. «4 

3. « 

4. GfS 

5. «3 
8. F*2 
7. M 

£ 37»ljb) 


(Coupe de 1» mer de Nord, 
EabJexX, 1879.) 

Manae ; P. KNtlOSSN 

: Nttin s S> 


10. 1)3 _ 

IL Tél 
13. CX 04 

13. Q 
24. CC-éS 
15- ris 
lfl. IM2 

17. Cç3 

18. »3 (!) 

DXaSH 

19. Cfi2 (k) 

DXMÜ 
30. TXW CXM{» 

2L rs* nt 

22. Cd5 (mj CXda 

23. «XdS Kl (n) 


en 

48 
88 
ET7 
0-0 
Ck-47 

«a 
Çd (a) 
■5 O 
TéS 
4X44 
Cg4 U«) 

Dbcrtn 
Cg-éS(g) 
CçS 
SMI 
at ! OU 


U) 


27. 


». 

31. 

32. 

33. 

34. 
38. 
38. 
37 

38. 

39. 

4a 

NI. 

42. 

43. 

44. 

45. 
48. 

47. 

48. 


CaS 5M-C8 
US 1)5 ! 

CXM Ce* 
Ca7 (o) CX*3 

exes *x«a 

De* (p) vas 
BU TçS 

TéZ Tçl+ 

RhS . Cç4 

M b5 

DM Cç5 

BU+ R81 
« 8 * 1 + 
BU CH t «Ü 
f a vxa 
Bg2 Cé3+1J(E) 
TXti 

BXhî sÇSi) 
M (t) «3 

DD2+ «8 

« 1X83+ 

SU PXtt (n) 
BU BT7 

DM «2+ 
Rh2 Tg4 mai. 


Ta: 16. ToL Dç8 avec du cfiamvw 


Tarant 


NOTES 

«J DPiat» poretblitéa sont IL. 
£Xdi: 9. oxd*. TS8 ; la Û3, Cç5 ; 
IL TA, as : 12. TbL H; 13. Cd-bS, 
01-07 ; 14. F43, C« ï 15. PXçS, 

dXC5; 16. DxdB, TXdB avec éga- 
lité oa t—, TM: 9. dS, CM; 10 . G*L 
a5 ; IL L3, CM ; 12. BU, W7 ; 
13. PIS. OCS ; 14. CdS, US; 15. FO, 


b) Lee Wang ont la choix _ entre 
dwbBB conttnnatleau, S. Tél ; 
ï dï; ; 4 Mi B Tbl ; - 9. 1 -_F(3 : 

9. Dç2. Le coup du texte, évite la 

sortie de la D nain qtd est eCO- 
csce après 9. US, DsS cm 064 
Maintenant si- Su, DaS ; ia M et 
si SL_ DbB: xa M, éXdâ; IL CM 
et 12; OXdt . . 

ç) on SL. as: il SgS (d U. M. 

éXd4 ; IL OXd4, TÉ8: 13. DS. 065 ; 

13. 2MB. 1)5; 14. CXD5, SXb»;. 13. 
TÜ, FD7; 18. 14, OH avec avan- 
tage aux Noirs. Donner - Fischer. 
Santa-Monlca, 1986], U; 11. Tdl. 
Dé7: 12. b3. FWi 12. ÇXb5, aXM ; 

14. dxés, dxés; 15. L3. CçS; 

18. b*. Oa* : 17. OXaf, TXa4 ; 

18. as, Tç8 ; 19. Dd3 avec un léger 
avantage anx Blaoca (Bail - Thaï, 
Skopje, 1972). 

d) 10. h3 paraît pin précis, mais 
les blahrs daignant L0_ a*. Après 

10 . h3 Ica Ugaas suivantes peuvent 

aa produire : 10_ b4j 11 F63, 

éXdT; 12. Oxdi. DaS ; 13. Dç2, 

T68 ; 14. TI-dL Ofi5: 15. b*. ftXb3 : 
16. aXb3; D97S- 1». Mr CM; 18. 
Od4-é2 (O&aUar-Staln. Caracas, 
1970)' ou 10_ CtB: IL TéL Dé7 ; 
12. BU. S ; 13. éX15. EXfi i 14. 
dxéa dXtf ; 15. OXéS. OXéS ; 

18. FfL Cd6 ; 17. FXfi, Fxé5; 

18. fi . (Ogom-Mlnlc, Zagreb. 1971). 


TTn». ( (Ma emntaè - «Sans B 

ate 9. Tél,- oXd4; ' la 0X64. 

0g4 1 dont la mire en canne reste 
Id efficace : al 13. OXçé, bXç8 ; 
14. DXBfc FXÇS; 

FXd4- et- al 13. 1x3, DCA • ' 

i) ■ Développement avec- gain, - de 


g) Menace ,16_ Oxg4. . 

' li) Menace d’ouvrir la colonne a 
' par IL, - . aXbS. • 

4) Mais "lu Bttuici ont - trouvé 
combinaison qui semble réfu- 
ter la oomstnictlan de leur adver- 


tj Dommage. 4L-, ta j forçait 
le mat: - 42. gi, Tu+: 43. Bg3, 
b4+ ; 44. BO. Od3 mat . ; . ^ 

t) 42. éxd6 était Pins résistant. 
. V ) .. Avec .T+F+0+truU Plona 
pour la D et la Menace, al .,48. 
Steda Tb3+ : 4T. -BgL TXM : «. 
.sxü TCBw' ês xatBmrrar mie poal- 


1 i Oelul ont tnt, après la seconda 
guerre, le maUlanr Joueur du 
monde non eovtéttquB, ‘ tombe dfll- 
bérémant - dans le piège. 

- fcj Gagnant la D I 

U Pour T et deux plana. - 
m) Le pion p* aat lndéfandabla : 
Si 22. OÏ3. CXÇ4 1: aq OXÇL 
FXç 3 at le pion a • aa peut être 
arrêté I 

n J Les Nom ont maintenant 
T+O+un .pion pour 1 'la D, -ainsi 
qu’une forte posltidm.- 
oj La seule casa. . 
m) La D pour F. .+ jdaux ,.C. SL 

29. DXÉ8 T, Fd4. 

q) Mmtaca 38—, FaT+: et IL, 
PXbS ainsi que 38—, OXg3+. 

t ) Magnifique. comUnaiaon ■ fi- 
nale, la sacrifice du C avant pdnr 
but de dHler la T Iflimcbe de la 
deuxième traversa. 


«Ur' la jeunesse de 

JsnibiÀ' ■ 

y.ijKTOR^Ü 

(B. -Be£^2kr Mft'nfi ta 1SU.J . . L . (1««1) \ 

SOLUTION DK. LTSTUÎJE N» 839. Mj^ÇS Qî>| ShTiW, Fb6. 
NKSTORKSCU et DOBBBSOD NOIK^ W ■ : Ra8, Pb7 

«PeteOT Ment. Tyî), 1975 ^ 

(Htanea : BgL PM, ç7, ô7, f7. 
éS, g2. Noirs : Hç3, Pp4. CM eSi AS. 

Pçfi. Û3, d7, éi. g* at..g3,) 

L BUD, O: X. Dbg, JUS ; 3. DaL 
Cé2+ ; 4. BU, Cfl: T *. DiLCb3; 

6. DXd7+rCd4 ; 7. Dgt, Cé2 ; 8. 

DXH+i Bçx; 9. DbL C*; 10. 

Dal+. BU; IL DH, CM; 1Z. 

D07+, Cd4; 13. Dgv Cé2>, 14. 

DXgC+, Rç3 ; 15. DU, Cçl’, 16. 

Dal-K Bd3 ; 17. Daft, CbSï - U. 

Dd7+| CM ; 19. Dgt,- Cé2 : \ 20 

JM5+, BçS ; EL Dfl et las Btau* 
gagnant après avoir éliminé 
: gmaBlvmaent - tontes las - d* 
de leur adversaire. 


4) An sommaire d’Echscr Voiadna 1 4 

en. vante, dans las. Moaqnm au prix- , - Les Blancs jouent 
de 10 F : le champlounat da France A 1 
XS78, ronde par ronde, et -un mpar- \ 


bridge 


K* 837 



DÜ MONDE A RIO 


Il est nue qu’on anod cham- 
pion fasse la seule - ent a me qui 
permette de réussir un grand 
chelem. Ce fat cependant leeas 
rfo-nc cette des éliminatoires 

LE CHAMPIONNAT 

i R.7 4 
VBDV5 

♦ A 10 9 4 
« 6 S 

*DV32 
V 10 

♦ 73 

♦ BV1074 3 

♦ A 10 8 
VA 8 7 6 43 

♦ R 6 

♦ A S 


♦ 885 
V 92 

♦ DV852 

♦ D 98 



Ann. : S. don. N.-S. vuln. 
Ouest Word Est Sud 
Garoazo Barbosa Laurla Mello 

It 


2 ♦ passe 

i ♦ 

5 ♦ 

7 V 


4SA 

S ♦ 


Eu tournoi, oe n’est pas un mau- 
vais pari de déclarer un- grand 
«hwtem qui a un. peu moins de 
trois sur quatre de réus^ 

air , vwnia ici noup «""""«w loin 
des pourcentages requis et, quand 
on. sait qu sur les star matches 
le grand a été déclaré 

deux fols, cm peut avoir des dou- 
tes sur l’efficacité de certains sys- 
tèmes d'enchères et sur la façon 
dont on les , utilise. 

Ouest . ayant entamé le 5 de 
carreau, comment MeHo . en S ud, 
a-t-il stagné le GRAND CHELEM 
A CCEUE contre toute défense ? 

■ ' Réponse : 

L'entame montrait que Ouest 
avait la- garde à carreau. IL suffi- 
sait donc que Est ait cinq piques 
ou ^ n yireÜBfit la dyroe et le valet 
(puisque. Sud a le 10) pour trou- 
ver la treizième levée sur un .doit- 
Ne sgueeze. 

Le déclarant, après le 9 de car- 
reau. réalisa tous ses atouts (pour 
la défausse d’un trèfle et d'un 
pique du mort); puis il tira le roi 
de carreau, l’as de pique et le roi 
de pique, sur lequel Ouest dut 


jeter, son ttoant-démler trèfle 
poiir garder deta- carreaux. Mats 
-ensuite ce fut RÀ qui fut squeeaé 
sur- l’as de carreau r . 


♦ A 10 .♦ 6 


♦ 10 ,4 A 5 


♦ HRV 


LA FINALE DE RIO 

Malgré un retard de 37 IMPs 
résultant de leurs matches des 
éliminatoires contre l'Italie, -les 

♦ AR 10 8 8.2: 

V D V 10 . 

■ ♦ D 72 

* R 

♦ D 7 5 4 . 
V65 

♦ R 10 43 

♦ A42 


Américains ont conservé le titre 
mondial, qu'lis détonaient- depuis 
1975. Tout au long des 96 donnés, 
le suspense a été extraor dinair e et 
réeartflnal a été Infime ,(253 > 
248). la 95* donne par exemplç 
aurait suffi A faire pencher la 
balana» si . Je déclarant -Italien 
avait gagné son contrat oar r & 
l’autre^Tabie, tes Américains 
avaient chuté & cause de ^en- 

" tftTTIO ' *. 

Ans. : EL dan. E-O'ÿuln. 

. Ouest Word : Est 1 Sud 

ESsenberg Franco ganter de Falco 
— — -passe passe 

U passe 2 a 

•2a passe 2BA 

3 SA 



la réponse de t tzè- 
et continua a&c je 
pour le 7 de Sud. 
défense a-t-eUe fait 
““ ATOUT? 


♦ 3 

V A8873 -. 

♦ 65 ï 
AD10953 



♦ V 9 
V B 4 2 

♦ A V 9 8 
A V 8 7.8. 


Ouest entama le 7. de cœur. 
Sud prit .avec Te rotpuis H joua 
le valet de pique qu'&t crut bon 
de ne pas prendre pour ne pas 
libérer tonte la couleur. Le décla- 
rant rejoua pique et, quand U vft 
qu’Ouest ne fournissait plus* il 
mit le rol et joua la dame de 
carreau, couverte par le roi et 
prise par ras. Ensuite il rejoua 
coeur. Alors Ouest fit l’as et 


trèfle 

fies. Esiï 
*4. de 
Comment^ 
eftster. 

Note sur les enchères : 
L’enchère te 2 trèfles » n’étaJt 
pas la canvmtSon Drury et elh 
était sans docte forcing pour m 
tour (malgré b passe Initial)- car 
Sud, autrement, n’aurait pas 
ftnntnwi i ma coofeur ausd laide 

A . Vautre toits les enchères 
avaient été : 

Ouest Rord Est Sud •' 

BeCadL Soloway Fittala Goldman 
— - . paœe _ passe. V_ 

passe 1 A- P&se . I SA V 

passe 2é " pas» - 2 -SA ■ 

-passe 3 SA passe \passeJ 

L’affranchissement ééé trèfles 
(qui n’avalent pas été annoncés) 
paraissant plus facile où celui 
dns cœurs, Bell adonna entama le 
10 de trèfle et le conttrt-fut 
Immédlatoment condamné.^ - 
- : PHILIPPE BRUGNI 




V-' 


5 . N* 107 ■ 

- L 32-28 

18-22 

30. 44-39 15-20 (r) 

- 

2. 37-32 

12-18 

3L 49-441 (t) . 

I. 

8. 41-37 

7-12 (a) 

26-28 (U) 

J 

4. 31-26 

19-83 

33.33-33! (v) 


5. 28X19 

14X23 

25X34 

m 

^ A 34-291 

(b) 

SL 39X38 18-22 • 

- ■ 

23X34 

54. 32-2711 (WJ 

i ÇINQ 

7. 40X29 

16-14 

23X32 

- 8. 36-31 
-A 46-41 

3-7 (c) 
14-19 

3B 27X18 13X22 • 
3& 31-27!! (x) 

* - . - 

16. 41-36! 

(6) 

22X31 

* - K 


5-10 

37. 36X38 

1 

" IL 45-46 

19-24 (e) 

9-18 • CT) 

: 

114641 

9-14 (f) 

38 43-39 13-18 * 

i .. 

13. 32-2711 (g) 3-9 

39. 33-291 84X33 


-.14. 37-82 <b) 

40. 38-29 («1 


22-281 0} 

18-221 (aa) 

1 

15. 32X23 

• U) 

4L 39-251 (bb) 



' 28-25 

11-18 


' IA 29X28 

18X40 

42. 29-241 16X27 


17. 59-45 


4L 24X13 14-19 


15X24 (k) 

«4. 12X24 


- IA 45X34 

14-15 

12-18 (CC) 

■ . . _ 

2& 33-32 

12-13 

45. 25-2S 22-28 


20. 12-38 

1-12 

48. 28-14 17-22 


XL 47-42 

2-7 0) 

47 14-10 . 6-11 

#■ . ■ 

32. 27-211 (ml 

48 24-28 11-16 



16X27 

4a 26-15. 18-28 


23. S2XZZ 

16-15 

5a 10-4 (dd) 

6e France 197* 

. . 24. W-WI 

(fi) ' 

. 28-32 

nais). Valence. 1 


. 23X34 

SI. 26-211 7-12 

EL CO RD IEB. 

- 25. 89X30 

18-23 

52. 15-10 12-17 

1 dllonnali). . 

26. 38-32 

13-18 

53. 21X12 82-37 

OVINABD 

' 37. 42-381 

(O) 8-13 

34. 42X31 27X36 

c pazMra) 

3a 48-42! (p) 

55. 4X27 36-41 

e : Baphaa. 


9-141 (q). 

56 . 27-32! (ee) 




gjÿH^rn s Kwpenm. 


29. 83-281 CD 44 

NOTES 

s) A la maoièro du grand maître 
tntemattonal soviétique Ko up et ma a 
(Biaglana -nesièae. chronique 
n« IM). 


bi Avec un pion à 28, a ne sscalt 
po° ben pour lee -~SlanB> d’affePto 
1 Paüe droite advane et leur atruoture 
centrale par A 33-38 (22 X 83) 7. 
39 X 19 <13 X 34) avec une petite 
tefiseare posittonneue dane cbaque 
camp : pion à 26 pour les Blancs, 
eans intérêt stratégique désarmais 
puisque l'aile droite adverse, réduite 
d'âne unité, est fc ItM de tout 
enchaînement (plus de pion à 22) et. 
pour les Notre, une Chaîne de trois 
pions (pions à 15. 90 et 24) à laquelle 
U serait vf niaamN "** 11 *” 1 * 1 ^^ vain de 
donner tm une actif. 

ej. Jouable aussi & — (22-27) A 
81 X 22* (18 X 27) 10. . 32 X 21 

(16 X 27) et le pion taquin A 27 est 

défendable. 

OJ interdisant maintenant l'instal- 
lation d’un pion i 27 car at 10. 

(22-27 7) IL 31 X 22 (18 X 27 •) 12. 
32 X 21 (18 X 27) 13. 29-23 (19 X 28) 
1*. 33 X 31 B + 1. ' 

ej Dette chaîne de trois mens (15, 
20 et 24) dhatnue la liberté de mou- 
vement des Blancs dans cette posi- 
tion, <ta mit de la présence d’un 
pion A 29.-’ 

fj Et non a. - (10-14?) qui 
dégarnirait famtflemant «i™« dan- 
gereusement l’aile gaudtu. 

p} A point nommé . pour prendre 
I VndnlMBiB t dit du «marchand 
de botes on encore, do «baron », les 
Molm ne pouvant pas ee. libérer en- 
talson de l’absenc e d’un pion i 9. 
SI la case 9 était occupée, Oa dispo- 
seraient de l’exceUent trois pour trois 
13. (17-31) IA 26X28 (18-22) 15. 
28X17 (si 27x28 résultat Idtatlquei 
(12X41) 16. «2-37 (41X38) 17. 38X27 
(20-25) 2A 29 X 20 (25 x 14), léger 
avantage postUmmei aux Noire. 

h) S'oppose au trots pour trois. 

i) Le seul coup pour briser l’en- 
chaînement. 


j} Forcé. • 

Te) Après cette passe «rarmse (tao- 
ttqna). L’avantage paeitlonnsl a 
chang é de. camp : les Nota ont une 
meilleure répartition de leurs forces 
(occupation du terrain), alan que 
1er Elance vont devoir s'efforcer de 
compenser le handicap constitué par 
l'Isolement .du «baron» (plana & 26, 
27, 31 et 38) dépourvu, de surorcSt, 
h ce stade du combat, de toute f (mo- 
tion. L'homme de. bans ne peut en 
général, en série nationale, tenir la 
'barre constamment : tel est le cas 
tel du champion de France 1979. 

t) (18-43) et .(18-23) sont, perdants, 
chacun sur us coup en deux temps ; 
mais (2-7), petite faute stratégique, 
va être subtilement exploité. .. 

vil VolIA qui restitue usa - valeur 
poaMmiTUBlB aux pions à 26. 31 et 38 
et marque un nouveau, tournant de 
la partie : l'aUe-drcite-des NU» est 
dés low enchaînée., puisque (17-22) 
et surtout (11-16) renient suici- 
daires. 

- n) Enchaînement de l'aile gauche 
avec deux plana (è 30 et A 35). ' 

o) S'oppose à ta tentative, de déga- 
gement de rafle - droite, la oantinua- 
Non (18-28). livrant une combinaison 
d'anéantissement, très emfi« avec 
trois rafles en cascade : ai.*- . (18- 
22 ??) 28. 32-28 (23 X 32) 29. 38 X 18 
(12 X 23) 30L 21 X 14 X» X 10) T SL 
30 X 38 ! 4*. 

p) Maintien constant de la pres- 
sion : 28 (18-23 ?) 29. 33-28) 

(22x33) SA 38X18 (13X22*) 3L 32-371 
etc. B+ immédiat on à terme. 

q) Sons doute avec l’espoir de met- 
tre fin 6 une situation dé plus en 
plus sérieuse en poursuivant, sur 
44-39 par exemple, as tempe suivant, 
par 29. _ (24-29 1) 30. 33 X 24 (23-38) 


SL 32X23 (18X20) puis queA que 
fanent les Bien ce, (13-18 I) suivi soit 
de (18-22), soit de (17-22) si 31-3? 
après (13-18) D'ne excitante perspeo- 
enfla développer jco «te aile 


I 

ri Mais q et t e perspective s’envole 
après ce oo im de position très fart. 
Due démonstration du Champion de 
France, grftce- aaqùd. an peut dire 
qu’à tout instant il se passe 
chose Obus cette partie, sur. le 
stratégique. Otdlrêle, la fade - et 
cetera ; id un peu comme dans 'la 
drs des ruches. 

Mf 30. _ (18-22) n’auralt toujours 
lien résolu 31. 49-44 (22 x 33) 32. 
38 X 18 (13 X 22 *) 33. 32-37 l etc. 
B+ immédiat on & terme, oonune vu 
cl-deretts fpj. 

t) 

de mouvement. 

v) Après dix -huit minutés de 
réflexion. 3L _ (23-89) Atalt-ll meil- 
leur? Une longue analyse apporte- 
rait use réponse. R (23-29) 32. 38-38 
s'impose bleu sûr. 

e) 


au prix dnrn aflalbbiBiBineTit fatal <&* 
l’aile - , gauche. - 
bb) Fîtes .fart que- 3 11-24. 
ce) A elle seule, cette fin de partit 
ralt faire Pobjat^ dmne chro- 

yg*i üo n’ 18-5 ? 123-29) S X : 
(16 x 27), prise de' la dame. 

. ee) TJn mat. ,i 

PROBLEME . 

BENAtib 

1927 


t 


w) L’une des phares les plus tartan— 

ses du combat, toujours sur le plan 
stratégique (le Jeu de dames, - c'est 
davantage qu’un infini de 

oomhiaaleana, ou aspect tactique)* ^ 

x) Après cet échange, les Biaiicb 
auront atteint, d’une manière -écJÂÎ 
tante, un nound. . ûbjectfT : tuiir. 
cinq puma (alla droite des Notas) - , 
avec deux plans seulement (h 21 et,- 
A 28)1 Deux égal* donc 'cinq .dans l 



-47 - ._4B . -®; » 

'isà Blancs jcntent et gagnent 
'-en gvatrç temps. 

' • flOfÆTÎO» CCaiFLSTE : 32-28 1 
(37 X 46) '4904 1 (46 X 23) 34-29 11 


V) 37. v (11-38 ?) SA 33-28 (16X27) 
39. 28-23 (19 X 2g) 40. 30 X M +. 


si Menace da 
L’aile gaudhBr 

sa) Va libérer l’aile droite, mais 


rFun» - des- caiactAdstlques du thème 
.du rcêoup turc») . (D x 24) [appu- 
■VatJon de deux régies : la prise majo- 
zttalxe. est prioritaire,' et, dans -une 
h- ne dont enlever lee pièces 
fbte la. rafle terminée et non 
fur et à mesure dre prises] 
'X29tt + par douMB opposition I 

JEAN CHAZE. 


les grilles 
du 


MOTS CROISES 

H* 68 



■ r 

SCRABBLE 

X 


11 

• BECTlFt- 

sn 

CATV. — Le Fes- 

tlvnl de Parte aura 

IV 

lien le M 

et le dimanche 

v 

25 novembre an 


PL1L Saint - Jac* 

VI 

qnea, et non pu 

vu 

an Paie flaoi de 

noos nadlqeiire 

vzn 

dans « le Blonde 


des lolêîn et du 


tourisme n An 

X 

37 novembre. . 



Horixoatalemeut 

■ Z. Selon Saint-Ford. — IJ. Pré- 
sents au-dessus; Mettra en 
pièces. — 1/7. On elles serrent on 
fis sont serrés ; Eau. — IV. Pour 
s'en aller ; Grondé r Un article de 
droite à, gauche. — V. Garai — 
V? Présente ; Diane g régne tou- 
jours. — VII. Il conduit ici à Ven- 
vers ; Amener dans te champ. — 
VIII . Roule célèbre ; Vote céles t e . 

— tx. Négatif ; C’est imàécQe; 
Cage à lapins. — X. Agitation 
nïme sens la faiblesse d’esprit çue 
suppose la phonétique. 

T VlitUreinüm 

1 . prouve tout et son contraire. 

— 2- Trempe r . — 3 Tournai mal- 
gré ^apparence aussi bien A 
VOuest qu'à VEst L — A Entre le 
devoir et F amour ; Intraitables. — 


g 8 4 5 g 7 8 i g 1 a a B. 



A West pas Vémule de Dracula ; 
Collection de crânes. — B. Vont 
cPun bord vers Vautre ; Détnéla- 

— 7. Périt en mer ; Ü y a de quoi 
avoir honte; Article. — & Sur 
moi comme sur vous. — 9. Re- 
garni ; A ses préférences. — 10. 
Depuis quelques mois. — 11. Ne 
cache rien ; Toujours première. — 
12 . Abords ; Quand tes nuées sont 
dispersées. — 13. Quand elle éter- 
nue, le monde occidental se 
mouche. 

SOLUTION DU N” 67 
Horizontalement 

l. Contre-enquête. — II. Ruée ; 
Chausson. — - III. Or ; Dérobe; 
Ont. — IV. DM. F. ; Linotypie. — 
V. Pirouette : Efr. — Vl.Isis; 
Re ; Ub : ZI. — Vit Essen ; Et- 
ravccn. — VIII. Ras : Ossa ; Gone. 

— IX. Egotne ; Broute. — X. Sen- 

■ ff’TTf’j f’ Tf** * 

Yerttca fanent 

1. Croupières. — 2. Ourdissage. 

— 3. Ne; Frisson. — A Ted ; 

Ose; II. — 5. Etai ; Nome. — 
6. Ecrier ; Se n. — 7. Ehontées. — 
8. Nabot : RabL — 9. Quêteur; 
Ré — 10. Us ; Bagou. — 

U. Esope ; vous. — 12. Tonifiante. 

— 13. Entérinées. 

FRANÇOIS DORLET. 

ANA-CROJSÉS I*) 

N* 68 

Horizontalement 

L EBGEPRST. » 2. A3HL- 
(*) Ab déposé. 


NOUS. — 3- ACEHLTV. — 4 
EGULNRS. » & ASLLMR BP. — 
6L CEKKILRT (+ 1). — 7. EB1B-. 
SSV (ri- -3). — 8. AACSFFL — 
9. ACEZLOS (+ 1). — ia ABP- 
RSTU (ri- 4). — IL ACDEO- 
EST. — 12. CENOPSV- — 13. 
AADKNRS. 


VerHcclanant 

14. NEOPHYTE. — 15. EXSU- 
DAT. — IA TEMPORAL. — 
17. PTRI CrtHÆ — 18. SC RI P T E 
(TRICEPS). — 19. ORGANDI 
(GRONDAI). — 20. SODOMIES 
(SODOMISE; FU 1980). >- 2 L 



LVE. — 22; GLAU QUE. — 
(B UTERAS, RE- 
T U SERAS). — 24. 

— 25. CLOAQUE 
(LOQUACE). — 26. MQRAVES. 
— 37. SUS PE CT . 

MICHEL CHARLEMAGNE 

Catherine toffibl 


14. ACEZ3PR (+ 3). — 16. 
CEORSSÜ (+ 2). — IA AETOR- 
RT. — 17. -r IR 

ACEG1LS. — 19. DEUNRTT. — 
2a AEfcfTj mg (ri- 5). — ; fil. 
wEingr.DJT (+ z>. — 22. AADI- 
NOPS. — 23. ACDIMRSS. — 
24# CKBIRSX. — 25. OEENPRSL 
— 26. ADGZNRR (+ 1). — 
27. EEIQRTU (ri- 3). . ... 

SOLUTION DU N* 67 


L BEAUCOUP. — SL ABLU- 
TION (OUBLIANT). 3. 

ESTRAGON (GATERONS. RB. 
GATONS, ROGNATES). — A 
SCULPTA. — A DBCANTAL 
(CANDELA). — A ABUS* VE. — 
7. VARECHS (VACHERS). — 
& HOMICIDE. - 9. ABSCONS. 
— 10. TROPISME (ROMPITES, 
PROMITES, IMPORTES). — IL 
ASTIQUE (QUETAIS). . — U. 
TALWEGS. — 13. SERMENT. 
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Quelques exemples de chaînes* au prix Darfy: 
les prix les plus bas, garantis par le remboursement de la différence. 


2030 F 


2150 F 


2530 F 



i A -4-^m 
**♦**—*-,.«.■ 


tlüx — 


Am 


* » 

p ,«** * 


. » - 




mi- *, 


AKAI 

Ffcifiwtewno-cfisqae 

APS KL 

AKAI 

Ampl AM 2250-, 

. 2x25Wj«sl '- 

DYNAMIC 

SPEAKER 

Enceintes DS 30 

2 voies . 

30 Watts.' 

GARRARD 

Platine taume-dbque 

GT 20. 
TECHNICS 

Ampli SU 80T1 

2x25 Watts. 

SIARE 

Enceintes BX 30 

2 votes 

30 Watts. 

PIONEER 

Platine toume-disque 

PL 512. 

KENWOOD 

AmpB-tuner KR 2090 L 

2 x 16 Watts, GO-AtF. 

SONY 

Enceintes- 

SSE20 

2 voies 

25 Watts. 

AKAI 

Platine toume-doquo 

AFB ia 

ROTEL 

Ampt EA300 

2x20 Watts. 

TECHracS 
Platine K7 RS M6 
avec Dolby. 
DYNAMIC 
SPEAKER 
Enceintes OS 30 

2 voies -30 Watts. 

2590 F 

3060 F 

3455 F 

3680 F 

TECHNICS 

WHARFEDALE 

AKAI 

AKAI 

HfTACHI 

SIARE 

HT1ACHI 

HITACHI 

Hafinatouma-cfequa 

Ëiceintes Union XP2 

Platine tourne disque 

Haftw K7 CS 703 .D 

Ratine toume-disque HT 324. 

Enceëites BX 30 

Flatte loume-dsque 

• Tuner FT 4000 L 

SL B 2. 

3 voies 

AP 100. 

avec Dofay. 

SANSUI 

2 voies -30 Watts. 

HT 356 Q. 

PO-GO-MF. 

SONY 

35 Walb. 

KENWOOD 

SONY 

AmpiAU 117 -2x15 Watts.. 

AMCO 

HITACHI 

SCOTT 

AmpETAF 30 


AmpGKA3700 

Enasintes 55 2030 

SANSUI 

Meuble de rangement 

Ampt HA 3500 

Enceintes S 176 B 

2x30 Watts. • - 


2x25 Watts. 

3 voies - 30 Wptt». 

Flatte K7 SC H0 

D1D. 

2x30 Watts. 

2 voies 





avec Doby. 



40 Watts. 

3950 

F 

4280 F 

4950 F 

5120 F 

GRUNDIG 

7 KENWOOD 

PIONEER 

3A 

SCOTT 

SCOTT 

AKAI 

TECHNICS 

OdnayndeHClOOB 

r Enoshta 

Platine tourne disque 

Enceintes AudRxx ut 

Plglte tourne djeguePST7A- 

Tuner 510 TL PO-GO-MF. 

Ptete toume-disque 

Platine K7RSM 17 

2 x 24 Wcto - PO-GO-OC-MF 

1 LSK200 B ' 

PL 200 X. 

3 voies 

SCOTT 

SCOTT 

i AP 206. 

avec Doby. 

4 BOSKX1S rm jHaegnUK 

1 2 voies 

PIONEER 

60 Watts. ' 

AmpS 410 A- 2x30 Watts. 

Enceintes S 176 B 

i TECHNICS 

3A 

platine K7avec fondu enehctiné j 

40 Watts. 

AnipiSA706 


SCOTT 

2 voies - 40 Watti 

Ampt SU 8044 

Ehcefoes Apogée 

aonoiB -platine tourne dague 


2x50 Watts. 


Platine K7 £10 D 

SCOTT 

i 2 x 38 Watts. 

2 voies-50 Watts. 

automatique A courroie. j 




avecDobyi 

Meuble Oméga. 






* '■' * ■-.«. ; 
.,.. >*dr<* .... 


'NÜM*--. !Kfr #Ç-- 
fcV** ' 


Sül 5550 F 

MMOil / HITACHI 

ffatinetowne Js queHT324/ ptalineK7DM2 

HITACHI / aveeDoby. 

Ampt HA M2 de puissance TECHNICS 

2x20 Watts. i Enceintes SflX I 

HITACHI / J™* 

Prfr-cmpt tuner FT ME 30Wat1*. 

PO-GO-MF. / ■ 


5660 F 


5890 F 


KENWOOD 

- flrfine toume-cfcqua 
KD 150 D. 

KENWOOD 

Ampli KA 305 - 2 x 40 Watts. 

KENWOOD 

Tuner KT 313, GQ-MF. 


KENWOOD 

Platine K7KX 550 

avec Dofey. 

KENWOOD 

Enceiries LSK 400 B 
3 voies 
60 Watts. 


SONY 

Flatte tourn e disq u e 
PST 15 . 
SONY 
AmpETAF 5 A 
2x70 Watts. 


6120 F 


TECHNICS 
Ratine K7 ISM 7 
avec Dolby. 
ŒLEST10N 
EnœitfesCSS 
3 voies 
80 Watts. 


HDACHJ 
Platine tonrne-cfeque 
HT 356 Q. 
SANSUI 
AmpC AU 317 MK 0 
2x60 Watts. 


SANSUI 
Tuner TU 317 
PO-ME. 

3A 

Enceintes Auditorat 
3 voies 60 Walb.' 


.^KS» «» /- 


7550 F 


8295 F 


8430 F 


Flatte toume*faqyt SL D2. 

scan/ 

Ampff 460 A 2 x/ü Watt* 
eemmutable en2e 50 Watb. 

TJ>Bar530Tl.lCW3O-MF. 


SCOTT 
Plcdte K7 670 D 
avecDoby. 
SIARE 

Enceintes Sigma 200 
3 voies 
70 Watts. 


AKAI 

Platine toume-daque 
AP 307. 
A.D.C. 
CeUeQLM3(L 


TECHNICS 

Ampli-tuner 

SU/ST 808a 
WHARFEDALE 
Enceintes E 70 
3 voies 
100 Watts. 


MARANTZ 

Platine taume-doque £170. 

MARANTZ 

Ampfi 1090 -2x45 Watts. 

MARANTZ 

Platine K7 5010 B 

avec Dolby. 


MARANTZ 

Tuner 2100 1/ 
PO-GO-MF. 
MARANTZ- 
Meuble de rang. DC 10 L 

MARTIN 

Enceintes Gamma 312 X 
3 voies - 65 Watts. 


9520 F 

TECHNICS AKAI 

Platine tourne-disque SL Q 3L. Platine K7 auto-reversa 


PICKERING 

Cellule SE 1. 
KENWOOD 
Ampli KA 501 
2 x 65 Watts. 


avec Doby OS 732 D. 
CASASSE 
Enceintes 

Sampan Léger M 16 
3 voies-70 Wctfts. 
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PARIS — 8": Dgrty-sops*la -Madeleine. Parking place de la Macfeleîrta. 

TèL 265.84.71. 

1 1*: 25 à 35. boulevard de BeDevOlaTêL 357.72.10. 

13*: 168. avenue deChoisy.Tél. 585.80.31. 

14*: Centre Comrnerâal G aîté-M ontpamasse. 80, avenue du Maine. 

TÉL 540.53.31. „ _ „ „ 

15*: Front de Seine. Centre Commercial B eaugrenelle. 71, quai de Grenelle. 

T6L 575.62.85. 

1 8* : 128. avenue (b Saint-Ouen. T^.. 229:02.41. 

.RÉGION PARISIENNE -78-OrgeVal: Centre Commercial "Art de Vivre 1 '. 

. Sortie Roissy - Autoroute de TOuest. TÜ. 975.79.00. . 

78^Pariy 2: Ct^Commerdal pari/2 (Le Oiesna^-Til, 955.25.26. 


91 -Les Utis 2 : Centre Régional 'Les Utis 2'.TëC 907.54.78. 

9 1- Moraang -sur -Orge: Autoroute du Sud. Sortie Savigny. 

Direction Sainte-Geneviève-des-Bois. Route de Corbeil.TàL 015.93.29. 

92 - Asnières: Carrefour des4-Routes. 384 avenue ifArgenteuiL RN 309. 
Tél. 790.45.46. 

92-Châtriion:151. avenue Marcel-Cachin. RN 306. Tél. 656.87.00. 

92- Puteaiuc : Parvis de La Défense. A côté du CN.I.T. TèL 773.82.10. 

93- Bagnolet : Porte de BagnoieL Au pied du Novotel.Tél. 858.91.16. 

93- B ondy: 123-155, avenue G ail ieni. RN 3.TéL 847.20.00. 
93-Aubervilliers: Centre Parifëric. Porte de la Villette. 

6 bis, rue Émile-Reynaud-TéL 834.07^9. 

93-Noisy-le-Grand : Centre.Commercial “Les Arcades". TèL 304.98.10. 


93- Pierrefitte: 102-114, avenue Lénine. RN I.TéL 82621.28. 

94- Champigny: 10-12, avenue Roger-Salengro. La Fourchette. RN 4 
TèL 283.52.53. 

94-Crèteil : Centre Régional “Créteil Soleil". Tél. 89B.14.12. 

94-Thiais-Rungis: Centre Régional “Belle ÉpineT. RN 7. Tél. 687.34.64. 
95*Cergy-Pontoise : Centre Régional "à-Fontaines”. Tét. 030.44.63. 

OISE - 60 -Beauvais : Centre Commercial “Le Franc Marché". 

2 à 4. place du Franc Marchè.Tèl. 16-4-448.48.33. 

60-Creii : Centre Commercial de Creil-Nogent 10, avenue de rEurcpe, 

Tél. 16-4-455.41.86. 

. MARNE - 51 -Reims : Rams-Hnqueux : Zone artisanale du Moulin de f Ecaillai 
Roule de Dormans. Tel. 16-26-08.09.83. 


•Les prix des chcfioes mentionnées sorti des prix garantis jusqu'au 29 novembre 1979; offres valables dans les magasins Daily de Paris, région parisienne, Oise et Marna. 
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JUSTICE 


Dans la Haute-Saône 

Une nouvelle condamnation pour la pharmacienne 
qui refuse de vendre des produits contraceptifs 

Le rnaratbon Judiciaire de la pharmacienne de Marnay 
(Haute- Saône! qui refuse, en raison de ses convictions, de vendre 
des produits contraceptifs, n'est pas pr&s de s'achever. Jeudi 
22 novembre, elle a été condamnée, nous indique notre corres- 
pondant André Moissé, à une amendB de 600 F par le tribunal 
correctionnel de Vesoul. mais a décidé de Taire appel de ce Juge- 
ment. Le même jour la Cour de cassation a cassé un arrêt de la 
cour d'appel de Dijon, la condamnant pour un refus de vente 
antérieur. Elle devra être rejugée, pour cette affaire, par la 


FAITS £T JUGEMENTS 


cour d’appel de Lyon. 

Le tribunal correctionnel de 
Vesoul. présidé par M. Daniel 
Cierge t. a condamné jeudi 22 no- 
vembre à 600 francs d'amende la 
pharmacienne de Marnay i Haute- 
Saône). Mme Germaine Demo- 
lombe-KHotz, qui refuse, en raison 
de ses convictions, de vendre des 
produits contraceptifs. Mme De- 
molombe - KJotz devra en outre 
verser le franc symbolique de 
do mm ages et Intérêts aux deux 
parties civiles qui. pour la pre- 
mière fois dans un procès de ce 
genre, réclamaient réparation : 
Mme Jacqueline Fouquet. Insti- 
tutrice à Autet i BAu te- Saône l. 
la plaignante, et le Mouvement 
français pour le planning fami- 
lial, dont le tribunal a souligné 
« l'utilité publique » et reconnu 
qu’il avait subi un « préjudice 
direct a tli. 

Les juges s'appuient sur ['or- 
donnance du 30 Juin 1945 relative 
ans prix et au ravitaillement pour 
retenir le délit de refus de vente, 
d'autant plus applicable aux 
pharmaciens que ceux-ci tiennent 
un « commerce très particulier, 
organisé, réglementé ». et qu’ils 
ont le monopole légal de La vente 
« sans véritable clause de cons- 
cience ». 

Le tribunal reconnaît enfin « de 
très larges circonstances atté- 
nuantes » à Mme Demolombe, 
u eu égard à la motivation de 
son geste, qui s'inscrit dans une 
lutte qu’elle croit juste ». 

La pharmacienne a pourtant 
annoncé son intention de faire 
appel de cette décision. 

l'arrêt de la Cour suprême 

Déjà condamnée, le 12 janvier, 
par la cour d’appel de Dijon, à 
500 F d'amende — toujours pour 
refus de vente de contraceptifs, 
— Mme Demolombe- Klotz devra 
être rejugée par la cour de Lyon. 
La chambre criminelle de la 
Cour de cassation, présidée pur 
M. Pierre Mongin. a, en effet, 
cassé l'arrêt de la cour de 
Dijon (2), sans toutefois statuer 
sur le point de savoir si la cour 
d'appel avait eu raison de repro- 
cher à la prévenue de ne pas 
s'être mise « ô la disposition de 
sa cliente » pour commander des 


produits qu'elle n'avait pas en 
stock. 

Sur rapport de M. Paul Mon- 
zein, conseiller, la Cour suprême 
a fait droit & l'argumentation de 
M* Hennuyer. qui soutenait le 
pourvoi, et de M. Dullin, avocat 
général, en déclarant : « (~) L’au- 
teur de la prescription d’une spé- 
cialité contenant une substance 
inscrite au tableau A est tenu de 
la signer, de mentionner lisible- 
ment son nom et son adresse, 
ainsi que le mode l'emploi du 
médicament et le nombre d’uni- 
tés thérapeutiques bien que 
l'ordonnance ne précise pas le 
nombre de boites du médicament 
à délivrer et n’indique pas en 
toutes lettres la quantité de mé- 
dicament qui doit être adminis- 
trée à chaque prise, les juges du 
second, degré n’en ont pas moins 
déduit que le nombre des unités 
thérapeutiques apparaît bien dé- 
fini et concluent à la régularité 
de la prescription qui avait été 
faite sous la forme coutumière. 
Mais par ces énonciations, qui ne 
relèvent pas le nombre des unités 
thérapeutiques prescrites pour un 
traitement d’une durée de six 
mois, la cour d’appel a méconnu 
le sens et la portée de l'article 
R 5185 du Code de la santé et 
n'a pas donné une base légale à 
sa décision (—). » 


(il Le Monde du 6 octobre. 
i2l Le Monde daté 14-15 Janvier. 


APRÈS UNE SÉQUESTRATION 
A NANTES 

Deux délégués d’entreprise et 
deux délégués syndicaux C.G.T. 
et C.FJD.T des établissements 
Guillou a rd (1500 salariés! de 
Nantes i Loire- Atlantique) ont été 
inculpés, mercredi 21 novembre, 
de séquestration de personnes. Au 
mois de mat dernier, lors d'une 
grève déclenchée après un acci- 
dent du travail au cours duquel 
une femme avait eu une main 
broyée par une presse, les ou- 
vriers avalent retenu pendant 
plusieurs Jours deux administra- 
teurs de la société. 


Condamnation 
d'un ouvrier obstiné 

Le tribunal correctionnel de 
Dole (Jura) a condamné, mer- 
credi 21 novembre, à trois mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
cinq mille francs de dommages 
et intérêts, un ouvrier d'une en- 
treprise de la ville, la « Société 
nouvelle Idéal standard » 
tSJïiS.) qui. bien que licencié, 
continue à se rendre à son travail 
Ouvrier modeleur sur plâtre, 
M. Pierre Souiller, délègue syn- 
dical C.G.T. et conseiller muni- 
cipal communiste de Dole, a été 
reconnu coupable de crioZafion 
de domicile ». Depuis le 6 avril, il 
reprenait chaque matin son poste 
de travail, bien que l'accès de 
l'entreprise lui ait été Interdit 
fie Monde du 24 avril). 

M. Souiller avait été licencié an 
février 1977 pour avoir fait dis- 
araftre un chronomètre destiné 
mesurer le temps de travail des 
ouvriers. D'abord refusé par l'ins- 
pection du travail, son licencie- 
ment avait été accepté, le 4 avril, 
par le ministère du travail. Le 
tribunal correctionnel de Dole 
avait également astreint 
M. Souiller, par une ordonnance 
prise le 10 avril, à verser une 
amende de 100 francs par jour 
de « travail illégal ». Devant 
l'obstination de l’ouvrier, le tri- 
bunal avait porté cette amende 
à 500 francs. 


Usant du droit de réponse, 
M. Robert Arles nous écrit : 

L'article publié dans le Monde 
du 29 septembre et relatant l'au- 
dience de la 13* chambre du tri- 
bunal de Paris du 26 septembre 
me met en cause sous le titre : 
« Un ingénieur chimiste poursuivi 
pour chantage envers un labora- 
toire pharmaceutique. » 

Votre collaborateur a Indiqué 
que le débat de fond sur les prix 
de composants pharmaceutiques 
sur le marché français n'a pas 
eu lieu, comme cela était prévi- 
sible, depuis le début de l'au- 
dience. 

En réalité, votre collaboateur 
n'a rendu compte que de la pre- 
mière audience du procès qui 
m'oppose à la firme Boehringer. 
et entendu les avocats de cette 
société et le ministère public, mais 
n'a pas rendu compte de l'au- 
dience du 3 octobre, au cours de 
laquelle mon avocat a présenté 
ma défense. 

J’avais fait citer à la première 
audience un certain nombre de 
témoins et, en particulier, le res- 
ponsable qui Intervenait dans le 


Le Hcencîemenf abusif 
de l’organiste 
de la Madeleine 

Le tribunal d'instance du hui- 
tième arrondissement de Paris a 
condamné, mardi 20 novembre. le 
chanoine Marcel ThoreL curé de 
l'église de la Madeleine, a verser 
10 240 francs d'amende, et 
30 000 francs de dommages-inté- 
rêts pour le licenciement, jugé 
abusif, de Mme Odile Pierre, son 
ancienne organiste lie Mande du 
26 juin). 

M° Marie Cottlnet, conseil de 
l’artiste, avait fait valoir que sa 
cliente avait été congédiée lors- 
qu'elle avait demandé â son em- 
ployeur ia déclaration intégrale 
de ses salaires à l’Union de re- 
couvrement de la Sécurité sociale, 
et avait émis des réserves au 
sujet des travaux de restauration 
effectués il y a quelques années 
rur les orgues. 

Au nom du chanoine Thorel. 
54° Roger CédJé avait essayé de 
convaincre le président que 
Mme Pierre s’était absentée à 
diverses reprises sans motif légi- 
time et que son Jeu, pendant les 
offices, manquait parfois de 
coordination avec la liturgie. 


circuit de fabrication et commer- 
cialisation du dipyridamol, prin- 
cipe actif de la Persan tine, per- 
mettant à la firme Boehringer de 
vendre ce produit sur le marché 
français à des prix infiniment 
trop élevés. Les témoins ne sont 
pas venus. Si le débat a été ainsi 
réduit dans la première phase du 
procès, ce n'est pas mon fait, 
mais celui de mes adversaires. 

Les conclusions de procédure 
qu'a déposées mon avocat, M* Le- 
clerc, n'ant pas été rejetées, mais 
seront jugées avec le fond du 
procès. 

Une autre audience a eu lieu 
le 3 octobre au cours de laquelle 
mon avocat a, d'autre part, réfuté 
la thèse selon laquelle mou offre 
du dipyridamol pouvait être liée 
à la société Dynachlm. U a dé- 
montré que non seulement je ne 
m'étais livré à aucun chantage, 
mais que la société Boehringer, 
tout en feignant d'engager des 
pourparlers mais inquiète de voir 
mis en cause un système qui lui 
assurait des profits considérables, 
avait tenté par une plainte en 
chantage, sans fondement, de 
m'éliminer du marché. 


Le grand blond 
et les préposë(e)s 

a Un grand blond » : c'est 4e 
la sorte que les préposés — d’- 
surtout les préposées — des P-T.T. 
victimes, durant ces dernière: 
semaines, d'un agresseur auss 
rapide qu'efficace, en brassaient 
Je signalement. Dans l'après- 
midi du 21 novembre, un homme 
jeune et très blond mesurant 
1 m. 92 achetait des de lits dans 
une boutique de la rue Laxnblar- 
dle. dans le douzième arrondis- 
sement. Mais il n'avait pas pris 
la précaution de se débarrasser, 
avant de sortir de sa poche une 
liasse de billets, de la bague de 
papier & la marque des P-T.T. 
qui l'entourait. Des policiers de 
la quatrième brigade territoriale 
avalent observé la scène, et 
M. Marcel Fabre, vingt et un ans. 
originaire de Nogent-sur-Marne 
(Val-de-Marne), allait Être ap- 

S réhendé le soir même à son 
omlcile de la rue Etienne-Mar- 
cel. à Pantin. 

H se trouvait avec l'on de ses 
amis qui l'accompagnait, lui ser- 
vant de chauffeur. La technique 
était simple : lorsqu'ils avisaient 
un préposé, M. Fabre bondissait, 
braquait sur lut un pistolet 
d'alarme, s'emparait de sa saco- 
che et la voiture démarrait. On 
estime à quelque 200 000 francs le 
montant total de la quarantaine 
de vols ainsi commis. 


Bar-fe-Duc. — Quand la saison 
venait, c'était un rite. Les action- 
naires de la société de chasse du 
Ueudit Sableaumont décrochaient leur 
fusil du râtelier, prenaient le volant 
et partaient « faire un carton » dans 
la forêt domaniale d’Evaux, au sud 
de la Meuse. Le « carton « de ces 
messieurs, c'était du chevreuil, bro- 
card (mâle) ou chevrette (lamelle), 
au mépris du règlement, qu’importe... 

Des détails ? Quatre bâtes tombèrent 
durant la campagne 1976-1977, huit 
en 1977-1978. quatre (encore) & la 
dernière ouverture. L'abattage tar- 


Les interruptions 
de grossesse 
à la clinique La Pergola 

x J °l7. juge d'instruction 

a Parts, chargé du dossier des 
interruptions de grossesse prati- 
quées dans des conditions Irrégu- 
lières à la clinique La Pergola 
a Fari& rue d'Oran, a fait 
trouer, jeudi 22 novembre, pour 
iïortements Illégaux (loi du 
11 ; invler 1974 et art. 317 du code 
Pfc'il». le P.-D.G. de la société 
excitant rétablissement, le doc- 
teur Aimé Marchand, cinquante- 
quac-t ans. Celui-ci conteste for- 
mel u.z.ent les faits qui lui sont 

impuni. 


• Coines truquées. — M. Jean- 
Françoü Soude. Juge d'instruc- 
tion au ..bunal de Marseille, a 
inculpé. ':-t-on appris lundi 
19 novemi», d’infraction à la 
législation rur les courses 
M. Geop<?e-. Peu ch, cinquante- 
quatre ans. raine or. et M. Ed- 
mond Cor bal.-, vingt-quatre ans, 
jockey. Tous vrsx ont été laissés 
en liberté. M. ’.-eorges Feuch est 
le troisième errai rieur — après 
MM. Lucien Picard et Adolphe 
Rosslo — lnculpt Hans l'enquête 
sur le dérouJemer. des courses de 
galop dans la réi;.i du Sud-Est 
(le Monde daté lta novembre). 


au regard des 8 500 fusilt dépar- 
tementaux, sans compter la irBssion 
des fusils extérieure. On conprçnd, 
dans ces conditions (2 300 che- 
vreuils pour 8 500 chasseurs (ècia- 
rés). que la fédération et les grope- 
ments d'intérêt cynégétique, cornue 
partout en France, plaident la mesL e 
et l'autodiscipline auprès des cha. 
seurs. Les. quatorze gardes fèdéraui 
de l'Office national de la chasse el 
les six gardes des brigades natio- 
nales ne peuvent, en effet, veiller 
sur 200 ooo hectares de bois et 
forêts. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. Robert Arles 


FAITS DIVERS 


DANS LA MEUSE 

Dix chasseurs sont poursuivis 

pour infraction au code rural 

1 

Les esthètes et les € viandards » 

De notre envoyé spécial 



ssayez. 



Voulfiz-vous découvrir une fantastique petite 
voiture?- Alois venez essayer la Visa chez votre 
Concessionnaire Citroën du 12 au 30 novembre. 

Vous la trouverez étonnante, surprenante, 
époustouflante Vous goûterez le plaisir de 
conduire une voiture qui est faite pour séduire 

Quand elle vous aura subjugué et convaincu, 
installez^ous au volant de votre Visa et partez- 
sans payer; maïs oui, sans payer! Jusqu'au 30 no- 
vembre avec E coplan location longue durée, 
sous réserve d'acceptation du dossier; il n'y a pas 
de dépôt de garantie- et la l ra des 47 mensualités 
r n'intervient qu’au bout d'un mois. Vous ne versez 
mÊ f le 1 er loyer de 695 F qu'un mois après. 



t partez sans 

Payée 


N’hésitez pins, S voué voulez changer de 
voiture, retrouver le plaisir de conduire, allez chez 
Citroën et demandez un essai, vous aurez tout à 
gagner 


LOCATION LONGUE DURÉE. 


Arac ncd**? t9?0 

Pnjc cKs en na.n 
Tarif n* 137 du :< 7/73 

Love a b 
fana Lan 

Lcvrr c -nr. jr^ 
sui J7 rras 

Valeur ce rachat 
en In no contrat 

V-MSïsCül 

i 24.800 r t NUL 

6U5F J 4 560F 


oplfcn (Tectat corcr^eau bout oc 4 ans. 

crac pra»MM di weria mus réserve 


«M de wMa cous réserva d’acceptation du a 

CoreSfcns clTertes nctemmert p ai CIV-SCrtflC. . 


. 37.596 jBO F 

r -t- caria grisa. 



CrTROËNAoWTOTAL 


miné, on laissait Ibs bâtas sur leur 
Ut de feuilles mortes et, la nuit tom- 
bée, l'on revenalL 

Le 13 novembre, sans crier gare, 
un groupe spécialisé de la gen- 
darmerie et des gardes fédéraux de 
l'Office national de la chasse (ONC) 
ont arrêté les dix chasseurs-bracon- 
; niera, qui ont reconnu les faits. Les 
1 gendarmes ont découvert des réfri- 
gérateurs pleins de cuissots de che- 
vreuil. Dans la foulée, ils ont saisi 
huit voitures et dix armes (cara- 
bines et fusils) et. verbalisé cent trois 
infractions. Révélé huit fouie plus 
tard par le quotidien régional l’Est 
républicain, ce fait divers est de- 
venu une affaire, car cas chasseurs 
braconnaient, c’est entendu, mais 
surtout, ces ■ viandards * condam- 
naient la « viandarderie » au nom 
de la fameuse dégradation des popu- 
lations de gibier. 

Parmi eux, M. Daniel Lescroart, 
vingt-sept ans, employé à Bar-le-Duc, 
est. en effet, garde particulier — 
assermenté devant le tribunal — de 
la Société barislenne de chasse ; 
M. Claude Renaud, quarante-deux 
ans, chei d'équipe à Bar-le-Duc, 
Idem. M. Joël Rizzotto, trente-cinq 
ans, contremaître, est pour sa part, 
Ig président ■ zélé «■ de l’un des trois 
groupements d'intérêt cynégétique de 
la Meuse, celui de Revigny-sur- 
Omain. 

SI l'on se réfère aux codes, textes 
et rég[oment3 en vigueur, on cons- 
tate que, dés le 30 juillet 1963, pour 
remédier au flou existant, la loi 
n a 63-753 a prévu « (...) citaqua 
ennèo, dans las départements inté- 
ressés, un plan de chasse du gr$nd 
gibier (...) » (article 373 du code 
rural). En clair, depuis 1963. la 
Meuse est dotée chaque année, par 
arrêté préfectoral, d'une véritable 
charte en matière cynégétique. Tant 
de cerfs, tant de biches, tant de 
chevreuils peuvent être « tirés ■ dans 
tel ou tel massif forestier, dit le plan ; 
tant de * fusils - ont le droit de 
chasser sur telle ou toile adjudica- 
tion. Le décret du 12 juin 
1972 — dans l'appendice chasso- 
louvèterlo du code rural — prévoit 
des amendes de 1 000 à 2 000 francs 
et des peines Compris ornement do 
six Jours à deux mots pour les 
éventuels contrevenants. 

Par Chance, la Meuse ne fait pas 
tout A fait le malheur des chasseurs 
de gibier. Département rural, on y 
compte environ 10 000 chevreuils. 
Le fameux pian accorde depuis 
plusieurs années le « tirer - de quel- 
que 2 300 tètes par saison. Cette 
relative richesse n'ost pas suffisante 


Outre la rareté du gibier « libre » 
d'être chassé, se pose aussi un 
délicat problème financier. Le prix 
de la location d'un terrain de chasse 
dans la Meuse est en effet tel 
qu'il porte le coût du chevreuil à 
5 000 francs. Relativité des choses : 
le même chevreuil vaut 500 francs 
à Rungls, note M. Jean Jeuken3, 
président de la Fédération dépar- 
tementale des chasseurs de la Meuse 
et vice-président de la région cyné- 
gétique de i'EsL 

Pour les sept actionnaires de la 
.société de chasse du iieudlt Sa- 
bleaumont, le coût des choses était 
tout de même plus doux. Leur 
location s'élevant à 3 700 francs et 
le plan de chassB leur autorisant 
un seul chevreuil, le calcul est 
simple. Mais sans doute celui-ci les 
rendaîHI encore moroses, iis en 
voulaient plus, toujours plus. C'est 
ainsi que l'unique bracelet de mar- 
quage muni d’un scellé que leur 
remettait la direction départementale 
de l'agriculture, â chaque ouverture 
de la chasse, servait et sert 
encore, glissé entre le tendon et 
l'os de la patte des chevreuils, 
jamais fermé. 

Peuf-on comprendre ? On peu!, 
en to-jt cas, essayer d'expliquer. 
M. André Lejaille, président de ta 
société barislenne de chasse, qui 
chassait pour marcher et respirer, 
el qui ie chasse plus, raconte : 

« A la chasse, quo vouiez-vous. Il y 
en a qui sont fanatiques. Us ne 
peuvent pts voir passer du gibier 
sans appuyer sur la" détesta. Casi 
plus tort qw eux i On a beau le leur 
dire I » M. Jtcquln, maire de Saini- 
Jolre, commune où les délits ont 
été commis, ne chasse pas non 
plus, maia 11 connaît la musique. 
L'association communale de chasse 
agréée du village est forte de 21 
fusils. Ainsi dit-N, primo, que c'est 
* tenter te diable de laisser les gens 
se promenai javec un lusll », deuxlo 
que les chasseurs coupables sont • 
do condition Modeste et qu’lis enten- 
dent « rentrer '■ dans leurs frais », et, 
tertio, que I’ n opinion des gens de 
la campagne ésf que Ton tait beau- 
coup de bwlt peur pas grand-chose ». 

Pour M. Jeûnons, il y a chasseur 
et chasseur. LVs bons" et les mé- 
chants, Les estâtes, dont le piaf sir 
est do marcher, vfij voir Je gibier, et 
les - viandards -\pour qui le plaisir 
consister ù tuer, et è contempler 
le sang. Les fédérations aimeraient, 
semble-t-il, mettrai les seconds hors 
d'étal do nuire. Vau pieux ? 

Procès le 19 de cambre. 

LAURENT ^ RH LS AM ER. 

\ 
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Jean-Panl n place son voyage en Turquie sons le signe de l'imité 
des Églises d’Orient et d'Occident 


Lra détails concernant la visite surprise 
que Jean-Paul H doit faire an patriarche Dlmi- 
Woa 1" de Constantinople, dn 28 an 30 novem- 
bre. se précisent peu à peu. L'escale à Ankara, 
ouïe pape arrivera dans l'après-mldl du mer- 
credi 28 novembre, sera plus importante que 
prevu initialem ent puisque, au heu de s’y arrè- 
^ er seule ment pour saluer les représentcûats du 
gouvernement turc, Jean-Panl H passera la 
nuit dans la capitale, dans nne résidence du 
domaine présidentiel. II sera accueilli par le 
président Failli Konrtnrk, « selon les hon- 


neurs rendus aux chefs d’Etat », a précisé le 
ministre turc des affaires étrangères. 

Le 28 novembre, le pape se rendra à Istan- 
bul, où U rencontrera le patriarche œcumé- 
nique, pois le lendemain fl visitera Ephèse, 
près dTzmir, pour y célébrer use messe d ans le 
sanctuaire de la Vierge, invoquée sous le titre 
de «Theotokos» (mère de Dieu), définition pro- 
mulguée en 431. au concile œcuménique 
d 'Ephfese. Le pape regagnera Rome dans la 
soirée. 


En rendant publique sa décision 
de rencontrer le «fy- f n pintai^ 
de quelque deux cents mil- 
lions de chrétiens orthodoxes — 
puisque le patriarche de Constan- 
tinople Jouît d’tm primat d'hon- 
neur, — Jean-Paul XL a déclaré : 

« Je souhaite que mon voyage en 
Turquie rappelle à tous les catho - 
Ikptes le devoir sacré d’œuvrer 
pour runité des Eglises d’Orient 
et d’Occ ident, séparées depuis 
l^jjTand schisme du onzième 

Jean-Paul U se place o-inot 
dans le sillage de Paul VI, qui 
avait rendu visite au patriarche 
Athén&gor&s & Istanbul en Juillet 
1967, avant de recevoir celui-ci à 
Rome en octobre de la wifttwo an- 
née- Trois ans auparavant, en 
Janvier 1964, le pape et le patriar- 
che s’étalent rencontrés une pre- 
mière fols & Jérusalem, avant de 
lever simultanément, l’année sui- 
vante, les anathèmes que leurs 
lointains prédécesseurs, le pape 
et le patriarche cérulairev 

avalent lancés en 1054. et qui 
furent à l'origine du «wami» en- 
tre Orient et Occident. 

Depuis oette date, les relations 
entre les Eglises catholique et 
orthodoxe ont été le plus souvent 
tendues. Sur le plan doctrinal, les 
principales différences qui sépa- 
rent le catholicisme de l’ortho- 
doxie sont le dogme de l’Infailli- 
bilité pontificale, promulgué en 
1870 par le concile Vatican I, et 
celui de . ITmmacuIée' Conception 
de la Vierge, en 1854. En revan- 
che, d’autres controverses thêolo- 
teüfis que la « procession s 
Saint-Esprit Cl) et le mode de 
consécration de l'eucharistie, sem- 
blent ne plus tellement faire 
problème. 

L’obstacle dogmatique le plus 
sérieux demeure l'infaillibilité 
pontificale. Comme l’écrivait ici 
même Mgr Mélétios, exarque du 
’ rche Dimitrios i« : « Le 
Je 1870 donne un caractère 
. f aux promulgatibns pon-^. 
Uficaies faites ex cathedra; ü 
établit sla juridiction immédiate 
et vraiment épiscopale» du pape 
sur tous les fidèles. Dans Lumen 
gentium, non seulement ttnfaü- 


lïbüité est vigoureusement affir- 
mée, mais elle est rendue comme 
diffuse dans toutes les interven- 
tions du souverain pontife, même 
celles qui ne sont pas Jattes ex 
cathedra. Cette ambiguïté des 
décisions conciliaires a persisté, 
on le sait, dans la mise en œuvre 
par PavZ VI de l’institution syno- 
dale fie Mande du 6 septem- 
bre 1978).» Pour les orthodoxes, 
le pape, en tant qu’évêque de 
Rome; est appelé à « présider à 
la cJiartti», selon l’expression de 
saint Ignace d’Antioche. 

Mais, depuis le dernier concile, 
qui voit en l’Eglise orthodoxe 
— et par la suite l’Eglise angli- 
cane — des e Eglises-sœurs », le 
cli m at ' a changé, notamment 
grâce aux rencontres entre 
Paul VI et Athénagoras. Le suc- 
cesseur de celui-ci. Dimitrios 1». 
a obtenu l’accard de toutes les 
Eglises orthodoxes pour qu’une 
commission théologique mixte, 
mise en place par les deux Eglises, 
engage un dialogue sur le fond. 
Les membres de cette commission 
se sont déjà réunis séparément 
pour préparer le travail commun 
qui portera d’abord sur les sacre- 
ments. C’est à cela que Jean- 
Paul H faisait allusion lorsqu'il 
a dit : k L’Eglise catholique est 
à la vefOe d’engager un dialogue 
théologique avec les vénérables 
Eglises orthodoxes afin de sur- 
monter les divergences qui 
existent entre elles. » 


le problème le plus épi- 
neux. puisqu'il touche à la politi- 
que et à la Juridiction, celui des 
Eglises «uniates s : c’est-à-dire, 
des Eglises de rite oriental rat- 
tachées à Rome. La récente lettre 
de Jean-Paul U au cardinal 
Joseph Slipyj lie Monde du 
11 août 1979) a ravivé la plaie. 
Là où Paul VI s’acheminait vers 
une politique de «la page tour- 
nées. en acceptant l'etat actuel 
des allégeances religieuses et en 
continuant le dialogue avec l’or- 
thodoxie sur un pied d’égalité. 
Jean-Paul ■ n semble vouloir rou- 
vrir la polémique et -souhaiter le 
retour des orthodoxes nfcrainlens 
(ex -« uniates ») au sein de 
l'Eglise catholique. 

C'est, en tout cas, l’interpréta- 


Une délégation russe orthodoxe à Paris 


Mgr PhHardte, métropolite de 
Minsk et de Biélorussie, en 
visite en France avec une délé- 
gation. du patriarcat orthodoxe 
de Moscou, était l’hôte A dé- 
jeuner, le 22 novembre, de 
l'Association professionnelle des 
informateurs religieux. 

Il a notamment donné des 
chiffres sur le nombre des 
étudiants en théologie . en 
Union soviétique. L' E g I I s e 
orthodoxe russe compte deux 
académies de théologie et trois 
séminaires, avec un effec- 
tif de mille treize élèves et 
une centaine d'enseignants.'. En 
outre, neuf cents élèves sui- 
vent des cours par correspon- 
dance; « Une large place est 
faite aux laies, chargés d'as- 
surer le service paroissial, a 
dit le métropolite. Et si les 
femmes ont un rôle énorme, 
pour ce qui est de la prière et 


des chante, elles ne veulent A 
aucun prix accéder au sacer- 
doce. » 

interrogé sur l'arrestation ré- 
cente de jeunes gens d'un sé- 
minaire «sauvage» à Moscou, 
Mgr Phllarôte a déclaré que 
certains jeunes avaient une 
attitude critique envers la hié- 
rarchie. «Ces f leur droit, a-HI 
ajouté, mate nous n’avons pas de 
contacts avec eux et ne sa- 
vons pas comment les aider. » 

A propos du prochain voyage 
de Jean-Paul H en Turquie, le 
métropolite a dit que d'éven- 
tuels commentaires viendraient 
après la visite, mais que, «de 
toute- manière, ce pape . n’est 
pas le premier è se rendre A 
Istanbul». Au sujet de la lettre 
du pape au cardinal Slipyj, en- 
fin, le prélat a exprimé son es- 
poir que «ce malentendu, cette 
maladresse, seront dissipés ». 


La souffrance des frères 


D'autre part, M. Krasnov- 
Lâvitine, ancien diacre, et fon- 
dateur, avec le Père Gleb Ya- 
kounine (arrêté le l* r novem- 
bre par te K.G.B.) du samizdat 
religieux en U.FLS.S., qui vît 
actuellement m Suisse, a en- 
voyé une lettre au cardinal 
François Marty, archevêque de 
Paris, et au métropolite PhHa- 
rète de Minsk, qui ont célébré’ 
ensemble, à Paris, le 22 no- 
vembre, un office œcuménique. 
Dans cette lettre, K écrivait no- 
tamment : « Cela remplit de 
joie beaucoup de coeurs. f—j 
Cependant, une question ee 
pose. ; qui va s’unir dans la 
prière avec qui ? Deux pontifes 
chrétiens. Mate, alors, ils ne 
peuvent rester indifférents aux 
souffrances de leurs frères. 

» Votre Eminence métropolite 
Phltarète : oubllerez-voua pen- 
dant r office dMn l’ami de votre 
jeunesse, te prêtre Qlab Ya- 
kounlne, qui languit en ce mo- 
ment entre les murs de r atroce 


prison de Lalortovo ? Ou les 
jeunes croyants Alexandra Ogo- 
rodnlkov, Vladimir Porache, Ser- 
guei Ermolaie v, qui attendent 
actuellement des répressions sé- 
vères exclusivement an raison de 
leur dévouement pour la toi, 
pour leur élan vers le Christ ? 
Ou cette femme croyante, 7a- 
tiana Chtchlpkova, qui appar- 
tient aussi bien au peuple 
russe que français, ayant consa- 
cré sa via à rétude de r ancienne 
littérature française ? Elle aussi 
A présent se trouve dans la 
cellule gluante «Tune prison 
pour son attachement aux Idées 
religieuses. Les oublierez-vous ? 

» Et vous. Monseigneur ar- 
chevêque de Paris, vous le 
représentent d’un peuple qui a 
toufours plaidé la causa des 
souffrante et des opprimés, 
est-il possible que vous ou- 
bliiez ces noms, que vous ne 
preniez pas leur défense ? » 

A. W. 


RECTIFICATIF. — Dans le 

t « An jour le Jour s (le 
tde du 28 novembre) sous le 
» « Moyen Age », U fallait Uxe 
légire » (et non hégierï, prê- 
te date de la chronologie 
ulnuuae, à savoir la fuite 
pre en arabe) de Mahomet à 


E/T feHna, en l’an 622 de l'ère chré- 
tienne. D’autre part, le schisme 
de l’Eglise chrétienne n’était pas 
celui qui survint entre l'Occident 
et l’Or ient , au XI 0 siècle, mais le 
grand schisme d'Occident (1378- 
1417). 


lion qu'en a donnée le patriarcat 
de Moscou. Dans . une lettre en- 
voyée, le 4 septembre dernier, 
par lé métropolite Ju vénal y, pré- 
sident du département des affai- 
res extérieures du patriarcat de 
Moscou, au cardinal WHlebrands. 
président du secrétariat romain 
pour l’unité des chrétiens, le 
prélat russe écrit : «On est 
frappé par Le fait que cette let- 
tre (de Jean-Panl H au cardinal 
Slipyj) semble en contradiction 
avec l’esprit des décisions du IT 
Concile du Vatican, lorsqu’il 
traite des relations avec les Egli- 
ses orientales ». 

Dans sa réponse, le 
WUIebrands écrit : « Le Saint- 
Père n'avait pas l’intention d’ex- 
primer (dans cette lettre) sa 
pensée sur les relations entre 
VEglise de Rome et les Eglises 
orthodoxes . Sur ce sujet, dès son 
élection au siège de Rome, le 
pape Jean-Paul II s’est exprimé 
clairement en affirmant sa vo- 
lonté de continuer les efforts en 
vue d’approfondir les relations de 
prière, d’études, de respect mu- 
tuel et d’amour fraternel entre 
nos Eglises afin d’arriver à cette 
pleine communion ecclésiale qui 
est la volonté du Seigneur de 
VEgiise.» 

ALAIN WOODROW. 


(1) L’Eglise latine a introduit dans 
le Credo de Nlcée - Constantinople 
l'oftinnatlon selon laquelle le Saint- 
Esprit procède du Père «et du fila» 
(Pilioqûe), alors qua l'Eglise ortho- 
doxe préfère ls formule plue an- 
cienne : le Saint-Esprit procède du 
Père «par la /Us». 


ÉDUCATION 


M. BEULLAC VISITE UNE ÉCOLE PRIVÉE A MARSEILLE 

<11 y en a assez des guerres de religion » 


Marseille. — M. Christian Beullac, ministre 
de l’éducation, a fait le point jeudi 22 novem- 
bre lors d'une visite — faîte en compagnie de 
Mgr Roger Etchegaray, archevêque de Mar- 
seille — dans un collège catholique de Jeunes 
CD es de Marseille ( l'Institution de la Sainte- 
Trinité, dirigée par la congrégation des reli- 
gieuses tribal taires), sur les mesures prises par 

Le ministre de l'éducation a 
notamment rappelé que 66,6 mil- 
lions de francs ont été inscrits 
au budget de 1879 pour la prise 
en charge, à leur niveau réel, des 
cotisations afférentes aux per- 
sonnels non enseignants rému- 
nérés par les établissements 
d'enseignement 


_ privé; et que 

56,7 millions seront consacrés à 
cette revalorisation en 1980. 

Au titre des subventions d’équi- 
pement pour la réalisation d’ate- 
liers complémentaires destinés à 
l’éducation manuelle et tech- 
nique, le montant • des autori- 
sations de programmes est passé 
de 5,3 millions de francs, en 1978. 
à 30.3 minions de francs en 1979. 
et sera porté à 59,8 millions de 
francs en 1680. 

M. Beullac a, d’autre part; pré- 
cisé que les mesures concernant 
la situation des maîtres contrac- 
tuels ou agréés seront Incessam- 
ment complétées par deux nou- 
veaux décrets relatifs aux condi- 
tions de départ à la retraite. Aux 
termes de ces décrets, qui de- 
vraient être soumis au Conseil 
d*Btat le 27 novembre, les maîtres 
de l’enseignement privé pour- 
raient prendre leur retraite sans 
minoration au même âge mini- 
mum que leurs homologues titu- 
laires de l'enseignement publia 
en bénéficiant de pensions pres- 
que Identiques. 

« L’objectif, a Indiqué M. Beul- 
lac, est d’assurer à un maître qui 
entre actuellement dans rensei- 
gnement privé, et au terme d’une 
durée de carrière normale, de 
prestations comparables à celles 
procurées aux enseignants justi- 
fiant des mêmes indices et de 
services vendables équivalents. 
Pour atteindre ce résultat, il est 
prévu de fixer au niveau appro- 
prié le taux des cotisations du 
système de retraite complémen- 
taire. Sur ces cotisations. l’Etat 
prendra intégralement en charge 


De notre correspondant 
régional 

2a part incombant & r employeur. 
(...) ce qui devrait sensiblement 
améliorer ta situation financière 
des établissements.» 


Le ministre a enfin souligné le 
«ritmaf de loyauté » dans lequel 
s’applique la loi Guermeur en 
rappelant que l'enseignement pri- 
vé sous contrat — qui compte 
cent mille enseignante et deux 
millions d’élèves — était « complé- 
mentaire et non plus concur- 
rentiel » de l’enseignement publia 
« En venant ici, a-t-ij déclaré. 
fai voulu prouver qu’il y en 
avait assez des guerres de reli- 
gion. Je me sens personnellement 
une vocation de rassembleur. » 
Les déclarations de M. Beullac 
ont trouvé un écho favorable 
auprès de Mgr Etchegaray. pré- 
sent à la manifestation aux côtés 
des deux députés de la majo- 


le gouvernement pour l’application de la loi 
Guermeur sur l'enseignement privé. 

Votée le 25 novembre 1877, cette loi, qui 
tend & l’égalisation des situations entre les 
enseignants des établissements publics et ceux 
des établissements privés sous contrat, a déjà 
été suivie de onze décrets d'application. 

ri té des Bouches - Ai - Rhône, 
MM. Jean-Claude Gaudin (P JL), 
vice-président de l’Association 
parlementaire pour la liberté de 
renseignement, et Joseph Comlti 
(TLPJL). « Nous n'avons jamais 
demandé de faveurs ni de privi- 
lèges, a notamment affirmé 
Mgr Etchegaray, et nous n'avons 
donc jamais eu de complexes de 
solliciteurs ou de mendiants. Nous 
espérions seulement un peu de 
justice et nous constatons avec 
satisfaction qu’un long chemin a 
déjà été parcouru dans cette 
voie. » 

La venue de M. Beullac à Mar- 
seille, où il a aussi visité une 
école publique accueillant en ma- 
jorité des Immigrés, avait suscité 
de nombreuses réactions défavo- 
rables, notamment celles du Syn- 
dicat national des enseignante de 
second degré (SNES), de 1UD.- 
C.G.T. et du Syndicat de l'ensei- 
gnement technique (SNEPT- 
C.G.T.). 

GUY PORTE. 


(Publicité) 


MAITRISE GESTION 


Cadres et Techniciens supérieurs 
Bac + 2 (toutes disciplines). . 


de niveau 


— 4 jours ouvrables/mois pendant 2 ans. 

— Organisée en commun par 6 universités 
(centres à AMIENS, CLERMONT-FERRAND, 
LYON, MONTPELLIER, NICE et PARIS). 

Université PARIS - VAJL-DE-HARNJB 
58, avenue Didier - 94 SAlNT-MAüR 

Téléphone : (1) 886-11-79 (Mme BOUCHEL) 


Goûters interdits dans !es écoles maternelles 


Les entants des écoles mater- 
nelles d'un secteur proche de 
Toulouse ne peuvent plus pren- 
dre leur goûtBr pendant les 
heures de classe. L’inspectrice 
départementale de révocation 
nationale de Riaux (Haute-Ga- 
ronne) estime que cale occupe 
trop de temps, au détriment 
des autres activités pédago- 
giques. L’Inspection d’académie 
a confirmé cette décision, qui 
s'applique aux entants de deux 
A six ans d'une trentaine 
d'écoles, en aloulant que ces 
goûters sont trop souvent pré- 
texte à des excès de friandises 
et à un étalage qui révèle trop 
d'inégalités sociales. Elle engage 
/es Institutrices à chercher le 
moyen de faire du goûter une 
■ activité véritablement éduca- 
tive » et se déclare favorable à 
la distribution de lait aux enfants 
comme cela est organisé A Paris 


(te Monde du 22 novembre) ef 
dans plusieurs villes de France. 

[Cette mesure et l'émotion 
qu'elle a soulevée dans la région 
suscitent quelques remarques. U 
parait Inconcevable, parce que 
contraire an bon sens, renforcé 
par l’avis de tons les spécialistes, 
de laisser des enfants de moins 
de six ans sans alimentation de 
12 h. 15 (sortie de la cantine) à 
17 tu 15 (l'école se termine & 
17 heures). .Pourquoi ne pas Pro- 
cter de la récréation an milles 
de l'après-mldl pour le goûter ? 
Et s! l’on ne vent pas mélanger 
jeux à l'extérieur et collation, 
c'est reconnaître à celle-ci nne 
certaine Importance en elle- 
même : dès lors, n'a-t-elle pas sa 
place A récote, et, à pins forte 
raison, à l'âge où le baccalauréat 
ne montre pas encore sa sil- 
houette an Dont de l’année ? 
Quant à l'argument des inéga- 
lités, et si les institutrices en 
profitaient pour Inviter les 
enfants i partager, cela ne serai t- 
U pas aussi, nne activité édn- 
sativeï — c. V.] 


• La classe « sauvage» conti- 
nue à Damant f Val-d’Oise ). — 
Les parente d'élèves dn cours 
élémentaire première année de 
l’école Gabrlel-Féri à Domont 
qui continuent à faire classa ce 
vendredi 23 novembre, pour pro- 
tester contre la décision de l’ad- 


ministration de supprimer une 
classe lie Monde dn 23 novembre), 
organisent un assemblée générale 
le lundi 26 au matin. Us se dé- 
clarent « nullement impressionnés 
par les mesures d’intimidation » 
de l'inspecteur d'académie. 




Jusqu’au 29 décembre 

Pendant toute la durée des travaux 
d’embellissement^ La Place Clichy 
vous Élit un cadeau exceptionnel : 

OA 0/ sur toute sa collection 79 
ZU /O de tapis d’Orient. 

Profitez dès maintenant -et en toute sécurité - de cette offre 
frite par un véritable spécialiste expert, portant sur une collection complète 
de pièces originales puisées aux meilleures sources de l’artisanat d’Orient. 



Anatolie n° 118Z7 .271 x 85 J^9frF 1592 F 

Bdoutch n° 11892 - 152 x 83 -2-We'T 1680 F 

Pakistan n° 11873 170x106 _2-280lF 1760 F 

Yalameh n° 11866 1-16x109 J-POT*" 2 320 F 

Chiraz ia° 11306 160 x 127 JimT 2 160 F 

Chahsovan n° 11836 210x133 3-70ffF2 960F 
Chirvan n° 2782 158 x 102 3 120 F 

Kachgayi n° 11904 181x115 -4-2OTF" 3 360F 

Oiinnis 

TienTsâh n° 2956 218x122 J4OTF" 3 520 F 


.Quelques exemples : 

Ghcram 
(Fleurs soie) 
Ardebil 
.Chinois* 
•Pékin 
Bidjar 
Bakthiar 
Ghoum 
(Heurs soie) 
Kosroabad 


n° 11871 176x107 

n° 11868 263x166 

n° 2878 300 x 202 
n° 3087 170x110 
n° 11833 314 x 204 

n° 1632 252x156 
n° 2127*326x194 


JWOfrr 6000F 
SeoerF 7200F 

JÙ480F" 8480F 
j3-aee'F'm560E 
JSWF 14800F 

i£©eer-i52ooF 
ZfrO&rT 28000 F 


A LA PLACE CLICHY 

93, rue d'Amsterdam, Paris 8 e -TéL : 387-54.20 

SPÉCIALISTE AGRÉÉ PAR LE CLUB DÉCOUVERTE DU TAPIS D’ORIENT. 
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EDUCATION 


La Syndical des instituteurs dénonce 
la «politique de boutiquier» 
du patronat et de l’État 


SCIENCES DÉFENSE 



« Tl n’y a plus, semble- t-Ü, de 
dialogue possible, chez nous 
comme ailleurs, qu’entre le pou- 
voir et la rue. » A lire Péditanal 
du prochain numéro de l'Ecole 
libératrice, organe hebdomadaire 
du Syndicat national des institu- 
teurs et professeurs de collèges 
(SNI-P.E.G.C.). les relations se 
tendent entre le syndicat et le 
gouvernement. 

Le mercredi 28 novembre, six 
rassemblements régionaux sont 
prévus à Beauvais, Besançon, 
Dijon, Perpignan. Rouen et Tou- 
lon, «sur les lieux mêmes où 
S’exerce un arbitraire d'un autre 
âge ». Dans les six départements 
dont ces villes sont le chef -Lieu, 
des institutrices sont, ou ont été, 
privées d'une partie de leur 
salaire pour avoir, conformément 
aux consignes syndicales, limité à 
trente enfants l'effectif des classes 
de maternelle île Monde du 
16 novembre). Les dirigeants du 
SNI veulent que « l’organisation 
tout entière s dise, ce Jour-là, 


« son indignation, son refus et sa 
détermination, dans la rue...» 

Le syndicat dénonce l'attitude | 
du patronat et de l'Etat qui 
conduisent e une politique de 
boutiquier en faveur des bouti- 
quiers. [une] politique de nantis 
en faveur des nantis ». Cela expli- 
que. selon l'édltorl&l de l’Ecole 
libératrice, que uni les ouvriers 
d'Alsthom. ni les aiguilleurs du 
ciel, ni bien d’autres encore ne 
peuvent valablement discuter avec 
leurs employeurs, autrement qu'en 
termes d’exercice du rapport de 
farces, radicalisé dès le départ ». 
Cela explique que les instituteurs 
soient eux aussi * réduits au 
farouche combat ». 

Le SNI annonce encore son 
intention e d'accentuer l’intensité 
de ses actions » dans les toutes 
prochaines semaines à propos des 
conditions de travail, des collè- 
ges et de e l’aventureuse et irréa- 
liste modification envisagée des 
rythmes scolaires et de l’équilibre 
des vacances ». 


Plusieurs milliers de personnes 
— deux mille cinq cents selon la 
police, cinq à six mille selon les 
organisateurs — ont manifesté 
dans le calme Jeudi 22 novembre 
à Paris à l’appel de douze syn- 
dicats des personnels de l'Uni- 
versité, de l’enseignement supé- 
rieur et de la recherche, rattachés 
à la FEN, la CJPJD.T, la C.G.T. 
et la C.G.C. Aux cris de : « la 
recherche aux travailleurs », 
« recherche sacrifiée, université 
étouffée », et s Giscard, Aigrain, 
votre plan on n’en veut pas ». le 
cortège, parti de la place de la 
Sorbonne, s'est dirigée vers 


Six légionnaires sur dix sont .francophones 
constate M. Paecht (U.D.F.) dans son rapport sur la légion étrangère 


Chaud et froid 


Les jours de la décrispation 
entre le Syndicat national des 
Instituteurs [SNI] et le ministre 
de l'éducation sont-ils comp- 
tés ? Le temps serait-il enfui,- 
où. sur le perron du ministère, 
les visages des dirigeants du 
Syndicat s'illuminaient, autant 
il est vrai, pour célébrer te 
départ de M. Haby que pour 
noter ■ r esprit cf ouverture » de 
M. Beu Mac ? Où celui-ci par- 
lait ■ de ces hommes excel- 
lents » que sont les respon- 
sables du SNI ? 

Pendant dix-huit mois, les 
contacts ont été constants. Et 
féconds. Quoi qu’il advienne, 
Il restera à F'actif de M. Beul- 
iac d’avoir allongé â trois ans 
une formation des Instituteurs 
sanctionnée désormais par un 
diplôme universitaire. II restera 
à l'actif du SW d'avoir obtenu 
cette rénovation. 

Pour le Syndicat, cependant, 
le gué n'est qu'à moitié franchi. 
Il faut maintenant que cette 
formation améliorée entraîne 
pour tous les instituteurs, an- 
ciens et futurs, une revalorisation 
dBS traitements. Les négocia- 
tions à ce sujet s'étirent Le 
gouvernement n'est pas pressé 
de consentir à des largesses. 
Même parmi les autres syndi- 
cats de la fonction publique, le 
SNI ne compte pas que des 
alliés, car plusieurs d'entre eux 
supportent mal l'idée que tous 
les fonctionnaires d'une caté- 
gorie ne profitent pas d'avan- 
tages identiques. 

La direction du SNI ne veut 
pas s'empêtrer dans cette né- 
gociation. Son opposition in- 
terne, la tendance ■ Unité et 
Action - où militent les commu- 


nistes, ne cesse d'ailleurs de la 
harceler. 

Contre les fermetures de 
classes, contre les sanctions à 
propos des réductions d'effectifs 
dans les maternelles, pour (e 
réemploi des martres auxiliaires, 
nombre de voix ont poussé la 
direction du Syndicat à démon- 
trer plus d'intransigeance. Seize 
sections départementales diri- 
gées par Unité et Action ont 
décidé d'organiser une « marche 
sur Paris- le mercredi 12 dé- 
cembre. Elles concluent leur 
appel à cette manifestation en 
affirmant la nécessité d'une 
action nationale. 

Cette action nationale, la di- 
rection du SNI la refuse pour 
l'Instant, tout au moins sous la 
forme d'une grève. Le SNES 
(Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré], 
deuxième syndicat de la FEN 
par le nombre d’adhérents — 
mais où Unité et Action est 
majoritaire. — vient de lancer 
une consigne d'arrêt de travail 
national le 11 décembre dans 
l'enseignement secondaire, en 
accord avec les syndicats d'en- 
seignants ou de personnels de 
la C.F.D.T., de la C.G.T., ainsi 
qu'avec le Syndicat national des 
collèges (indépendant). Le 5N1- 
P.E.G.C., implanté, lui aussi, 
dans les collèges, ne s’y asso- 
ciera pas. Mais il aura, quinze 
jours plus tôt, déclenché six 
rassemblements régionaux qui 
seront, peut-on prévoir, démons- 
tratifs. Le chaud, le froid... le 
dosage ’ subtil n'en a pas fini. 
La proximité du congrès de la 
FEN, qui aura' lieu à Toulouse 
an janvier, ne pourrait bien que 
le faire croître et embellir. 

CHARLES VIAL. 


SPORTS 


VOILE 


La préfecture maritime de Cherbourg 
justifie Imterdictiou de la course de UC 

De notre correspondant 

I 

Cherbourg. — Tout en estimant que le refus d'autoriser la . 
course croisière des élèves de l'Ecole des hautes études commer-l 
ciales de LiUe IEDHEC) est ma! compris (-le Monde- du 
22 novembre), ou se félicite, â la préfecture maritime de Cher- 
bourg, qu’un débat public s'instaure entre les licenciés de la 
Fédération française de voile et les responsables de la sécurité 
de la navigation, car dans la Manche celle-ci est devenue une 
préoccupation permanente (-le Monde - du 7 novembre). 

La décision de l'amiral Emile de Saint-Malo ne peut être com- 


l*Elysée. 

Les manifestants entendaient 
ainsi faire « monter d'un ton » 
leurs revendications et protester 
contre les nouvelles directives 
gouvernementales en matière 
d'emploi qui continuent de pro- 
voquer de sérieuses oppositions au 
sein des différents organismes de 
recherche. Le- récent texte adopté 
le 17 novembre à l'unanimité 
moins deux voix par les prési- 
dents de sections du comité na- 
tional du Centre national de la 
recherche scientifique (C_NJ£i3.) 
témoigne de cet état de fait (le 
Monde du 20 novembre). 

Comme lors de la manifesta- 
tion du 18 octobre (le Monde du 
20 octobre), le Syndicat national 
indépendant de la recherche 
scientifique (S.N.LR.S.) de la 
C.G.C. était présent. 


des négociations 


De nombreux chercheurs de 
province avaient aussi répondu à 
l’appel des organisations syndi- 
cales pour cette « marche natio- 
nale sur Paris » : on pouvait voir 
dans le cortège des délégations 
de Toulouse, Lille, Marseille, 
Grenoble, Orléans, etc. 

Déjà, dans la matinée, quelque 
quatre cents chercheurs avaient, 
en prélude à la manifestation, 
occupé à Paris le hall d’entrée 
du CN.RS. et obtenu que quel- 
ques-uns de leurs camarades 
soient reçus par la direction de 
cet organisme. Au cours de cette 
entrevue, MM Charles Thibault, 
président du C.NJL&. Jacques 
Dueulng. directeur général, et 
Georges Roux, secrétaire générai, 
ont déclaré que la direction était 
d’aocord sur l’ouverture de négo- 
ciations sur. le statut des ingé- 
nieurs, techniciens et adminis- 
tratifs de la recherche, qu'elle 
recevrait le 23 novembre, à 
11 heures, les organisations syn- 
dicales pour discuter du statut 
des personnels et qu'elle était 
enfin prête à examiner les pro- 
blèmes de représentation du per- 
sonnel au sein des Instances de 
décision du CJîJRjS. 

Plusieurs personnalités politi- 
ques. Mme Hélène Luc. sénateur 
(P.C.), M. James Maison, séna- 
teur (P.C.), M. Pierre Noé, séna- 
teur (P. S.) et M. Guy Hermier. 
député (P.C. ont participé an 
grand mouvement de l 'après- 
midi auquel le parti communiste 
apportait son « total soutien » 
pour que « les personnels de 
recherche défendent un riche 
potentiel national dont V essor 
détermine pour une part impor- 
tante le développement futur de 
notre pays et sa capacité à 
résoudre à terme les grands pro- 
blèmes de société auxquels U est 
confronté ». 

Place de la Concorde le cor- 
tège était arrêté par les forces 
de police. Une délégation d’une 
douzaine de personnes a été 
admise à se rendre ' à l’Elysée 
où elle n'a pas été reçue, en 
dépi: d'une demande d’audience. 
Elle a cependant pu remettre une 
motion sur les revendications des 
personnels. - 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


C ha Line n'a pas été prise au vu 
des risques encourus par les seuls 
participants, qui étaient plus de 
mille cette année. Elle trouve son 
fondement dons un rapport éta- 
bli en mai par le CROSS- Man- 
che il) s ur les conditions dans 
lesquelles s'était déroulée la 
onzième course - croisière de 
IEDHEC du 14 au 19 avril. 

a Lors de la première traversée 
Cherbourg -Cowes. des groupes de 
concurrents ont calaminé sur le 
rail commercial, ils ont constitué 
un danger pour la navigation et 
contraint de nombreux navires à 
manœuvrer ». dit ce rapport, qui 
précise que les organisateurs 
n'avalent prévu pour la sécurité 
qu'une goélette âgée peu apte à 
Jouer efficacement ce rôle. 

Le préfet maritime, dont les 
responsabilités ont été accrues 
depuis le l rr janvier, estime qu'en 
attendant des mesures encore' 
plus strictes sur l’utilisation de 
l’espace maritime, là où les dan- 
gers de collision sont fréquents 
entre les navires qui assurent 
l'approvisionnement de l’Europe 
du Nord, il faut éviter ce genre 
de situation. - 

Organisée par le Royal Océan 
Racing Club, l'épreuve Cowesbsie 


de Samt-Maio ne peut être com- 
parée à la course de IEDHEC car 
elle part de la côte anglaise qui 
est éloignée du c rail * où les 
voiliers ee présentent dès lois en 
ordre dispersé. En quittant Cher- 
bourg, ceux-ci se bousculent im- 
médiatement dans une zone dan- 
gereuse, y créant une situation 
« anormale ». Des amateurs par- 
ticipant à une course comme 
celle de IEDHEC n'ont pas l'ex- 
périence souhaitable, disent en- 
core les marins professionnels. 
Certains en font leur unique 
sortie annuelle, et une grande 
partie de la flotille 79, lit -on en- 
core dans le rapport du CROSS- 
Monche, était constituée par des 
voiliers de location. 

RENÉ MOIRAND. 

(I) Centre régional d'organisation 
dcô secours et du sauvetage en 
Manche. 

BASKET-BALL. — En Coupe 
d’Europe de. clubs champions. 
Le Mans a battu, à domicile , 
jeudi 22 ne timbre, en match 
retour, 'Vienne (Autriche i , 
99-84. tandis que chez les 
femmes, le Clermont U.C. s’in- 
clinait face à Vtgo ( Espagne) 
es-ôi. 


US SOVIÉTIQUES 
VONT ENVOYES 
DES SINGES RHÉSUS 
DANS L'ESPACE 

Les Soviétiques vont installer 
un groupe de singes macaques 
Rhésus à bord d'un satellite. En 
annonçant ce projet, mercredi 
21 novembre, l'Agence Tass a sou- 
ligné qu'ii s’agit d'une première 
pour VUHS.S. 

D es expériences seront faites en 
collaboration avec les Etats-Unis, 
la France et les pays de l’Est, sur 
le mécanisme des réactions phy- 
siologiques en apesanteur. En 
particulier, des chercheurs améri- 
cains fabriqueront des appareils 
pour étudier le système cardio- 
vasculaire des singes. 

Les Etats-Unis avaient mis en 
orbite, en juin -juillet 1989. le pre- 
mier et encore unique singe de 
l’espace ; U devait mourir au len- 
demain de son retour sur Terre, 
mais l'expérience avait cependant 
fourni des informations sur le 
comportement mental et physio- 
logique de l'animal. 


• RECTIFICATIF. — Le mon- 
tant de chacun des prix Balzan 
•le Monde du 23 ■ novembre) 
est de 250000 francs suisses 
1850 000 francs français), et non 
2 500 francs, comme nous l'avions 
écrit par erreur. 


Six légionnaires sur dix soit 
francophones. Sur quatre candi- 
dats à la légion étrangère, un 
seul a la possibilité de souscrire 
un engagement. C’est ce qui res- 
sort du projet de rapport que le 
secrétaire dé la commission de la 
défe n se à l'Assemblée nationale, 
M. Arthur Paecht. député UDF. 
du Var, a soumis, jeudi 22 no- 
vembre. à l'approbation de ses 
collègues de la commission, en 
commentaire à une proposition 
de loi du groupe communiste 
tendant à dissoudre la légion 
étrangère. 

î 

Ce projet de rapport, approuvé 
par les membres de la majorité 
â la commission de la défense, 
sera imprimé à la fin de la se- 
maine prochaine pour être dis- 
tribué. 

La proposition de loi présentée 
par le P.CJ 1 , et, donc, refusés par 
la commission, condamnait la 
légion étrangère. « instrument des 
conquêtes coloniales et de répres- 
sion des peuples et territoires 
conquis ». « instrument privi- 
légié de répression dans les dé- 
partements et territoires d’ outre- 
mer ». et « corps à part dans 
l’armée française »■ Les députés 
co mm u n istes proposaient d'affec- 
ter les ressources financières 
ainsi dégagées « à l'amélioration 
de la capacité opérationnelle de 
l'armée de conscription ». 

Après avoir noté que « les au- 
teurs de la proposition de loi 
visent un autre objectif, qui est 
tout simplement l’élimination des 
unités de professionnels au sein 
de l'armee ». le rapporteur, 
M. Paecht, donne une série de 
précisions sur- l'état actuel de la 
légion étrangère qui modifient 
sensiblement l'image de marque 
extérieure de ce corps, créé en 
mais 1831. 


« Précisons, ajoute le rappor- 
teur, que l'élément ' francophone 
comprend les engagés de natio- 
nalité française., fis représen- 
taient en 1978 49 % des effectifs, 
ce qui constituait pratiquement 
un maximum. En effet , la légion 
tient â ce qu'aucune nationalité 
ne dépasse la proportion de 50 % 
pour que l'amalgame des diffé- 
rentes origines soit possible. Pour 
1979. le pourcentage de Français 
tendrait à diminuer et devrait se 
situer vers 40 %. » 

On observe, en effet, selon 
M. Paecht, depuis plusieurs mois 
une recrudescence du recrute- 
ment d'origine asiatique et afri- 
caine. 


Une légende 


« La légion étrangère pouvant 
recruter des étrangers, écrit le 
député du Var, soixante à 
soixante-dix nationalités y sont 
en permanence représentées. Les 
pourcentages F établissaient en 
1978 de 2a manière suivante : 
59 de francophones ; Mjs % de 
germanophones: 10 j % de Latins: 
5 % de Slaves ; 3 % d’ Anglo- 
Saxons ; 2 % d’Afro- Asiatiques ; 
1 % de Nordiques et 8 % de 
divers. » 


Dans cette légion forte actuel- 
lement de sept mille neuf cents 
hommes (auxquels 11 faut ajouter 
sept sous-officiers féminins), 20 
seulement des Jeunes recrutés 
souscrivent un contrat per idéal 
et les 80 S£> restants fondent leur 
décision sur un problème social 
et familial. « Autrement dit , écrit 
le député ODJ, les engagés sont 
en règle générale des ■ hommes 
mal dans leur peau pour une rai - 
. son ou pour une autre et plus ou 
moins instables. » 

Four autant, estime M. Paecht, 

« la légûm étrangère n’est pas 
un ramassis de criminels ou de 
délinquants, comme la légende 
tendrait à le faire croire ». 

Calculé sur quatre ans, entre 
1974 et 1978, le taux moyen de 
délinquance — nombre' d’actes 
délictuels de toutes sortes, depuis 
la falsification de chèques jusqu'à 
l'homicide volontaire en passant 
par les différents vols, rapporté 
aux effectifs en uniforme — est 
de ,0 8 •*> dans la légion étran- 
gère, au IJeu de 0.61 % dans l'ar- - 
mée de terre française. Soit, donc, 
sept fois moins de délits chez les 
légionnaires. On a dénombré en 
1978 cent quatre-vingt-dix-neuf 
actes délictuels dans la légion 
parmi lesquels vingt cas de réci- 
dive. 

» Les véritables criminels ne 
sont jamais admis à la légion 
grâce à une enquête de sécurité 
rigoureuse, car. selon les respon- 
sables de la légion, üs ne pour- . 



raient faire de bons combattants 
r -■/- Ce corps militaire n’a d’ail- 
leurs . aucun intérêt à recruter 
dans les milieux interlopes, car 
ils peuvent pourrir les autres 
éléments », remarque M_ Paecht. 

» De plus, ajoute le rapporteur, 
on doit mettre à l’actif de la 
légion le fait- que les petits délin- 
quants qu’elle recrute récidivent 
dans des proportions bien moin- 
dres que dans le dvü. La- raison 
est simple ; la légion étrangère 
les protège contre eux-mêmes. 
C’est ce qu’ils recherchaient en 
s’engageant. » 

Si la légion obtient de tels ré- 
sultats, croit pouvoir affirmer le 
député de la majorité, c’est parce, 
que sla sélection des candidats 
est considérée comme une opéra- 
tion importante ». 

*i La légion effectue un filtrage 
des candidats à l’engagement. 
Celui-ci est sévère puisque sur 
quatre postulants un seul signe 
un contrat. Ainsi, en 18 78, 5 432 
candidatures ont été retenues par 
les postes de recrutement de la 
légion. 4810 jeunes ont été en- 
voyés à Aübagrte f Bouches-du- 
Rhône), où, üs ont subi d’abord 
un examen de santé approfondi, 
ensuite un examen psychologique 
comportant notamment un entre- 
tien de deux heures avec un sous- 
officier parlant leur langue. Sur 
les 4810 jeunes examinés, .la 
légion d’Aubagne en. à sélec- 
tionné 1 784. » 

parmi les trois jeunes refusés, 
qui cherchaient l’aventure, mais, 
sans doute, « r aventure organisée 
et disciplinée », note KL Paecht, 
deux le sont pour des raisons 
médicales et le troisième est éli- 
miné pour des motifs- psycholo- 
giques. 


LEROY 

carte V 
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LE JOUR DU CINÉMA 


Trois festivals 

pour les films français 


« ME GRAND EMBOUTEILLAGE », de Luigi Comencini 


La souffrance d’un moraliste 


Trois festivals consacrés au 
cinéma français dans la seconde 
quinzaine de novembre ; 

— Le premier limité au ei- 
néma e xpé r im ental français, se 
tient chaque lundi, depuis le 
19 novembre et fusqufà fin 
janvier, rue de r Abbaye, sous 
la direction de Dominique Wfi- 
louçhby. Dans un texte ^intro- 
duction, ^organisateur de ces 
rencontres, qui, en T espace de 
trois ans, a su créer un vérita- 
ble public pour une forme de 
cinéma non « réaliste», croit 
reconnaître la naissance d’une 
école française originale, appe- 
lée à prendre le relais des expé- 
riences américaines et alleman- 
des. Parmi les noms relevés, 
ceux de Clau din e Etsykman et 
Guy Fihman. de Pierre Rooere, 
du Lyonnais Georges Rey, du 
peintre Monory. La durée de 
chaque füm, en général, 
n'excède pas quelques minutes. 

— Depuis le 21 novembre et 
jusqu’au 4 décembre, T Associa- 
tion bagnelotaise du cinéma, 
avec la collaboration de la Ci-, 
nêmathèçue française et de la 
SJLF., rend hommage à Jean 
GrèmOon et Jacques Dcmy et 
présente les douze mouvements 
de la série télévisée France/ 
Tour / Détour / Deux / Enfants, 
d’Anne-Marie Miévüle et Jean- 
Luc Godard, les essais de vidéo 
romanesque de Jean- André 
FiescM, quelques émissions cto s- 
siques de la série « Cinéastes ', 
de notre tempes de J. Basin 
et A~S. Ldbarthe, des chefs- 
df couvre du court métrage 
comme -le Sang des b Êtes de 
Georges Franju ou Charlotte 
et son Jules de Jean-Luc Go- 
dard. - 

— Du 27 novembre au 9 dé- 
cembre, à Grenoble et dans 
pZusfeurs agglomérations de 
V /aère, un festival « différent » 
va réunir cinéastes, cinéphiles, 
critiques pour essayer d’analy- 
ser la crise du cinéma français. 
Une brochure bourrée dinfor- 
matUms précieuses. Petite his- 
toire dn cinéma en Isère, expli- 
que la situation locale. 


Dans r Ange exterminateur de Lula 
Bunuel (1963), les Invités d’une sol- 
rôB mondaine se trouvaient retenus, 
par une force invisible, dans le 
salon de leurs hétes dont personne 
ne pouvait plus sortir. Aux -portes 
de Rome, sur un pan d'autoroute, 
entro un cimetière de voitures, tes 
Pylônes d'un échangeur Inachevé, 
une station-service et un vieux 
pavillon promis à la démolition, les 
passagers d'une foule d'automobiles 
se trouvent, eux aussi, bloqués sens 
savoir quand ils pourornt repartir. 

Avant de tourner le Grand Embou- 
teillage, Luigi Comencini a revu le 
film de BunueL U a repris, en somme, 
la même idée allégorique -mais il 
a'est placé, sans gags surréalistes, 
sans réalisme fantastique, sur le 
terrain réel d'un phénomène lié A 
la société de consommation (les 
embarras de la circulation qui, s'ils 
sont très fréquents à Rome, existant 
partout} ; H a examiné les réactions 
d'hommes et de femmes appartenant 
à tous les milieux sociaux, alors 
que Bunuel avait décapé l'hypocrisie 
et la férocité de la haute bourgeoisie, 
symbole du pouvoir. 

Le huis clos du décor aussi vrai 
que nature — construit à Çlnecitta 
— est celui de la vie quotidienne. 
Et ces gens qui ne peuvent, parce 
que c’est leur bien, le signe maté- 
riel de leur niveau de vie, se séparer 
de leurs voitures, ces gens qui ne 
savent plus communiquer, montrent, 
en essayant de s'adapter à une 
situation de prisonnière de la route, 
leurs appétits, leurs faiblesses, leurs 
passions, leur violence, leur indiffé- 
rence aux autres, tous les défauts 
qu'un Comencini, lucide et pessi- 
miste comme II ne l'a jamais été, 
voit dans la nature humaines 

Il y a phis dans le Grand Embou- 
teillage que l'allégorie de la société 
italienne Immobilisée, livrée à l'anar- 
chie, partant à la dérive comme 
dans Prova <f orchestra de Fellini. 
Plus qu'une critique de l'aliénation 
par l'automobile (qui a, parait-il. 
mécontenté la Rat I), II y a cette 
vision amère de l'homme qu'on 


trouve dans tous les grands films 
dramatiques de Comencini, sans ces 
allusions politiques qui ont fait un 
certain temps, en Fiance, le succès 
de la comédie italienne aujourd'hui 
en défaveur, sans démagogie rassu- 
rante. 

La vision de Comencini englobe, 
par un foisonnement de personnages 
typiques, toutes les classes sociales 
et refuse juequ'à l'humour divertis- 
sant de la comédie Italienne qui sa 
trouve, en fait, ici démythifiée. En 
une saison où l'on admire fort les 
mises en scène spectaculaires, les 
Images superbement travaillées, les 
adaptations Httâralres de prestige, 
ce film se situa & contre-courant 
du • bon goût », de le moda. 
Construit sur un schéma unanlmfste 
(une dizaine de voitures sont les 
théâtres tour â tour explorés de 
drames ou de comédies sarcasti- 
ques). Il ne prend pas place, h cause 
de sa rigueur mordante, de son 
absence d'effets esthétiques, dans la 
hiérarchie des œuvras de - grand 
style». La direction de la mise an 
scène est purement morale et 
Comencini ne fait pas rêver. 


(Suite de la première page.) 

La voix sans visage ne désigne 
pas ce qu'il y a dans l'image 
muette. Au spectateur de vivre 
ensemble les statues du Louvre 
derrière leurs échafaudages et la 
répudiation de Bérénice ; le petit 
matin bleu sur les grands .boule- 
vards avec les travailleurs noirs, 
et les empreintes noires et bleues 
de l'homme préhistorique dont le 
cri d'amour millénaire est dédié 
aux images du prolétariat ; la 
masse de charbon sur une péniche, 
la Seine, et un chat mort de froid, 
de faim ; le flux et le reflux de la 
mer qui fait vivre la plage, et la 
mère d'Aurélia qui meurt après 
l'accouchement, dans le rectangle 


L'importance sans tapage du 
Grand Embouteillage n'esl pas en 
rapport avec les valeurs actuelle- 
ment consacrées, mais avec l'univers 
d'un autpur qui suit son chemin 
personnel. Son autoroute au-dessus 
de laquelle s’élèvent les fumées 
d'usine nocives rf Un vrai crime 
d’amour, où se rejoue, mais sans 
profit pour personne, le jeu des 
classes de l’Argent de la viallle, es! 
le microcosme de la souffrance d'un 
moraliste désenchanté qui ne peut 
s'empêcher pourtant d'aimer ses 
personnages blessés (les larmes 
silencieuses d'Annie Girardot, la 
défaite de Mastroianni au petit 
matin, les mains serrées . d’Harry 
Baer et Angela Moiina après le viol), 
qui n'a ni mépris ni méchanceté 
& l'égard d'une humanité pitoyable. 
U suffit d'une femme disant son 
espoir d'entendre un jour la voix de 
9on jeune enfant qui dort depuis sa 
naissance pour que l'enfer humain 
ne soit pas tout A fait un enfer. 
Même si l'angoisse demeure. 

JACQUES SICLIER. 

★ Voir les films nouveaux. 


blanc d'une cour de camp de 
concentration. 

Aurélia Steîner écrit des lettres 
d'amour Impossible à un homme 
mort de toutes les morts et qu'elle 
cherche dons le corps des autres. 
Elle est * instruite de l'existence 
de la douleur » comme Anne- 
Marie Stretter, comme AJIssa dans 
« Détruire, dit-elle ». Elle dit la 
vérité comme la femme ' du 
« Camion », elle est dangereuse et 
folle, cor elle ne connaît pas 
d * a u b li. Marguerite Duras est 
comme elles, à aimer, à se souve- 
nir jusqu'à l'éternité du massacre 
des juifs. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

* Action-République. 


Quatre films de Marguerite Duras 


. * Festival «u film 
fccoçals- ':: Ub .roè.* 
«arts (P. TéL ; Si 
354-10-98. è la -***’»«' 


★ Festival du Olzn expérimental 

_ . 

Maison des beaux- 
arts). Uétio fiamt-Oensalii-das- 
Prés. . ù 

★ Festival de Bagncdcrt; r Le Cæcf-i 
boche, a, rae Hoche.. -8317® Bsano-’ 
lefc. TCU : 380-01-02^ paBtW . 
Métro Génital- 

★ Festival de Grenoble' ï SÉ£i- 
de la culture. 4 , 1 rue -Pàol- 


ClsndeL, 38100 Grenoble..' 


I _ 


U 


Des précisions 

de Af. Toscan du Ph mlier 

sur « Don ÇiovœnTiifi> 

M. Daniel Toecçmébi nantie r,’ 
directeur général. de la sààiété 
Gaumont, nous d- adressé lies 
précisions suivantes, après-rla 
publication, dans le . Mdndfr tfa 
22 novembre, des premiers ré- 
sultats commerciaux .déJJDçei 
Giovanni"; . - I- '.-VJ* j- 
Dcki Giovanni. a -f$& daz^.'8& 
prear^Èrefienoaiiife, : 33 «priées 
dans - '.sept salies-, et ■ nrë- paa 
32 000 dans huit, avec -tâT: bud- 
get publicitaire ;de_75ifr£iB'JF : efc 
non piaS,&ÛB ffrgtwL 

S’a -faart iédre '-des çcràfïa- 
raisons - avec. : â , antreê ..;f8ine 1 
oomparafeotos tendues -triés dif- 
ficiles par îes . «fiJEférencés': entré 
les paramétras" 8 :, nan&ra’de 
salles, - .capâclté fT ^ji; fat» Jes 
donner exatàxA' Flûte 
enchantée tfert pas èotftfe dans 
quatre salles mais dans six,, Jle 
29 novembre ■ E&5, avec . dkiq 
séances par' jour au lien dédirait 
pour DonGiovaüfti, Son budget 
publicitaire: ■ de_ -5ÔD OOÔÛ'F doit] 
être apprécié sous -.«Semble 

.regard de rÀûgmentçtifBt géné- 
rale desdépjm^deprômnaœi] 
et des tarifs publicitaires 
en quatre -*nsà, : ^ 

Par aflJéoisi Tttà re budgèfr 

publicitaire anc^dimcffleaneat 

permis une . &éqôentafe®. très 
sanézieozei vu. Se - tj-n» élevé 

d’twcapatton d e^üsLîlés: AinsL 1 Je 

na nnvM t. - champs - Rlvsées a 
enregistré- 9166. entrées 
payantes dans la prçoôfëre 'æj-. 
mains, suruj» eapadïtérjtiréo^ 
rique de entrées. 

[n est «*et «ne a 1 ifôfÔJtâe 
enchantée. » riS- . afartie, tf gf.qp- 
vsnbre -19ZS letifc-, Ata» 

six salles.. ■A - - Fbp. .Sçompte la-pérl- 
(i raison drgtutn séances 
per jour, et non -dUq, uni < t«w 
wm» fiy»}. :cepenètoW si l’on' 

compta égalèrent ‘ litt périphérie, 
< Don "Ghmqnrfvi est ‘ ^b tan sorti 
dani'iÿd^ Utitjcriomretairo 

« tnmSB^is •'.lodjtoa «ne 

le fibü «a Bnnua-» Jh ,« 

tmf S3 JW- tirtiïckMiin 

sù saUss. vt criai de Lomy, » 5» 
dans Irait , jades- 0a ■ chiffre de 
SW «ne noqsavqns donné était, 
noué la soulignions,' 
«■ ro wxtraatffi 'ptdsqne. établi par 
»nrfar»ÿ»ti«e««HL avant «ne ne aillent 
■mw» ira résititats dn septième 
Jour).] 


L; tfffr I 


.- .».- i ' *ï 




Musique / . 


V E’Sandd et M’cwûtE»» 

V ,r * • . - . 

On attendait — . polsqtcilfl ;'%tatent 
.annoncés — ..jcathmâii "Sempano^ 

‘ chanteur et Joüèur de pçolnte, Aktÿe 
, -OUans, - an ; des- plus giûiwlfl_ eisn.- 
. tente et jdneqn' de‘ mvêt' '(la ’mvet 
désigne à .la lals^ -an, Instrument 
[,.de- -ÙHulqne -i êordes.'-et -qn rente 
littéraire pr&js*. wne . forme 'de chàpt 
Lépfqne), aC i^nwnfile ffTSpédzi'de 
XteuiL 'Les 'deux premiers, ta sont 
- pa* vehns. 'Ûs ont été-.jfèrê^kcés 
'■un. gyovpe' de quatre 'ûiûstéiens,- 
MotiÇzo. . ‘ ‘ 

Kn dehors .de eette jraroriser. qsl 
ffltfr: .llneornetion' - (puisqu'on 
découvre ça remplapepient, . 'de Ser- 
jâire '-mbréte daur ia '.«ne «i «nef 
'Ses ofgajrisùtaurs,- qui- 1 réÿfelèat 
pas, les' raisons, . s’en^ -excusent g 
‘peina), il-.fànt rêçeiunlbef que . les 
deux groupes de piqâlqne-.'faqQUtion- 
jqeUe .gabonais qui : sont'; ^dreréés è 
entendre " sont bons ' {«èoiqne "Les 
i Conditions. dAqs Je^ueUie» 

■soient déplbr^Mes). JU fpit'fbiatar 
avec ’ attentipn .la' 1 pWyryttcnilje 
.iav&hte, et.surtèuL hr groupe l^otrÆco. 
trois. hommes, une - femme,- qui 
-jouent et . chantent en . Cbga (qne 
■'langue. proche du Ktyeae) dre. chants 
rituels et >miihw«. Visages-' itelnË^ 
torses mis . maquillés de. points ) 
blancs, .et Jk vqQf-'ln ' chanteur lui* 
tlé, «rit reprise- p^r; îe elieeur, snir 
quelques botn,\4vi' pMvoè'dÂ “avec', 
le-'e^dqhmné^t ^deê ^'baguettes- et' la 
îppnmrjçê Kpécia5e'*tk! ; ^- Ctshblep . 
fnspraré^xt «ul . permet de- paastpi.de. 
l’^at 4t'nb|ilè.‘|;cdnl-dts esprits,’ J 
mié " rtverte douée C£ --aseitantëJJ 
.sff 1 ne faisait p&ç si .froid. f. 

'HOMgcêrÿ. ; 


e, 23’30vèïûrJ 


VVariéfés - : i- -i 


. Diane Dufresne 

Ibinendae et paréUle è eUç-mémè^. . 
Diane Dufresne- irreud . l’haMtndb^d^ 
.revenir Choquer année à rotympiîp' 
m«<t le -prûi(amps; 'darnîêr, -eBè.> 
été aussi l’nne des' Ihtrtpr^tes 
' Pklais des congrès de- « ^taremii v, 
de OBictiel Berger et-uc riuâopflogJ 
‘ce parolier québécois . «ni Jtnl' éçrté 
des textes puloii en fôrzuT dè Jouv" 
plelns ''d’humour et fl’bonie, dè, bbtér’ 
,-tiona sur Pair du te&sp&- 'd’aide TÔT-? 
tue américaine et - IdnémtÆ^nH 

pJl^qUC. 1 '*..■■ • '- 

-. Avec toujours le besoin t iTeéphceL 
et de rire sur soi - même, avec U 
lotie' en guise .de agent.’ et ix même 
vitalité déployée^ Diane , pufresne 
chante; ✓rêve, éclata de/ste, utilise 
sa voix comme un iiuhânent aux 
longs chorus aériens, tntingne; voca- 
lise, porte un cour instant les cou- 
leurs dn disco. La nouvelles chan- 
sons sont égales aux anciennes, , 
fines, sensibles, planantes. Dufresne 
est accompagnée par Claude Bngel 
et son groupe- C.P. 

1c Olympia, 20 b. 45. 





chez Zabriskîe 

*<?{<-.„* r: gj. 

r du reportage 


',ÿpe gaie tié Za aXjjpfae&Ixiitn- 
tfiagp QrigiôiaJXr "^iai^ibb'ert 
: Frank', ■ ■ ttxfraHs (f$ ' ses .•'fteruà VRie 
. .ÿ&qgricaés- èt • jhe;‘flne- qf'rrj^.^H^ici. 

qgclqvas inédite TàtdB&ièesLm^ps 
'datent apnéesw^fank^ntfen 
; S utàsa en '1924, ' Il » fcplgré aùti^^ts- 
, Ùk&j>n -i947, ét ion. 19&\ :^çu 
r ù/iè boursa- 'dB la ' fbn0ptiorty$ugq»n- 
i na&ri qul lui a 7?ennïs-' tf aUar^s&^pfo- 
';r§war à. travers- FAmédqde.^^à. la 
çjjràMfon de-êon- livrè-ibe' Am'ôdcans, 

‘ délaissé- è poo prés. SaJphÜîàgrB- 
■ phfç, JkÿiLTnAiBtefialit iaa' ÇwtadâXpù 
■; ft iéaOsa -tfae 'ff/taçrt'* . i i..;. 
'{‘(jiiùbétt Frahk a -fait jifrèto 
, Ma. 'jfB-. iètlexé^. stjt Ja-; tempo $du 
y dé^lacam éat'{_dh fa- déamltàaiJptytiB 
jfq ;r«r»cBntrB.' Sus' ^IntrâEre tfe; ÿor? 
rqùàrà.Jxi&asbce, . qiiï^ Jélêde?lÿ-a 


issfbb. tfÀ^. vnsè i ffiSiqJaqaal^pn 

tàuiê'-l ~oaiM*ue 
' enn^gésr. : &èscMiQfa, Ê :'lppdà£. fetifiun 
’ <&tü^rdBA£..$a- Tâÿairÿ* ^ rtBç æ 
■ placefraff'li^ vdoi? ÿSSe,vsr^ü/ 

: pjmd.lJasr'qtpftfh^rrs 'd£_dos?gàfek la 

: &ie 

VJféaa di^‘ 1a^tùnBiôüh.qbà,TÊm>lt 



'sous deux palmiers est la photo-type, 
le prototype de toute la photographie 
américaine des années 70, Friedlan- 
der, Uzzle et les autres. 

Mais A travers ces soixante-dix 
tirages, et cette diversité du regard, 
on ne devine pas un homme parti- 
culier. N y en a forcément eu un 
pour prendre ces photos, rnais on ne 
le connaît pas. On ne connaît rien 
de sa vie, de sa. tête (ici aucun reffsf 
de fur-même, aucune ombre, aucune 
fracs de son passage qui tentent 
généralement les photographes), ni 
son êge, ni ses goûts, ni ses dégoûts. 
On ne connaît qu’une certaine acti- 
vité de son œil. 

La plupart des photos de Robert 
Frank sont datées, et II indique le 
lieu où elles ont été prises : voilà, 
tel tour de telle année, A tel endroit, 
à cette seconde-là. voilà ce qu’il y 
avait sous le regard d'un homme et 
qui lui a donné l’envie d’une Image, 
et peu importe qu'il se passai! des 
choses plus importantes, A côté, 
ailleurs, après, c'esf cef insfanf-iâ qui 
a été pris. Ça, c'ast le sentiment 
que donne cette exposltion-Ià : mon- 
tée différemment, avec un autre 
choix, f œuvre photographique de 
Robert Frank pourrait sans doute 
donner un autre sentiment, s'ouvrir 
A d’autres Intérêts. Elle est torte, de 
toute lagon. 

HERVÉ GUIBERT. 

le Galerie Zabrlskla, 29, rue 
Aubry-le- Boucher. Parlfi-4”. Jusqu'au 
8 décembre. 


; & J 7S5P,^; . _ 

ÏVfààêtm! JStitëÿe, 
7a jsofC 3dnk r utte'wéé:'dê- jqfèfyu 

£ tâin&frtS 

ÿftà.\qvf 7oiîe^-;cfo. fr jpc&dBe 
- dârqi^adSi'rfnfri» dUea-fj^ù^s.^fes 
qnseignes.'ïfe c/hémA.; d&rjiübilcfiés 
de soutfem^gprgé^ qûr jn^ria^beflto 
façon . dé . j irâiàm\bàd\y&tegefi m ^ A 
bout portant -, dé tà^dfstgpm^ul 
sépare deux hommes enlmln 'ife -psr- 
ier, ou A travers la vttre jfë .fàuto- 
bus. i F époque, littéralement, «ça 
n'a pas de sens», c’esf culotté. 

On pourrait dire qtto fa photo de 
Frank qui montra une voiture bâchée 


5TYX - LA CLEF 
OLYMP1C ENTREPOT 



un film de Ahmed El Maammnt 


THÉÂTRE 

«APPARENCES», de Simone Bemnussa 


Susannah et son image 


L’histoire se passe vers 1910, 
dans le luxe bon genre d’un 
hôtel suisse où se sont réunies 
des célébrités britanniques appar- 
tenant à la gentry : un peintre 
(Sàmi Frey) et sa famine (Sabine 
Haudepm) ; une actrice f&usan- 
nah York) et son mari musicien 
(Stéphane Fey) ; un auteur dra- 
matique (Jean - François Adam), 
et Henry James (Roland Bertint. 

A coups de phrases inachevées, 
de trous de mémoire, de presque 
mensonges, d’objets qui tombent, 
de légères bizarreries, les appa- 
rences sociales s'effrangent et 
laissent deviner d'antres appa- 
rences très floues, des personnes 
fantomatiques, mouvantes, qui ré- 
pondent de travers à ce que l'on 
peut attendre d’elles, qui se dé- 
doublent ou s'effacent. Une sorte 
d'énigme s'insinue, frôle ie fan- 
tastique, flirte avec l'humour, 
effleure de graves problèmes 
d'identité, navigue dans les reflets 
trompeurs de l'ironie, danse avec 
uun charme insolent. Roland 
Berlin enquête sur ce fuyant 
mystère, et se délecte. Il donne 
le ton mi-acerbe, mi-léger de 
cette promenade glissante au pays 
des faux-semblants, pour laquelle 
Simone Bemnussa s’est inspirée 
d’un livre d’Henry James : Vies 
privées. 

Le spectacle sera repris k 
Londres avec une distribution bri- 
tannique et toujours Susannah 
York, qui donne sa vitalité lumi- 
neuse A son personnage de femme 
amoureuse de l’amour porté à 
son apparence d’actrice. 

« Les acteurs, dit-elle, ont une 
vie publique, fabriquent une 
image qui existe dans la tète 
des spectateurs et influence leur 
vie privée. Est-ce qu’ils y enga- 
gent toute leur énergie v Je ne 
le pense pas. Ce que la pièce 
raconte, rend visible, c’est le va- 
et-vient de gens qui jouent de 
leur image comme d’un ércntail 
et cherchent à connaître la 
vérité des autres. C’est l’histotre 


des comédiens avec leurs rôles t 
la mienne en tout cas. 

» A la première lecture, je re- 
çois une impression très forte, qui 
ensuite me fuit . et c’est affreux. 
J’ai acquis une technique . Je sais 
bouger mon corps, utiliser les 
objets, parler un texte, mais je 
n’arrive plus à donner un sens 
à ce que je fais. Tous mes efforts 
tendent à rejoindre l’impression 
première, à l’enrichir, à lui don- 
ner des nuances, à trouver le cen- 
tre du personnage pour qu’il de- 
vienne le mien et que je puisse 
dire : je suis, je suis, je suis „ 
Si je le crois, je peux jouer, 
croire me donne du courage, mais 
comment je peux jouer, je ne sais 
pas. 

» Parfois, j’ai eu ta sensation 
de la perte de mon corps. A onze 
ans. J’ai fouè Puck dans le Songe 
d'une nuit d’été, ef pendant des 
jours je me ressentais intoucha- 
ble. Je vivais mon apparence. Et 
on retombe toujours sur terre. 
Ma famille, mes livres, ce que j’ai 
reçu, me donnent le sens de moi- 
même, mats l’imaffe-Susannah 
York, je ne peux pas la juger. Ou 
plutôt, si je la synchronise au 
cinéma, je la regarde et je dis 
e elle s. e Elle ne peut pas faire 
» ça, ce n'est pas juste. » Mais 
aux moments qui me semblent 
bons, elle redevient moi. 

» Il y a une question de dis- 
tance quand je me regarde. Ici 
aussi, la distance compte. C’est la 
première fois que j’interprète une 
comédienne, donc quelqu’un de 
très proche, seulement je ne parle 
pas ma langue maternelle. Quand 
je vais jouer à Londres — donner 
l’apparence d’une comédienne 
anglaise aux spectateurs anglais, 
— je vais me sentir très vulné- 
rable. a 

COLETTE GODARD. 

* Petit-Orsay, 20 b. 30. en alter- 
nance avec le Langage du corps, de 
Jean-Louis Barrault. 


MUSIQUE 


Les ready made < aidés » de Gavin Bryars 


Hiératiques et imperturbables, 
les 16 et 17 novembre à la cha- 
pelle de la Sorbonne, six musi- 
ciens sont assis devant le public. 
Ils portent tous des écouteurs 
reliés à des magnétophones à 
cassettes individuels, sur lesquels 
passe V enregistrement d’une 
même musique commerciale, de 
celle que Von dit « d’ambiance ». 
Isolés les «ns des autres, ils doi- 
vent tenter de reproduire d’oreille 
la partie correspondant à leur 
instrument respectif, tandis que 
leurs cassettes tournent à des 
vitesses différentes suivant 2 'état 
des piles. 

De tout cela a résulte une mu- 
sique en dérive, en état d’affaisse- 
ment à la manière des « montres 
molles » de Doit, une musique qui 
évoque aussi l’atmosphère enfu- 
mée des night-clubs au petit ma- 
tin. 

Gavin Bryars s’impose comme 
la figure la plus originale d’un 
courant encore mal connu de la 
jeune musique anglaise. Après des 
débuts à la contrebasse dans des 
groupes de jazz, puis des études 
de composition aux Etats-Unis, il 
a participé à la création du 
célèbre Portsmouth Sinfonia Or- 
chestra : un ensemble de quatre- 
vingts musiciens tourné vers une 
interprétation cacophonique du 
répertoire classique, la règle étant 
que chacun se serve d’un instru- 
ment dont ü n'a encore jamais 
joué. 

Dans la plupart de ses œuvres, 
Gavin Bryars s’approprie des ële- 



maison 
des arts 
de créteil 


samedi 24 novembre 20 h 30 
JAZZ A CRÉTEIL 

ANTHONY 

BRAXTON 


renseignements location 899 9450 
métro Créteil Préfecture 


UGC DANTON 


DES MORTS 

Une œuvre choc, 
un exorcisme 
qui vous prend aux tripes. 

Fr. LV. Thomas 


• 'imfilmdr' je*rrpolfetbu5 . 
ctominiqu» gamy Üiïvjty xenp 


T érifUT AU t MT C’T f è 4M 


mente musicaux déjà existants 
qu’ü détourne de leur fonction 
première. Sa démarche est mar- 
quée par un humour flegmatique, 
typiquement britannique, dont le 
détachement apparent masque 
une sensibilité profonde. Indivi- 
dualiste farouche, R admire des 
artistes autodidactes tels que 
Satie ou lord Bernera, et se pas- 
sionne pour la pataphysique et le 
dadaïsme. C’est à Duchamp qu’il 
emprunte un terme pour définir 
le concept fondamental de ses 
compositions : des ready made 
« aidés ». 

Les autres morceaux inscrits au 
programme de la chapelle de la 
Sorbonne, dans les < perfor- 
mances » du Festival d’automne, 
sont joués de façon orthodoxe : 
d’après partitions, tels White’s 
S.S. et My first Hommage, écrits 
fous deux pour deux pianos, tuba 
et percussion. Loin des images 
convenues qu’éveille la notion 
d'avant-garde. C’est à l’intérieur 
de /ormes caractérisées par une 
joliesse délibérément désuète que 
prennent place plusieurs acquis 
des expériences « minimales» et 
a répétitives » de ces dernières 
années. Et c’est par une lente 
imprégnation de l’inconscient que 
F auditoire finit par être touché. 

Le talent de Gavin Bryars cul- 
mine avec le malicieux Out af 
Zaleski’s Gazebo. pour deux pia- 
nos à huit mains, et Vèmouvant 
Cross -charme] Ferry pour ins- 
truments se terminant par la 
lettre A (tuba, marimba, etc.), 
composé à la mémoire de l’écri- 
vain français Jean Ferry. Sans 
oublier le déjà classique Naufrage 
du Titanic qui ouvrait le concert : 
de discrètes interventions instru- 
mentales hétérogènes, tandis que 
des cordes jouent inlassablement 
un hymne très lent, et que s’em- 
pare invinciblement de notre 
esprit l'image archétype du grand 
navire s'enfonçant dans îes flots 
avec ses passagers résignés ... 

DANIEL CAUX. 

1c The sinkintf of the Titania. 
Dbsquo Obscure (Importation). 


IRCAM 

EICïH 


créations 
de Metz 

ven.23 - sam. 24 - dlm. 25 
lun. 2Ç. novembre 20 h 30 
Machover 

direction 

Peter Eôtvôs 

Œuvre Collective us 

Caussé-Gerzso-Globokar-Wessel 

direction 

Vinko Globokar 

IRCAM 

31, rue St-Merri 4* Ira. 278.79.95 
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GILGAMESH 

par VICTOR GARCIA 

Production Théâtre National de ChaUloiFcsrival <T Automne 
Grand Théâtre (727 81*15). 


SPECTACLES 



# Quand la Suisse s’éveillera. 


0 Lies Indiens du Canada empoisonnés 

par le mercure. 


0 Les prostituées françaises à 

l’étranger. 


— Les contestataires amoureux de Citroën. 

— Les mamans «bleues» 

ef les méchantes «pervenches». 

— Grande-Bretagne : Ah ! que la grève est jolie ! 

— Les jeux du futur des marchands d'ordinateurs. 

— La photo instantanée triomphe. 

— L'homme enceint. 

— Histoire: la catastrophe de Courrières. 

— Les librairies-bouffe. 

— Dossier: les économies de chauffage à la maison. 

LES PROGRAMMES COMMENTÉS 
DE LA TÉLÉVISION ET DE LA RADIO 


Une nouvelle (le Gilbert Dupé 


EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI s 3 F 


^ HLTE 

la cuadra de seville 

théâtre 

aridaluefa amarga 

de la tempête 
cartoucherie 

de Salvador tâvora 

3283636 

. , • ' dans le Cadre du festival d'automne 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 19 h. 50 : Sylvla. 
Salle Parart (742-59-39), 20 h. : soirée* 


MUSÉE DES ANTIQUITÉS NATIONALES 

DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

Accès K-E.R. château et parc de. St-Cermaiu-eu-Laye - Autobus 158 

L'ART DES PREMIERS AGRICULTEURS 
EN SERBIE 
6000-2500 av. J.C. 

T JJ. (sauf mardi) 9 h. U - 12 h. etl3h.30-17h.15 - Jusq. £ DBCEHBRI 


Pi a Coêoméo 

REQUi E tl AUTOUP. D UN 
TEMPS PRESENT 

die FANCj-/ 

f n 5 CC wt 

di*. A . j hiovc-mbrr a H. U Dt :ïrr)b<->- 

THEATRE ft LA COMMUNS 

@ D MfBEfcViLÜERS 

Tfî.S 33 .lC K " V*‘ 


co-prod action Théâtre National de Chaülot 

"fik£. jusqu’au 16 décembre 

GILGAMESH 

spectacle de Victor Garcia 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHA1LLOT 

location théâtre 727.81.15 - Fnac Montparnasse 544.70.26 




D I M ANCHE 


Au sommaire du numéro du 25 novembre 


Comédie - Française (298 - 10 -, 20). 

20 b. 30 : le Misanthrope. 

ChalUot (727-81-15). 20 U. 30 ; Oll- 

gamesb. — Balle Gémler. 20 h. 30 : 
le Pic du bossu. 

Odtoa (325-70-321. 20 h. 30 : Dura 
au bord de mer. 

T. E. p. (797-98-08). 20 h. 30 : Ou ne 
badine pas avec l'amour. 

Petit T. K. P. 1797-96-06} j 20 b. 30 ; 
Karl Valentin. 

Centre Pompidou (277-12-33), 
30 h. 30 : la Damé au petit chien. 
Carré SUrta Mon fort (531-28-34), 

21 h. : la Fo urmi d ana le mb 1 11 
Théâtre de ta Ville (274-11-24), 

18 h. 30 : anua pracual ; 30 b. 30 ; 
les Troie Bonus. 

Centre culturel du Marais (278-88-85). 
20 h. 30 ; Magnum (Japanese 
Modem Dance Tboater). 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78), 20 h. 30 : Croix 
de sang; 23 h. : SaUa d’attente. 
Antoine (208-77-71), 30 ■ h. 30 : le 
Pont Japonais. 

Athénée (742-87-27). 21 h. : la Frai- 
chaux de l'aube. 

Bouffes-Parisiens (298-80-24), 21 h. : 
le Charlatan. 

Cartoucherie, Théâtre de l’Aquariunil 
20 b_. 30 : Pape. — Théâtre du 
Soleil, 30 h. : Méphlato. — Bpée-de- 
Bola (808-39-74). 20 h. 30 : Puante 
Ovejuna. 

Centre- d'art celtique (234-97-82). 

20 b. 30 : B&rzax Brelz. 

Cité Internationale (589-38-89). la 
Resserre, 20 h. 30 ; PinuegafTs 
Wake. — Grand Théâtre, 20 h. 30 : 
le Mariage. 

Cité uiüvemftidre, auditorium 
Deu tsch-de-Ia-Meurthe (589-53-93). 
30 b. 30 : les Caprices de Marianne. 
Dannou (381-19-14). 21 h. : 8.0. S. 
Tendresse. 

Edouard- VD (743-57-49), 21 h. : le 
Piège. 

Essaion (273-48-42), 21 h. : Audience ; 

Vernissage. 

Fontaine (874-82-34), 18. h. 30 : Avec 
Colette : 21 h. : les Trou Jeanne. 
Forum des Balles (297-53-47), 
20 h. 30 : Tlt bonhomme l’est pas 
très mort. 

Gymnase (246-79-79), 20 b. 45 : Ko 
maa*E tond. 

Bûchette (328-38-69), 20 h. 30 ; Ja 
Cancatrtoe chauve; la Leçon. 

B Teatrtoo (322-23-92). 21 h. : la 
Malade par amour. . 

La Bruyère (8 74-78-99), 21 h. : Utt 
roi qu’s des malheurs. 

Lueeraalre (544-57-34), Théâtre noir, 
18 h. 30 î les Eplp hontes ; 20 h. -30 ; 
Stratégie pour deux Jambons : 
23 -h. 30 : la Poube- — Théâtre 
rouge, 19 h. ; Marié de l’Incar- 
nation ; 20 h. 30 : Série hlflms 
Madeleine (285-07-06), 20 h. 30 : 
Tovarlteh. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

. LÈ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées) el 727.42.34 

(de 1 T heures à 21 heures, 

' sauf les- dimanches et jours fériés) 


Vendredi 23 novembre 




Maison des Amandiers (338-54-39), 
21 h. : les Mystères de Marseille. 
Math crins 1 255- 90-00). 20 b. 30 : les 
Prêtes ennemis. 

Michel (285-35-02). ZI h. 13 : Duos 
sur canapé. 

Mtehodiére (742-95-22). 20 hl 30 . : 
Coup de chapeau 

Mogador (385-29-80), 20 h. 30 : 

l'Auberge du Cheval-Blanc. 
Montparnasse (320-89-90). 21 h. ; les 
’ Larmes amères de Petra von Kant. 
Nouveautés (770-52-78).: 2ï h. ; Un 
-clochard danB mon Jardin. 

Oblique (355-02-94), 18 ta. 50- î Un 
garçon de chez Very ; Embrassona- 
notza, -PoUevllle. 

Œuvre (874-42-32). 30 h. - 45. : On 
habit pour Uhlver., . 

Orsay (548-38-53),' 2? hl 30 : Wings. 
— Petit’ Orsay, 30 h. 30 : le Lan- 
gies du cdrss. 

Palaia d«a • e o a g t * a , (758^27-78), 
20 h. 45 : Danton et Robespierre. 
Palais des glaces (607-49-93). -20 h. 45 : 

Lionel Bocbeman. : 

Palais-Royal (297-56-81), 20 h. 30 : 

le Tout pour (e tout. 

Plaisance' (330-00-06). 20 h. 30 : Un 
auteur nommé Tennessee, 
poche (548-92-67),. 21 h ; Nelgp. ■ 
potinlère (281-44-16), 30 h. 30 : la 
- Volcan de la nie Arbat. - ■ 

Banelagh (288-64-44), 20 , A. 15 ; 
Square Courtellne ; 22 h. : le 
Monstre du lac. 

Studio - Théâtre 14 (700-19 - 31), 

30 h. 30 1 les -Contes du chat 
percha " ■ . 

T AI - Théâtre d'Esso! (274-11-51). 

20 h. 45 : la Métamorphosa. 
Théâtre- 18. 1229-06-27), 30 h. 30 : les 
Ch aises 

Théâtre <raâgsr (322-11-02). à b. : 
Bruno Oc rein. 

Théfltre-en-Rond (387-89-14). 21 h. : 

■ Sylvie Joly. 

Théâtre ■ du ■ Marais -(278-03-63). 
20 b. 30 : 'tes .Amours de Don 
Perllmpln. 

Théâtre Marte - Stuart (508-17-80). 
20 h. 30 ; £tot-ce que. tu m'aimas t : 
22 h. 30 : la Sainte Trinité. 

Théâtre 13 (350-13-54). 21 n. : la 
Belle Semaine. 

Théâtre de runlon de Paris 
(770-90-94), 30 h. 45 : Ubu. . 
Tristan-Bernard (523-06-40).' 21 h. ; 

. Comédie pour un meurtre. 
Valhubert (707-30-02). 20 h. 30 :1a 
Tempête. 

Variétés (233-09-93). 20 h. 30 : la 
Cage aux folles. 

Le 28 - Rue - Danois (584 - 72 - 00), 

20 h. 30 : Cendres.- , 


théâtre jean vîlar 


Avenue Tourt - Gagârina VXTRT 

21 Bovsmbra ou 2 décembre 

m. J, r, i, 21 b. D. 17 h. 

LES FAUSSES 
CONFIDENCES 

de Mo rira «% 

- coproduction Studio-Théâtre 
de VI try /Théâtre G.-PhUlpe 
(te Saint-Denis. 

M. s, ■. Jacques LasasJLle. 

Décors, costumes Tauuls- EbKfcos. 
Montage sonore Daniel Girard. 
Rencontres la 24 nov. et 1» déc. 

• à 19 h. • 

Loc. 29, rua C. -Perrot. 880-85-30 
poste 288 - PL 22 P. 18 P, 14 P. 


CA ,&£ SH.Y1A MOHFORT 
les, rue Brandon - 75815 PARIS 
Métro : Porte-de- Van ves 

Mardi 27 novembre à 20 b. 30 
(P.E. DK St-OURS) 

« Mardis musicaux » 

ATELIER-MUSIQUE 
de Vüls-d'Avmy 
Dir. : J-L. PETIT 

CLAVECIN Baguette .Dreyfus 

XELEXAKN - BACH . 

stavhœkx 
(L ocation : 531-28-94). 


mEXÆïmMM 


GENEVIEVE PAGE 

triomphe dans 

LES 

LARMES AMERES 

DE ■ 

PETRA VON KANT 

de FASSBINDER 

" Deux heures éblouissantes 

'.iXi-'U • l T:-\ r [ 



UNïmsiT 
J POUR LHiVER 


EN RAISON DU TRIOMPHE 
SK AN CK SUPPLEMENT AJBB 
t-BS SAMEDIS A 18 HEURES ' 
A PARTIR DU 1» DECEMBRE 


PALAIS DES CONGRÈS 8> 

DANTON 

ROBESPIERRE 


Location par téléphone 

à partir du 26 Novembre 1979 

au 758 . 27.78 

de 11 h. à 18h. (sauf dimanche) 


La danse 

Théâtre Oblique (365-02-96). 30 b. 45 
Ballets de la Cité. 

Galerie A. Oudin (271-83-65). Tl h. 
M.-C- GheorghuL 

Palais des sports (028-10-10), 20 h. 30 
Manfred. 

Institut des langues orientales, 20 h. 

Danse de (‘Inde du Sud. < 
Théâtre d*8n - Face (238 - 16 - 78), 
20 b. 30 : Double sens unique. 


Festival eT automne 

(288-12-37) 


EXPOSITIONS 

Musée d'art moderne, de 10 h. & 
17 h. 45 : Tendance de l’art en 
France 1988 - 1978-297» 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 h. 30 A 18 h. : Ecritures 
musical». 

PERFORMANCES 
MUSIQUE. ART, DANSE - 
Chapelle de la S.orbonna. 
20- h. 30 : Dana Rettz et Debo- 

rah Hay. 

THEATRE . , - _ 

Centra PompWoa. 20 h. 30 :1a 
Dama an petit Chien. 

Cballfot, 20 h. 30 Gllgameah. , 
Cartoucherie, .Théâtre de la 
Tempête. 20 h. 90 : Andaluda 

Amftr grp 

Porte - Saint - Martin. 80 h. 30 i 
l’Ecole des. femmes. 

American. Center. 23. h. : Stuart 
Sherman. 

GennevQllera, Théâtre, 20 h. 45 : 
Bt pourtant ne silènes ne pou- 
vait être .vida. 

Nanterre, Maison de la culture, 

21 h. : Catherine de HaUbrocan.- 
. . DANSE - 

Théâtre des Champs — Elysées. 
30 h. 30 : Ballet national de 
-Cuba. 


Les concerts . . ^ . 

Lucem&lxe, 18 h. 30 B. Mllbert, 
M. Motte. ^ (VIH a- Lobes); 2l h. 20 ; 
Ensemble TetrapoU (Te le manu, 

Haydn,' Debussy, Hlnderntth). 
Centre- culturel belge; 30 D 49 î 
. G. Luhowaki (Bar). 

Radio- France., grand auditorium, 

1 20 h. : Orchestre national' ■ dé 
France, dlr. L, Maa^el (Mozart)..— 
Studio 105, 20 b. 30 l Duo Deisngto 
(Dufour). 

IRC IB, Espace . de projection. 

20. h. 30 : Ensemble lnEsrcontem- 
poreln, dlr. P; Eatvos (Globofcar, 

Machover). :*— • 

Conservatoire de musique, 20 h. 30 : 

T. et G. Henry (Haydn.- Dufour, ■ 
- Peut, Nodari»). : 

Salle de • F Ancien. -Conservatoire. 
'21 h. - : B.' Veriet (Rameau, Cou- 
parln). 


Jtazs, i>oi?droçk t folk- ( ' 

Bataclan (700-30-12>, .22 b. 30 .: «are 
Rtvèrs ; 34- h- : Fsaadlsa' Rôof 
Auditorium. 

Campagne - P rem i ère - (322 - 75 - 93), 
18 h. 30 B&ckstage, btuir i 
t 29 11. 30 : Mhalclena teadlttonnela 
du Oabon ; 22 Jb. 90 •: RonL 

■ ' G. Marais.’ ' • ' ' ■ ’ ' - ■ 

Caveau de la Bûchette (320-60-05); 

21 h. 30 : B. Vasseur et F. Guln 
. Qnartet. ' 

Caveau de la Montagne (354-88-39). 

22 h. : M.-A. Martin, P. Lacarrlère. 
Chapelle des Lombards (236-65-11). 

20 b. 30 : C. AlvLm, J.-F. Mas. 
P. Lajao; 22 h 45 : Axuqulta y su 
Mata p. - ■ _ - 

Drehcr (253-46-44), - *L h. 45 ' ï 
CL Esooudé. 

Galerie (26t?3^94), 21 lu -30 : Hamsa 
Muelc. avec Sonny Gray. 

Gibus (700-7848), 22 h - : RudL 
Patte-Méridien (758-13-30), 22 h. : 

Donotby Dooagftn. 

Pavillon de Paris -(205-44-12),- 21 

Johnny HitllyH*y 

Péniche (206-40-39) 80 h. 30 >t Cas- 
teihUDia; 23 zl 30 : le Grand 
Nébuleux. .. . 

Petlt-Joarnoi (328-28-591, 32 h. t 
New Orléans Wanderen. 
Petlt-Opportujo (238-01-36), 23 h. : 

R. Urtregar, M. de VTUers. 

Biverbop (325-83-71). 22 b. ï Quin- 
tette Amazonie. 

Slow-Club (233-84-30),. 21 h. 30 : 
Claude Luter,. 

Théâtre Nlrt r (797-83-14), 20 h. i 
Musique brésilienne ; 38 h. » : 
Michael s tirer. 

Le 28 - Rue - Danois (584 -72- 00), 
.16. h- 30_! J. Moitié. 

Le mvsic-kaU 


Aire libre (322-70-78), IB h.- 30 : 
SBcbel Tper. 

Bobtao (3s£>74-M), 20 h. 43' ; Nico- 
letto, J. Vallée. 

Bbunes-dn-Nord (239-34-50), 20 b. 30 : 
.Ben Zb&et. 

Casino de Paris (874-28-22), 20 h. 30 ; 
- Farisltae. 

CbbIJI* .4« Champs -Blysêes 
(255-02-15), 20 h. 145 : les Frôrre 

- *■ • i 

Cottcm-CAlb 1742-10-13).' 22 h. 30 - 

Msnhsttan Satin. 

Forum des HsSes (291-53-43), 

. ia h. 20 t J.-C. Monnet. 

Gcltè — MontpeiussM (322-10-18). 

20 h. 30 : DJaxnrl AJlara. 

Mçriguy (256-04-41), 21 h. î Thierry 

-- h»- Lunm, ■■ . 

Olympia (742-25-49), 21 h. ; Diana 
■ Dn/iesne, ■ 

Théâtre d**d»ar (322-11-02), IB h, 30 : 

. iouM^rtl.. - 

Lueerntdre (544-8T-34). 20 h. Arlette 
Mlrspeu ; 22 b. nVBéatrlce Æ 


la salie croule" 

Isylvie jolyl 

[théâtre en rond 387 8814 


tel fUma. jnarqnés (*). sont interdits 
aux moins de twlr c 1 ans' 

(**) *ux moins de dix-huit »"*■ 

ChaJllot (704-24-94), 16 bu : J.’ Auberge 
ronge, de . J.. Epsteht ;■ 1* h. : les 
.. Bosumen -du Halahatl;. 20 b. : 
Pareil pas pareü, d’U. Pares; 22 h. r 
Flâvre sur Anithaty de J/ von 
Sternberg. 

Beaubourg (278-35-57).. 15 11. Rétro- 
spective du cinéma soviétique : 
la Mère, de V. Pondovktoe ; 17- h. : 
les Haltes d'hier et d'&aJouid*hul ; 
19 In, Rétrospective du 
- suvlétiqoe. : Je demande la parole, 
de G. Pahfllov^ .. , 

Les exclusivités 

ALLEN. (A_ ta) (5 t Concorde, a* 
(359-92-84). — Vi î PrançaU, 9» 

(770-33-88). - 

' APOCALYPSE NOW (A, V.Oj (•) ; 
HautafecUle,' 6* (fôS-TO-38) ; Am- 
bassade. • 8* (359-19-08) : Pornas- 

. tiens. 14* (329-89-11) ; Rrodway, 16> 
(527-41-10). — ÔX : Gaumont. Les 
Halles, !•* (297-49-70) ; A^-C„ 2» 
(236-55-54) ; Ston Eparnaas®-_Pàtiié, 
14* (322-19-23) ; Gaumont-Sud. -14" 
(331-51-16) : CUohj-Pa&hé. .18* 
(523-37-41 ). . 

LEE AVENTURES DU. BARON DE 
MUNCBAOSEN (Fr.) j . Madetetae. 
.5* (742-03-13) ; Studio Raspafl. i4* 
(320-38-98). 

AU REVOIR. A LUNDI fPr.) ; Bpfe- 
de- Sols, y (337-57-47).' 

BLOODX CRAZZ. WAVE (A, VA) : 

Vldétotone, 8* (325-60-34). 

BOBO JACCO (St.) (•) : Berlitz. 3- 
(742-60-33) : . Montparnasse 63.-6* 

g 44-14-27).; Concorde. 8* (358- 
-82). 

CAMOUFLAGE (FOI., va.) : POrmn 
du- Balles, 1« (297-53-74), . - 

CEDDO (Sén_ va) : .Marais,- 4" 
(278-47-86). ' ^ 

- LE CHAMPION (A, v.oj : Elysées 
Point Show, 8* (225-67-29). — VJ. : 
Blchelteu. 2*. (233-56-70). 

LES CBARLOTS EN DELIRE (Fr.) ; 
Bex. 2* (238-83-93) 'î Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Caméo. 9* 1246-66-44); 
Ml ramer, 14» (320-89-53). . . 

: CHER PAPA (IL, VA) : HàntefbnÜte. 
6* (033-79-38) ; U-GjC. Blarbeof. 8* 
(225-18-45) 

CLAIR DB FEMME. (Fr.) : U.G.C, 
Opéra. - 2* (261-50-32) ; Clnoohes- 
SalDt-aermaln. 6* (633-10-82) ; 

- Montparnasse -83, 0* (544-14-27) ; 
U.G.C. Marbeüf. 8* (225-47-19) ; 

Calypso, 17* (380-30- U). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine, 
5* (328-95-99). E 3p. 

COURAGE, . FUVONS (Fr.) : Gau- . 
' ' znont-les -Halles, I" (297-48-70), 
Richelieu, 2* (233-S6-T0). Bertttz, 2* 

. (742-50-33), Saint-Germain . . Etu- 
dié. 5* (354-42-72), Colisée, 8* (359- 
29-46), Biarritz, 8* (723-69-23), 

Athéna, 12» (343-07-48),' Ganmont- 
Sud. W» (331-S1-I6). Montparnaase- 
PathA- 14» (332-19-23), .-CambromiA 

13» (734-42-96), 14 Julllet-Beau- 

grenallfl, 15* (575-79-79), Vldtor- 
Hugo, 16* (727-49-73), . Wepler,. 48» 
(387-50-70).. . ■ 

LA' CROISADE MAUDITE (PoL, 

- v.o.)- : Palais dee Arts, " 3* (272- 
82-88). Kspaca-Oalté. .14» (Mp- 
99-34). . ..A' ■ 

LES, DEMOISELLES' DÉ WTLEO 
_(PoL- V-OJ t -StücUo d6r la Harpe, 

- 8* (354^34-83). .... 1- _ 

DE LA NUES A LA RESISTANCE 
. (IL, v.o.) r Pagode. 7» (705-02-13). 
LA DEROBADE . (Ft.) {*) i. U.G C. 

Opéra, 2» (281-50-32), U.G.a 

- Odéon, 6» (325-7X^08), Pubtlcls- 

. -.ChAmÔB-Elyséfis.-O* (720-76-23). Ca- * 
méo. V (3*8-68-44), , Max-Lloder. 

■ 9*. (770-40-64). CLGJD-.GareJde 

Lyon. 12» (343-01-59). 47.G-CL Go- 
belins, £3*. (336-23-44). MtetraL 14* 
(539-52-43), Maglc-Conventlbn. 15* 
(828-20-64), BelnvenOe-Montpar- 
. nasse, 15* (544-25-02). -Paramount- 
Montmartre, 18» . (806-34-25). . 

DON GIOVANNI (Fr.),, va ItaL : 

' " Gaumont- les - ' Haltes. 1*» - (2P7- 
49-70),. Impérial. 2* (742^72-55), 
HautefeuLde, 6* (833-79-38).- GSU- 
mouvRIva Gauche; 6* (&4S-26-36), 

- U Pagbdi 7* (705-13-15), ‘Gaumont 
Champ»- Elysée*. 8*- -..(359-04-67). 
Gaiimont-Convssti6n,^15* (5*8- 


t>UMnti«T BY8BES- PABAMOUfT OPQU 
WMWMT Mfl«TPiUUU8g - MMHUmg 


FIGARO MAGAZINE 

CÊuvre (Tune-'origlnalItA ci- 
nématographique propre- 
ment enthousiaarnante— Ün 
chef-d’œuvre— 

MICHQ. MARM|N 

• ;J. 

LE MONDE : . 

Jean JHarbosuf aime les 
fanages fulgurante» et dé- 
rangeantea.. C’est un fUm 
de colère et de miroirs 
édattiu 

,r JACQUES ttCÛER 

LE PARfSIEN-UBÉRÊ 

[ Œuvré puissante, originale 
et psssfomtsnte. 

' ÊHIC LEGUEBÊ 

L'HUMANITÉ DIMANCHE 

FUm tfatmoaphère, film de- 
nufr qur fait penser A Mel- 
vffle ou CIou 2 ot. 

SAMUEL LACHIZE 



VILLE 
DES 

SILENCES 
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SPECTACLES 


DUOS SUR CAS An (Vf.) î O.QO. 
Danton, 0* ( 339-42*42) o!o"c 

Opéra, 2* (301-60-32), Enqltut 9* 

» ‘«S 

73-00), 0.0 C. Garo de Lyon. iï* 

îSfc&ÏÏJ- C L GC - Qflbeuïï' 1? 

(335-23-44). Mistral, 14» (53 b. 

52 “ 43 îl_ H* (330-89-52) 

L'ECOLE EST FINIE (Fr.) : CsDTL 
a^rsoa-n-eai. Ternes. 17- 

BT LA TENDRESSE T BORDEL 1 
(Pr.) : Marbeuf. 8* (225-18-45). 
l'ETADE D’A LC ATR a Z (A_ v a.) î 
Studio Alpha. 54 (354-39-47) î Para- 
mount- Odéou, «■ (336-59-83) ; Meo 
cury. 8- (225-75-M) - v.f. : Csprl 

raua, 2- (296-80-40) ; Fararoooot- 
Opérfi, S* (742-50-31) : Paramount- 
Gnlaide, 13» (580-18-03) ; 

Paramount • Orléans. 14* ( 54 0- 
Æ B1) ; ^ p »™ ln ?. u nt-Montparmure. 
W* * - 90 - 10 | ; CotmoUon- 

Salnt-Cbarlra. 15* (579 - 33 - 00) ; 

Paramount-Matllot. 17* (758-24-24); 
Para m ou ot- Montmartre. 18* (608- 

34-25). 

flic OC VOYOU (Fr.) : Moulin- 
Rouge, IB» (606-83-28). 

GALA CTI CA. LES CYLONS ATTA- 
QUENT (A- >joJ Paramount- 
City. 8» (225-45-76). - VJ. : para- 
mount- Ma rivaux. 2* (266-56-33) ; 

Paramouat-Opéra, e» (742-58-31) : 
Paramount-Oalaxle, 13- (580-18-03); 
Paramount-Montparnasse, 14* <32S- 
90-10). 

U GUERRE DBS POLICES (Fr.) 
(•) . Rex. 2» (238-83-93) ; Q.Q.O.- 
Opéra. 2* (261-50-32); O. G C.- Dan- 
t on, 0* (329-42-02) ; finuoa, 6* 
(222-57-67) ; Normandie. B» (359- 
41-18); Caméo. 9* (240-68-44); 

U. G. C. -Gare de Lyon, 12* (643- 
01-59} ; U.a.C.-OobeÜns. 13* <336- 
23-44) ; Mistral. 14* 1539-52-43) ; 

Magic-Convention, 15* (828-20-64) : ■ 
Marat. 16* (851-96-75) ; Napoléon, 
17* (380-41-46) ; Images, 18* (523- 
47-94); Sec ré tan. 19* (208-71-33). 
BLAIR (A, VjO.) : Pal au-daa- Arts. 3» 
(272 - 62 - 68) ; C.G.C. - Marbeuf. 8* 
(225-18-45). 

HEXAGONALES ROCKERS (Fr.) : 

Vldéoetone. 6* (325-00-34). 
INTERIEURS (A_ VjO.) i Jean- 
Cocteau. 5* (354-47-62). 

XRACEMA (Br, va) : La Ciel, 5* 
(337-60-90). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AM, . 

VU).) : Marais. 4* (278-47-86). 

LA LUN A Ht- VA) (•*) ; U.O.C.- 
Danton, 0* (329-42-62) Biarritz, 8» 
(723-89-23) ; Colisée, 8* (359-29-46). 
— VJ. Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Montparnaasa-Fatbé. 14* (3 2 2- 

19-23). 

LE MALIN (A- va.) : Quintette. Sf 
(354-35—40) ; Elysées-Polnt-Show, 8* 
(223-67-29) ; Olymplc, 14» (543- 

67-42) ; Parnassiens. 14> (329-83-11 >. 
MAMAN A CENT ANS (Bsp^ VU).) : 
Saint - Germain - Village, 5* (633- 
87-59) ; Monte-Carlo, 8 « (225- 

09-83) ; 1 «-Juillet - Bastille. Il* 

(357-90-81) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; 14- juillet- Beaugrenelle, 13* 
(575-79-79) ; VJ. : Madeleine. 0* 
(742-03-13) ; Saint-Lazare- Paaquler, 
B* (387-35-43) ; Nations, 12" |343- 
04-87) ; Convention. 15» (828-42-27). 
MOLIERE Pr.) : Bilboquet, 8* (222- 
87-23) 

MOONRAKER (A, va) : Norman- 
die. 8*. (30-41-18); Pu bile 1s- 
Champs-Elysëes,. 8" (720-78-231 ; 

V J. : Etes, 2» (238-83-93) ; ' Bre- 
tagne. 6" (222-57-97) ; PutaU.de- 

Mattguon, 8* (359-31-97) ; Para- 
mount -Opéra, 9" (742-56-31); 

P a ramou n t-Galaxle. 13* (5S0-1B-03); 
Paramount- Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Magic - Convention, 15* 
<828-20-64) ; Paramount - Maillot, 
17* 1758-24-24) ; Tourelles, 20* 

(636-51-99). 


NORTHERN UGHTS (A- vu».) I 
Saint-Sô vérin. 5" 1354-90-91). 
L'OCCUPATION EN VINGT -SIS 
' MA ,CE8 (Vous, vo., ; Quintette; 
38-40) ; Pranee-Oyséea. 8* 
Z 1 ' : PefUtt. 5* (742- 
W-33J, Cllcby-Pathé, 18* (522- 

PASSE TON BAC D’ABORD (Pr) • 
SlttdJo Cujas, 5* (354-89-22). ' 


LES FILMS NOUVEAUX 

AL Y AM &LTAM, Dim marocain 
û ' Ah med si Manno un L. v O * 
f 5* JB3S-0S-4D> : La 'dÔL 

Î542in^ M,î O1 * mplo ‘ ,4 * 

LA BOURGEOISE ET LE LOU- 
BARD, film français de Jean- 
Louis Daniel (••} : Granda- 
AugUffUnz 0* (833-22-13) ; 

Balzac. 8* (561-10-60» ; s&int- 
Lac&re- Pasquler, 8* (387-35-43); 
Maxé ville, s* (770-72-86); Pau- 
vette. 13» (331-50-88); CUcùy- 
Patûé, 18* (532-37-41). 

LES BRONZES FONT DU SRL 
film français de Patrice Le- 
conte ; U. G, c. Onéra. 2* 
(251-50-32): Bex, 2e (236-83-99); 

U. Q.C. Odéon, 0e (325-71-08) ; 
Biarritz. 8* (359-42-33) , Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; Hehter. 9* 
(770-11-24) ; U. G C. Gara de 
Lyon, 12* (343-01-59); U.Q.C. 
Qobellna, 13* (326-23-44) ; Mis- 
tral. 14e (539-52-43) ; Mlramar. 
14* (320-89-52); Magic Conven- 
tion, 15- (828-20-64) ; Murat. 
10* (651-96-75) : Paramount- 
MOntmartre, 18" (606-34-25) - 
Secrétait, ipe (206-71-33). 

DES NERFS D’ACIER, f ilm 
américain de Steve Carrer. 

V. O ; Quintette, S» (354-35-40); 

Marlgnan, 8* (359-92-82). — 
V. P. : Berlitz, 2* (742-00-33) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27); 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; 

Cambra une. is* (734-42-96) ; 
Gambetta . 20" (797-02-74). 

AURELIA STEINER. film fran- 
çais de Marguerite Duras. 
Action République, 11* (805- 
51-33). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE, 
film franco-italien de Luigi 
Comenclnl (•). V.O. : Gau- 
mont - Les Halles, 1er (297- 
49-70) : Quartier - Latin, 5" 
(326-64-65); Quintette. 5" (354- 

35-40) : Colisée, 8* <359-29-46) ; 
Blysées- Un coin, 8* (359-36-14); 
14-JulUet- Bastille. Il* <357- 
90-81) ; Parnassiens. 14" (329- 
83-11); 14-Jui Ilet-BeaugreneUe. 
15" (575-79-79). - V.PT: Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Nations, 
12e (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Gaumont - Sud, 
14* (327-84-50); Montparnasse- 
Pathé. 14* (322-19-23); CUeüy- 
Pftttai, 18" (322-37-41). 

DES MORTS, nim franco- belge 
de Jean-Pol Perbus ("•) ; 
D.G.C. Danton, 6" (329-42-62). 
DRACULA, film américain de 
John Saddam <•). v. O. : 
BOUl' Mlcb, 5* (354 - 43 - 29) ; 
Paramount- City. 8* (225-45-76). 
— VJ 1 . : Paramount- Mari vaux, 
2* (29S-80-40) ; Paramoust- 

Opéra, 9* (742-51-31) ; Para- 
mount- Go bellna. 13" (707- 

12-28) ; Faramount-Montpar- 
naase, 14* . (339-90-10) ; Para- 
. mount-Orléans, 14* 1540-45-91); 
Convention Balat-Charles, is* 
1579-33-00) ; Paasy, 16* (288- 
62-34) ; Paramount - Maillot, 
17" (758-24-24) ; P&ramount- 

Montmartre. 18" (606-34-25). 
NEW O LD, film français de 
Pierre Clemenü ; Le Batn». 5* 
(335-95-99). 


les petites fugues tsma ) ; l& 

Clef. 5* <337-90-90) ; Saint-André- 
des-Arts. 0e (326-48-18) ; Studio dé 
l'Etoile, 17* (380-19-931. 

LE PIEGE A CONS (Pt.) : Boyal- 
Rlvou, 4* (272-61-44) ; Clnômoude, 
9" (770-01-90). 

LE POINT DOULOUREUX (Fr.) : U 
Seine. 5* (325-95-09). 

POURQUOI (Pr.) (••), Madeleine, 8* 
(74240-13) ; Daumonll, 13" (343- 

PROTA D'ORCHBSTRA ttt.) (va) ï 
L u cerna ira. 6’ (544-57-34). A. -Bazin, 
13* ( 337-74-») 

LE PULL-OVER ROUGE (Pr.) : 
Gaumont- Richelieu. 2* (233-58-70) 
Paramouni - Marivaux. 2* (268- 

55-33). Quintette. 5* (354-35-40), 
. Pu bllcla- Saint-Germain, 6* (223- 

73-80), Paramount-Clty, 8" (225- 
45-78). Marianan. 8" (359-92-82). 
Paramount -Galaxie. 13* (580-^-03). 
Paramount -Uontpamaaee. 14* (32"- 
90-10). Gauniont-Conrendoo. u* 
(828-42-27) Paramount- Maillot. 17- 
(758-24-24), Cllcby-Pathé. 18* (523- 
37-4». Gambetta. 20* (797-02-74). 

QUELQUE PART EN EUROPE (Fr.- 
Rong.) (vf J : VendOme, 2" (742- 
97-52). 

RENCONTRE AVEC DBS HOMMES 
REMARQUABLES (Ang.) (va) : 
U.G.C Odéon. 6* (325-71-08), Biar- 
ritz. 8* (359 42- 33) ; vJ. : U.G.C.- 


Opéra, V (261-50-32). 
lOCKERr 


ROCKERS (A • va : Luxembourg. 6* 
(633-97-77) 

LE BASSIN AU FAR-WEST (AJ 
(VA) : MftLcls, 5* (633-25-97) 
RACE D’BP (Fr.) (••) Racine, 6* 
(633-43-71). 14-J aille t- Parnasse, 6* 
(326-58-00), 14-JuUlet- Bastille. U* 
(357-90-81). 

RUE DU PIED DE GRUE (Fr.) : 
impérial. 2* (743-72-52). G-umont- 
Lea Halles. (297-49-70), Studio 
RaspaiL 14" (320-36-98), Cam- 

broune. 15* (734-42-96). Gambetta, 
20" (797-03-74). 

SANS ANESTHESIE (Fol.) va : 
Forum des Balles. 1- (297-53-74), 
Studio de la Harpe. 5" (354-34-mi. 
Saint-André-des-Arts. 6" (336- 

48-18). Blysées- Lincoln. 8" (359- 

36-14). Parnassiens. 14" (329-83-111, 
14- Juillet- Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) 

S’IL VOUS PLAIT, LA MER ? (FrJ : 

Marais. 4" (278-47-88). 

SCDUBBRT (Aut.) va ; Le Seine, 7 
(325-95-99) B. Sp. 

LES SEPT JOURS DE JANVIER 
(PT.-Esp., VA) . Cluny-Ecolee. 5* 
(354-20-13) ; Biarritz. 8" {359- 

42-33). — VJ. : U.GJJ. Marbeuf, 
8" (225-18-45). 

S TILLES EN (Suisse, v. o.) : Epàe-de- 
Bda. 5» (337-57-47). 

LE SYNDROME CHINOIS (A, va) : 

SLDdlo Cujas, 5" (354-89-22). 

LE TAMBOUR (Ail, . va) (•) : 
O.OJ3. Odéon. 6* (325-71-08) ; 

George V, 8" (235-41-46) (70 mm) ; 
K vno panorama. 15» (306 -50-50) 

(70 mm) ; Bien vende - Montpar- 
nasse, 15" (544-25-02). — Vf.: 

Faramount-Opéra, 9* (743-56-31) ; 
Paramount-Montpamaase, 14* (329- 

90-10). 

TAPAGE NOCTURNE (Fr.) (••) : 
Balnt- Lazare - Pasquler. 8" (387- 
35-43) ; Calypso, 17" (380-30-11). 
TESS iFr.-Bm, va) Saint- 

Germain -Huchstte, ï* (633-87-59) ; 
BsutefeuUle, 8" (833-79-38) ; 

Blysées- Lin coin, 5" (359-36-14) ; 

Marlgnan. 8" (359-9Z-82) ; PAU.- 
Salnt-Jacques, 14" (589-88-42) ; 

Parnassiens. 14" (339-83-11). — 

VJ. : Gaumont- Les Balles. 1** 
(297-49-70) ; Richelieu. 3* (233- 

56-10) : Balnt- Lazare- Pasquler. 8* 
(387-35-43) ; Français. 9" [770- 

33-83) ; Nation, 13" (343-04-671 ï 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 

Mon tpamsase - Pathé. 14* (322- 

19-23) ; Cambronne, 15* (734- 

42-98) ; Mayfalr, 16* (525-27-06) : 
Cllcby-Pathé, 18* (522-37-11). 


THE BIG FOC- (A- VA) : Luxem- 
bourg. 0* (633-97-77) ; Slyséee- 

Point Show. B* (325-67-28), 

LE TOUBIB (Fr.) : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Suint- Michel. 5* (326- 
79-17); Montparnasse-H. 6* (544- 
14-27} ; Biarritz. 9* 1359-42-331 : 
Concorde. B* (359-92-84) ; Caméo, 
9* (246-86-44) ; Mistral 14* (539- 
52-43) ; Gaumont-Convention, 15* 
(326 - 42 - T) ; Uurau 16» (651- 

99-75) ; Wepler. 18* (387-50-10). 

LA VILLE DES SILENCES (Fr.) : 
Bonaparte. 6* (336-12- 12) ; Par*- 
mouut-Elyaéea, B" (359-49-34) ; 
Para mou ni- Opéra. 9* (742-56-311 : 
Paramount- Montparnasse, 14* (329- 
90*10). 

LES VISITEURS D'UN AUTRE 
MONDE (A. VjO.) : Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

ZOO ZERO (Fr.) : Le Seine, 5" 
(325-95-99) ; Palais des Arts. 3* 
(278-63-98). 

Les festivals 

CALIBRE 38 (v.A), Oljrmplc, 14" 
(542-G7-42) : l'Inconnu du Noêd- 
Bxpresa. 

GRANDS CLASSIQUES DU FXU8 
NOIR (v. o.), Olymplc. 14* 1542- 
67-42) ; En quatrième vitesse. 

EXPRESSIONNISME ALLEMAND 
(v.o.). Olymplc. 14" (542-67-42) : 
Ma buse, démon du crime. — 
Studio OIt-le-Cœur, 6" (326-80-25) : 
le Cabinet du docteur CaUgarL 

LAUREL BT HARDY (v.f.). Espace- 
Gaîté. 14* (320-99-34) : la Bohé- 
mienne. 

WIM WENDBRS (v. O.). 14-Julllet- 
Pamaase, 6" (326-58-00) : Alice 

dans les villes. 

HUMPHKEY BOGART (v. a). Action 
Christine, 6* (325-85-78) : le Mys- 
térieux Docteur Clltterhouse. 

LES STARS D'HOLLYWOOD (v. a). 
Action La Fayette, 9* (818-60-50) : 
Désir. 

FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 
BT DE SC1ENCB-FICTION (v.o.), 
Rex, 2" (236-83-93) : Hallucina- 
tions ; Human Expérimenta ; Per- 
sécution. 

MARX BROTHERS (v.o.). Nickel- 
Ecoles. 5* (325-72-07) : Plumes de 
cbevaL 

ALBERT LAMORISSE, Palace Crolx- 
Nlvert, 15* (314-95-04). en alter- 
nance : Crin-Blanc ; le Ballon 
rouge ; Voyage en ballon. 

STUDIO 28, 18" (606-36-07) : The 
Séduction of Joe Tynam. 

Les séances spéciales 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 
va) : Club. 9" (770-B1-47). 

L'AUTRE (A., v.o.) : Maillot- Pal ace. 
17* (574-10-40). 22 h. 15. 

DETRUIRE, DIT-ELLE (Fr.) : Action 
République, 11* (803-61-33). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) 
(**) : Saint-André-des-Arts, 6" 
(326-48-18). 24 b 

LA FEMME DU GANGE (FrJ : Le 
Seine. 5* (325-95-99), 14 h. 

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77) , 12 b-, 
24 ta. 

L’INSPECTEUR BARRY (â_ va.) : 
Olymplc, 14* (542-67-41). 18 b. 

LES LARMES AMBRES DE PETRA 
VON KANT (AIL. v.o.) : Olymplc, 
14" (542-67-42). 18 h. 

MAMMA ROMA nt™ va) : Olymplc, 
14* (543-67-42), 18 h. 

LA MONTAGNE SACREE (Mes-, 
v.o.) : Le Seine, 9* (325-95-99). 
22 ta. 30. 

UYRA BRBCRINRIDGB (A, v. o J : 
Olymtpc. 14" (542-67-42). 18 ta. 

FHANTOM OF THE PARADISB (A-, 
va.) : Luxembourg. 8* (633-97-171. 
12 ta, 24 b. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOÏ 
(A.) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 
12 11, 24 h. 


MERCREDI 


SEUL A PARIS AU CINÉMA 7-PARNASSIENS - 



En v.o. : MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN VILLAGE - 7 PARNASSIENS 
14-AriLLET BASTILLE - 14-JUILLET BEAUGRENELLE. — En v.f. : 
SAINT-LAZARE PA5QUIER - GAUMONT MADELEINE - GAUMONT 
CONVENTION - NATION - GAUMONT Evry 


1 h 40 cTeuphorie totale, de plaisir, de vrai grand 
cinéma. L’AURORE 


Un pur délice. 


NOUVEL OBSERVATEUR 


Saura libère, joyeusement une fantaisie inattendue. 

LE MONDE 

Une comédie étincelante. C’est incontestablement du 
meilleur Saura. LE FIGARO 

Un cauchemar burlesque qui provoque l’éclat de rire. 

LE POINT 

Un film qui comble I» spectateur par son mélange de 
bouffonnerie et d'émotion. TÉLÉ 7 JO URS 


USE COMEDIE DE CARLOS .SAURA 

SÉLECTIONNÉE flux OSCARS HOLLYWOOD 1980 


Géraldine Chaplin ' • ^ ; 

Anne Te* Loups 

film de Carlos Saura 


interdit ï-i n-?i.n ce 13 ara 


MERCREDI 



MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT CITY - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MARIVAUX - PUBL1CIS SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - GAUMONT RICHELIEU 
CLICHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE - GAUMONT 
CONVENTION - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiak . ARLEL Rosit - PATHÉ 
Champiguy - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry- - BUXY Bouny- 
Saint- Antoine - CYRANO Versailles - VELIZY 



LmCniMu»iioursGIU£S PERRAULT itrmesjmcr lus^lLD^MORtO wusc 


Les coupes effectuées ctens le film de Mctrâ DRACH à la denande de la Cour tfAppel 
représa)tent3 nfâttites 2 secondes; elles ne gênent en rien b co mp réhens io n du film. 


BBC HDBMAHDŒ • REX • CAMEO • DGC OPERA • DSC MOTOR 
BRETAGNE » MISTRAL • DGC 60BELINS 
HAR1G-C0N VEN TION - UGC GARE DE LYON • 3 MOSAÎ 
3 SECRETAI! • LES IMAGES - NAPOLEON 



GECf-GES SW3JET -JEAMflWJCOfi GTEVHXM • CHCOT-tyVTO JALL . 


HiiDiniamnnw 


«ANÇOBPÉPBÏ 


PARLY 2 - C2L ST-GERMAIN - H EU ES MONTREUIL » CARREFOUR PANTIN 
ARTEL ROSNY • ABTEL MO GEN T • ASTEL CRETEIL - FIAKADES SARCEL1ES • ARBEHTEUIL 
FRANÇAIS ENGH1EN • PARAMOUNT LA VARENHE - BUXY VAL IFYERRES 
CERGY PONTOISE » ARGEL COR BEI L - MEAUX 123» DOMINO MANTES • DUS 2 ORSAY 


GAUMONT COLISEE vo • ELYSEES LINCOLN n • QUARTIER LATIN N • QUINTETTE 10 
LES PARNASSIENS n - 14 JUILLET BASTILLE ni - 14 JUILLET BEAUGRENELLE VO 
MONTPARNASSE PATRE VF • FAUVETTE w • GAUMONT SUD VF - LES NATION W 
GAUMONT BERLITZ VF • CLICHY PATHE VF - GAUMONT LES HALLES VF 


GAUMONT fxmentp 


UN FILM DE LUIGI COMENCINl 

U GRAND 
EMBOUIBIAŒ 

*V 1 C PAT OtTWt D-A^^ION A LtCVAM 

ALBERTO SORDI • ANNIE GIRARDOT 
FERNANDO REY • PATRICK DEWAERE 
l ANGELA MOLINA • HARRY BAER 
MARCELLO MASTROIANNI 
STEFANIA SANDRELU 
UGOTOGNAZZ1 
MIOUMIOU 
GÉRARD DEPARDIEU 



«fenacUXSGUKHV.lEI 

juamo sonn ■ «ec gbhoii“'5»«£o«ï VSmot OEmoc* Mcuinn* 

HnRVBXBl - MMXLL0 MSKOMn . 5IEFVH 5WKEUI ■ UDD 1D6ZM3 ■ M0U-WU-G8WI1 [ 
i — nm-irn fiwnm (rriir-rmr— frf— -rmiimr nnrini mil — r 1 - 


kUfiB un 


i da D vu 


PARLY 2 Vf - ASNIERES Tricyole VF • TRIAIS Belle Epine PatbéVF - EVRY Gjnaeatn 
CHAMP 1ER Y KolticlaË PalbévF - RDQL Ariel VF • EHBHIEH Françalïff 


U.G.C. BIARRITZ 1 et 2 » U.G.C. ERMITAGE - BEX - HELDEK - 
MIRAMAR - MISTRAL - U.G.C. GOBBUNS - 3 MURAT - U.G.C. ODEON - 
U.G.C. GARE DE LYON - MAGIC-CONVENTION - 3 SECRET AN - U.G.C. 

OPERA - PARAMOUNT-MONTMARTRE. 

CYRANO Venantes - ARTEL Ciétei) - ARTEL N osent - «EUES 
Montreuil - CARREFOUR Pantin - VELIZY - AR QENTEUIL - C2L 
St-Gennaln - ENGUIEN - FLAN AD ES Sarcelles - BUXY Bonssy-St- Antoine. 



doM va FRTRŒ L&QONTE 

— JOSWffiHALASKD ■ WQ&BLWC ■ HAHE-ANTC CHA2EL ■ CHR&tHNCUVER - GERARD JUGN0T 

DCeW^UElAIWH^BE-'nMBRyLrgBMmE 1 BBLBVOMDVNgTr-itMlJWCEQtVrr.DAMfClÆSEM 
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Vendredi 23 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 fa 35 Lite aux enfants. 

18 h SS C’est arrive un Joot. 

D'amour et <reao fraîche ; ce dicton n’est 
pas toujours applicable 

19 h 10 Une minute rour les tommes, 
n tout recycler le Péra NoëL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

20 b Journal. 

20 h 35 Concert. 

Lee symphonies n“ 39 et 40 de Mozart, 
par l'Orehraira national de Franco. dix : 
Lortn Maasel 

DI f rusé simultanément sur Prance-Musiaoe 

21 h 35 L’Odyssée sous ■ marine de r équipe 

Cousteau : Le Nil. 

Emission de Pb_ Cousteau, commentaires 
de Th Strauss, dits par Fr. Pérler. 

22 h 25 Pleins toux. 

Magazine de José Arthur. 

Les rrtres Jscaues 

23 h 15 Cinq Jours en Bourse. 

23 b 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cesl la via. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres cl des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

ZJ h Journal. 

EN LIBRAIRIE A PARTIR DU 29 NOVEMBRE 


_ Robert Laffont 


20 h 35 Le |oumaL 

Séné real par P- Lefebvre Scénario : J -P. 
PetrolaccL avec P- Léotard. A. Ouny, B. Age- 
nln. F Oluzet 

Premier épisode d’une série passionnante 
sur l'information dans un quotidien 4 grand 
tirage. 

21 b 35 Apostrophes : Le violence dans 

l'histoire. 

Magazine de Bernard Pivot. 

A d«c Mis G Blond (la Grande Armée), 
J Delarue lis Profession de bourreau 8 
travers tes elécies). C Manceron lia Révolu- 
tion qui lève, I185-118H. B Peyrefitte (les 
Conquêtes d'Alexandre) 


; Avec un 
mag nétoscope Akai 

Plus d'émissions programmées i « .trop... 
tard ». Votre magnétoscope Akai les en- 
registrera automatiquement, - pour les 
rediffuser quand vous le vouarez. * 


22 h 50 JournaL 


i .indispensable à tous : 

PETIT LAROUSSE 

de la Médecine 

; CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


23 b Clné-club (cycle Mêla) : - le Lettre •. 
FUm américain de W. Wyler (1940), avec 
B. Devis B MarabalL J. Stepbenson. G Son- 
..dergaanL- B. Lester, S. fiaru G. Keliaway, 
8. Tung W Fung (vo. soub- titres. N ). 

La femme d'un planteur snp( ou de Malaisie 
a tue un colon votstn dont elle prétend 
qull avau voulu abuser d’elle L'anmai 
charge de » défense *e trouve oblioé de 
récuoirer utu lettre comp ro mettante prou- 
vant qu'elle a menti 

Exercice de style sur une pièce de Somerset 
Maugham. Ce ftlm «oui surtout d'étre mi 
pour la composition de Bette Dams, dissi- 
mulant un monde de passions troubles sous 
un masque de vertu. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b D Pour les Jeunes. 

Vive le Judo ; Des livras pour nous ; Bafî et 
Tl futé. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le CJJPP. 

19 b 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucky et Peplto. 

20 h Les Jeux. 


GEORGES 

blond j | a g ra nae 

armée 

Robert Laffont 




20 ta 30 Dessin animé. 

Lee Shadofcs. 

20 h 35 V 3 ■ Le nouveau vendredL 

La chirurgie esthétique 

21 h 30 Hommage A Gérard Phllipe. 

Emission de P Cordeller 

Les auteurs de ('émission ont rencontré la 

fille de Gérard phllipe. Anne-Marie. 

22 b 25 JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. IB, Feuilleton « Consueto. comtesse de 

Budolfliadt ». d'après George Ssnd 

19 b n. Les grandes a rennes de ta science mo- 

derne - les greffe» végétâtes et aol ma las 
88 b. Le peintre Robert Tatln. par J -M Drot, 
réal O d'Horrer 

21 b as. Black and Bine vient de paraître 
82 b 30. N Dits msgnëtlqnes : des mots vidas. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 8, St*- Huit (Jazz de 18 b. 3 A 18 b 30). 
n b- Les cbanis de la terre 
80 b 10. Concert en direct dn Grand Audito- 
rium de Radia -France : « Sympnonie n- 39 
en mi Démol majeur •. a Sympnonte n* 40 
en sol mineur* (diffusées va même temps 
et 40 sont difriiu*» en rn*Tne temm «ur 

TJ. I). avec l’Orchestre national de France, 
dir. L. Maasel. 

21 b. 30. Récital André Gorog, planiste, trois 

sonates : K 201. 9 et 348 (Scariattl) ; opus 24 
- (Brahms) ; quatre danses hongroises : n** 1, 
7, 2 et 5. 

22 b 3S. Ouvert la naît : Vieilles cires - L art 

d'Bmmsnuel Feuermann « Don Quicbotte» 
(R Strauss) dtr A Tnwanlnl ; ■ Deuxième 
Sonate • (Mpndeissnhn) avec F Super : 
0 b 5. Les musiques du epeciacle . dom- 
mage À la Métro Gotdwyn Mayer. 


Samedi 24 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 b 30 La vie en verL 

12 h 45 Jeunes pratique. 

13h JournaL 

13 b 30 Le monde de raccordéon. 

Avec Louis Ledricb et Alberto Garda. 

13 b 50 Au plaisir du samedL 

13 h. 55. La petite maison dans la prairie ; 
15 h. 13. Maya l'abdlle : 15 b 43. L’homme 
du « Picardie » ; 18 b. 38. Les Oumêtes ; 
18 h 48. Temps X (sdenee-llcUon): 17 h. 30, 
Uickqy et Ole : 11 n. SI. Avec des idées 
que savez-vous faire? : La poussette qui 
toit rire les bébés. 

18 h 10 Trente millions d’amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 
L’actualité de la consommation. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les inconnus de 19 b 45. 

20 b JournaL 

20 ta 35 Numéro un : Jacques VDTereL 
Emission de variétés de Marine et Gilbert 
Carpentier. 

Avec *e groupe Téléphone, les Batte te (FA. 
Plaaschaert. Fechner (magicien), Fr. Goll, 
VOrch. du Splendid et 8. Gatnabourg et 
B. Mitchell en duo avec J. vUleret. 

21 h 35 Série : Colombo. 

22 h SB Têlé-foot 1. 

23 h 58 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des maien- 

tsndanls. 

12 h La vérité est au fond de la marmite. 

12 b 30 Samedi et dcraL 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 b 20 Les Jeux du stade. 

17 h 10 Les moins d*vlngt et les soties. 

17 h 55 Course autour du monde. 

18 h 50 Jeu : Des c h iffres et des lettres. 

19 h 20 Em i ssi ons régionales. 

20 h- JournaL 

20 h 35 Gérie : le Journal (2* épisode). 

21 h 35 Variétés : Colla roshow. 

Avec Village Peuple, Annie Cordy, mode 
Bleu, Louis CbédhL- 

22 h 25 Pourquoi pas vous : Un raid è skL 
Document de U. Damai et D. Thléxy. 

23 h 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Thierry la t ronde ; La ouIjûxm voyage u se. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucky et Peplto. 

20 h Les |eux. 

20 b 30 Dessin animé. 

Les Shodoka 

20 h 35 Grèce A le marique : Jean-Sébastien 
Bach. 

Par François Retehenbach. 

22 h 30 JournaL 
22 h 55 Cavalcade. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Matinales. 

8 h„ Lea chemins de la connaissance : regards 
eur Ia bcI&üoo. 


8 h. 30. Comprendre aujourd’hui pour vivre de- 

main. 

9 b. 7, Matinée dn monde contemporain. 

30 b. 45. Démarches, avec Michel ButeL 

11 h. 8, La mnstque prend la parole : 1979- 
1980 : les maîtres chanteurs. 

18 h. 5. Le Pont des Arts. 

14 h* Les samedis de France-Culture : la rue 
est A voua 

18 b. 80. Livre d'or : cycle d'orgue au Festival 

d’Avignon : panorama de l'orgue classique. 

17 h. 30, Pour mémoire s l'autre scène on les 

vivants et les dieux. 

19 h. 30, Inde, musique populaire du Rajas- 

than : Aladln. 

80 tu. Train de nuit, de L. SobrynstdL Avec A. 
Cuny, F Darbon. M. Octobre. J. Topart— . 
réal G Peyrou. 

21 h. 55, Ad Ub. avec M de BreteuIL 

22 h. 5. La fugue dn ««—ai 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musiques pittoresques. 

7 b. 40. Mnudens pour demain, avec des 
œuvres de Couperln, Mozart. Zamaby. Bach 
et Fauré. 

9 h. 3, Les classiques favoris. 

11 h. 30, Magasine des musiciens amateurs. 

18 b. 35. Sélection concert. 

12 h. 48. Jazz s’il vous plate. 

13 h. 3D, Chasseurs de son (magazine Interna- 

tional de l'enregistrement amateur). 

14 lu. Critiques auditeurs. 

15 lu. Matinée lyrique : « Les Cho règles CTOranga 

1979 > - ■ Parslfal > (Wagner), avec SL Sollo. 
U Talvela. L. Sysanefc. S. Nlxnsgem. W. 
Probat. et le Choeur et l’Orchestre de l'Opéra 
de Munich, dir. W. Sawalliacb. 

19 lu. Concert- lecture : Bartok (musique pour 

cordes, percussion et cèles ta), par le Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio- France, 
dtr. G Am y 

29 lu. Concours International de guitare. 

28 fa. 3B, Concert en l'église de Long (V* Festival 
des cathédrales en Picardie 1979) ■ récital 
d'orgue, avec K. Lueders et G. Lartlgau - 
Fantaisie en la majeur (Franck) : a Fantai- 
sie. Prière et Fugue » (création en Europe) 
(Loffler) ; « Fantaisie A quatre mains et 
quatre pieds » (Hesse) ; Toccata c Tu es 
petra > (Mullet) 

22 b. 38, Ouvert la unit : La ouslqtu se livre ; 
23 lu. Hommage A Nadia Boulanger. 


Dimanche 25 novembre 


20 b JournaL 

20 b 35 Séria : la Retour du Safari (te héros). 

21 b 30 Uaérature et poSDqne s Drieu tu 

Rochelle. 

22 h Magazine : Vote. 

22 h 50 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : fil 3 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 30 La source de vie. 

Emission du rabbin Elsenberg. 

Etre Juif en France. 

10 b Présence protestante. 

Culte en J 'Eglise Bétonnée du Raine?. 

10 b 30 Le four du Seigneur. 

11 h Messe du Christ-Rot en la chape Se du 

Carmel de Ftœrignerol à Uarsennay-ta- 
Cflte, prés de Dijon (Côte-d’Or). 1 
Prédicateur : Père B. Bro. 

12 b La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h JournaL 

13 b 20 C’est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous do dimanche. 

De Michel Drucker. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 35 Séria : ma fan t asti que. 

18 h 30 Sports première. 

17 h 50 Cinéma : la Beauté du diable. 

Film français de EL Clair 1 1949), avec 
M. Simon. G. Phllipe, N. Bonard. 3. Valére, 
B Cordy, C. NlnchL P. Stoppa. CK. Redif- 
fusion.) 

Ai 2830. doue tene pr i nc ip a uté italienne, n 
envoyé de Lucifer cherche d s'emparer de 
l’Ame d'un Meuse savant. 

Laborieuse* v ar iations sur le thème de Faust. 
Réflexions pesantes sur t'avenir de la sefmee 
et dé l'humanité. La mise en scène manque 
de fantaisie et Girard Phütpe ne fait pas 
le poids i côté de Michel Simon. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

Konrad Lorenz, un été des odes cendrées. 

20 h JournaL 

20 h 35 Cinéma : Un homme et une femme. 

FUm français de O. Latouch (1980), avec 
A Aimée. J.-L. Trtntlgnant, F Baroixh. 
(Rediffusion ) 

Un cou re ur automobile veuf, une sortpte de 
cinéma veuve se rencontrant d Deairatno. 
où leurs Jeunes enfante re s pectifs sont en 
pension. 

Une écriture cinématographique dite « mo- 
derne » assez tapageuse pour un mélodrame 
sentimental qui connut un énorme succès. 
Il est vrai que ! ‘histoire est émouvante et 
que les interprètes sont convaincants. 

22 h 15 Les grands mystères de la muMque, 
Arthur Honegger. 

Emission de B. Gavoty. 

23 h JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h On we go. 

11 b 15 Concert. 

c Symphonie n* 97 s de Haydn, par la Nou- 
vel Orchestra philharmonique, dir. A. Myra*. 

11 h 45 Chorus. 

12 ta 25 Tremplin 80 , variétés. 

12 b 45 JournaL 

13 b 20 Série : Têtes brûlées. 

14 h 15 : Des cbEKfae et des lettres pour les 

Jeunes. 

15 b 5 Des animaux at des hommes. 

15 h SS Msjax : panse passe. 

10 b 40 Série : la Corda au coo. 

17 h 45 R e nco n t res Internationales du cirque. 

■ 18 h 40 Top club. 

19 b 45 Stade 2. 


10 h E mis s io n de .ruC.EJL destiné» aux tra- 
vailleurs Immigrés. 

Image* du Maroc 
10 h 30 Mosaïque 

Table ronde : l'émigration eapagnr éw e n 
Franc* ; Musique : Ans Satané, la groupe 
Alameda, les ballets de Gaitcte « Rej de 
Vtanaa, 

10 b 30 Prélude à i* « prés m idL 

« Les Quatre Salions », de VtvaldL par POr» 
cbesue phUbarmoolque tflxraSL dix. P. Sa- 
lins er. SQL L Stem. 

17 b 30 Robert Datoan 01 Biaise Cendr a r s. 

18 b 30 L Invité de FR 3. 

Les mystère du de) : Isa OVKL 

19 b 45 Spécial DOM-TOM. 

20 h Festival talemaflo n al du jazz. 

Coûtât Beats. 

20 b 30 Dessin animé. 

Les Shadoks. 

20 h 35 Série : La mémoire du peuple note. 

N* U — L'aventure ainértradne. De Oteode 
Fléouter. 

Premier épisode (Tune série qui tente de 
retracer quelques-uns des chemau de la mu- 
sique notre dans te monde A travers rhls- 
totre des hommes qui la font, l'Aventure 
américaine perle du bûtes. 

21 h 28 JournaL 

21 b 30 Encyclopédie «mfiknrisueQe du ciné ma : 

La nouvelle vague. 

22 b Ciné-reg a r ds . 

Hommage S Gérard Phllipe. 

22 b 30 Cinéma de rainuR : « WaR Ol tbs Sn 

shines, NefTIa ». 

FUm américain de H. Klag (1853), neo Dl 
W ajne, J. Peters. H. Marlove, A Dekfcen 
T. Mortan, B Stanley (vjo ma-HMi). 

De 189 5 A 1945, dans me bourgade de PIM- 
note, le oie, traversée de drames famMlaitz, 
d’un barbier resté attaché A des voleurs tra- 
dittmmettes 

Curieux film tenant à la fols du mé lo dr a me 
et de l'étude de maure, oh se tr o u ve ex » lté 
l’esprit conservateur de la province améri- 
caine, tous les malheurs venant de C hicago. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7. Le fenêtre ouverte. 

7 h. 15, HorUén, magasina religieux. 

7 h. 40, Cfaaneurs de son. 

8 h. Orthodoxie et cbrtstfenkme erleutaL 
S h. 38, Protestantisme. 

9 h. 18, Ecoute ImE 

9 b. 40, Divers aspects de 1a pesato eantempo* 
raine : l'Union rationaliste. 

19 h. Messe à Bruooy. dans n toao tm s. 

21 11. Regard! but la muslqua. 

12 b. 5. Allexm 

12 h. 45, Disques rares : Jean BibeUus. 

14 b. La Comédle-Prança Isa présenta : c Magie 
musa », da M. de Ghslderodo. 

16 ^ ^ lyrisoope : à propos de repéra de 

Ohostakovitcn, e la Nés ». 

17 h. 30, Benc outre arec— - - 

18 b. 39. Ma non troppa 

19 lue, Le cinéma des cinéastes. 

80 II, Albatros. 

20 h. 40, Atelier de création radiophonique. 

23 II, Musique de chambre : « Variation en ut 

mineur »(Plerné), par D. Wu mer- Alignât, 
piano ; < Quatuor op. 45 en ml bémol ma- 
jeur » (Lato), par 1» Quatuor Parrenln. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musique -Chantilly : 

5 h- Cantate pour la vingt-quatrième dlmnit. 

cha après la Trinité. 

9 h. 2, sélection concert. 

9 h. 7, Charles Touraemire (échanges Interna- 
tionaux) ; c L’orgue mystique », avec Geor- 
ges Del vallée & l’oigne de l’RgüM S&lnte- 
Olotilde. 

9 h. 30. Vocalises : Actualité lyriqua a*»» la 
monde. 

11 Eu Concert en direct dn Théâtre d’Orsay : 

« Quatuor en si bémol majeur opua 188 » 
(Schubert) ; c Quatuor qpus Tvi» (Bar- 
tok). avec le Vermeer Quartes des Etats- 
Unis. 

12 II, Equivalences (Interprètes et/ou composi- 

teurs aveugla) : Œuvres de Land) ni, A. d a 
Cabanon, J. RicbaTort, C. Psumann et ano- 
nymes. 

12 h. 35, Opéra-Bouffon : e Lu Deux Ven va * 

(fin), de Smetanx, avec M. Machoktova. 
N. Sormova, J. Zahndnicek. J. Horacek, 2L 
D- Sounova, la Choeur et rOrcbestra 
d u^ Théétra national de Prague, dir. Prmn- 

14 h- La tribune des critiqua de Alloua r 
a sonate pour deux pianos en ré majeur 
K. 448 ». de Mosart. 

13 h-, Concert (cycle d'échanges 

manda) : Œuvras de Takamltau, Balnt-SaSss' 
et Chostokovltcb, avec rOrebestre radio- 
symphonique de Sarrebruck. dir. a, IwakL 
“obsia, SUvla MarttovicL vioton. 

19 il. Musiques chorales : Ensemble polypho- 

nique de Paria, dir. Ch. Ravier /« 

__ .4 quatre ». d’O. dl Lasso). 

18 vi ™ t ! *4» s*»nda orchestra de 

Woody Hermann et de Clark Terry. 

20 b-S 0 > Concert de mualqna tnditionntdla : 
_ Turquie - Concert-renoontza musique aoaâJ - 
** b. 3S. Ouvert ta naît s Nouveaux taimt. am- 

miera si Lions : 7 . Le Gaillard, clavecin 
: 0 *•- Portrait par petites 
toucha : « Concerto pour deux manor ». 
de Stravtosfay ; 0 h. 5, Comment l’entemlen* 
^ TTI IIu PrédApl ° “bPbx P*r Michel dM 
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1E PANORAMA HI-FI DE PARIS 

toutes les grandes marques en stock 


AU MAGASIN : demandez nos prix confidentiels 

j 

PA R 1 5 - 

flDflT 136 Bd DIDEROT 75012 

lilDUI 346.63.76 

NOCTURNE 

LE MERCREDI 
‘ JUSQU'A 21 H 


Écouter 


«TRAIN DE NUIT de Lazare Kobrinski 


Le convoi Imaginaire s’arrê- 
tera pour finir sur une voie de 
garage. Le convoi n'étalt pu 
parti. Les voyageurs n’allaient 
nulle part et peut-être même que 
leurs conversations, tous ces mots 
échangés au rythme des roues 
sur les rails, dans la tiédeur dn 
compartiment, peut-être ces dia- 
logues mêlés de souvenirs collec- 
tifs et d'anecdotes indMduetles 
n’eurent jamais d'existence : a On 
n'embrasse pas la Russie par la 
raison » est l'autre titre donné 
per Lazare KobrlnsM & Train de 
nuit, une pièce étrange et belle. 
Un mystère simple dont la réa- 
lisation radiophonique rend bien 
la poésie; Une sorte de rêve 
éveillé où s'entrecroisent dos voix 
qui évoquent tantôt l'anciome 
Tbrab tantôt oe qu’elle est de- 
venue^. et les souffrances endu- 
rées et la force des coutumes, et le 
goût malgré tout du bonheur. 

Au long de oe voyage reviendra 
le nom de Shakespeare^. Et si le 


théâtre disait la vie. au pays de 
Tchékhov, de Gorki et de Tolstoï, 
Shakespeare avait raison. 

Ce train qui ne va vers rien 
ni ne vient d'aucun lieu connu est 
& suivre. La langue de Kobrinski 
est celle d'un bon écrivain. C 
sait r « humilité proverbiale » 
de s ce peuple qui a pourtant 
ses téméraires ». Et le tout est 
dit par des comédiens de valeur. 
(Samedi 34 novembre, . France- : 
Culture, 20 heures, en stéréûpho- 1 
nie;) 


• Z uuersyndicale des journa- 
listes jdfAnteme 2 — SUJ, 
CJF.D.T, F.O. — fait savoir que 
le choix d'Alain Duhamel comme 
représentent de la rédaction 
d’An terme 2. pour l'entretien avec 
le président de la République, le 
27 novembre, lui semble contesta- 
ble. Elle précise que ce journa- 
liste, chroniqueur à Europe 1. ne 
fait pas partie intégrante de la 
rédaction de la chaîna. 

Selon M. Jean -Pierre Elkab- 
bach. directeur de l'information 
d'Anterme 2, Alain Duhamel a 
été désigné en raison « de sa 
qualification et de son expérience 
professionnelle », çt de plus, rap- 


peUe-t-U, « Alain Duhamel at 
depuis janvier 1917 un collabora' 
teur régulier de la rédaction 
d’Anterme 2, intervenant à OS 
titre dans toutes les émissions 
d’information ». 
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JUBOJICES BQUBfeS 

La n/m col 

tj: 

OFFRES CÆMPLOI 

30J0 

3SJ28 

* DEMANDES D’EMPLOI 

7JD0 

823 

IMMOBILIER 

23,00 

27,03 

AUTOMOSLES 

23.00 

27^5 

AGENDA 

23,00 

27,05 











URGENT 

SOCIETE D'AFFICHAGE 

CD COÛTE As rMtlüftt ttptHnm 
nsehstbhe 

CADRE TECHNIQUE 

pour créer et animer une cellule technique ' 
Sur PARIS et la banlieue. 
EXPERIENCE INDISPENSABLE. 

marSSÏt* (discrétion araurée). 

maki gn an - pn. bonpatx, «, nie Renneauln. 

75017 PARIS. ’ 1 


r 


1S 


THOMSON -CSF 

recherche 

pour sa Pirection Technique 
des projets 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

(E.S.E. - LMJLG. - E.C.P;, ,J 

ayant Quelques itr>néea d'expérience comme 
INGENIEURS SYSTEME 
(sur matériel. IBM -370/3033: souhaité) 

pour : 

Etudes techniques et économiques permettant de 
dé fin i r les évolutions des matériels et des t oglci.iv 
des systèmes centraux : 

— METROLOGIE ; 

' — MODELISATION. 

Adresser curriculum vltae sous la référ. 884 A : 
CREATIONS DAUPHINE. 41, avenue de Friedland, 
75008 FARTS, qui transmettra. 




J 




JROÜPE IMMOBILIER IMPORTANT 
- recherche pour développer 
a structure commerciale 

vendeurs 
expérimentés 

• COMPETENTS ET DECIDES" r * : 

• Forte rémunération 

• Statut social assuré 

. • Grandes possibilités d’avenir 

Envoyer CV et photo sous réf-9029 à 
. , VALENS CONSEIL 

59, rue de Richelieu 
75002. PARIS 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


Recherche pour constr u c t eur 

ANALYSES- 

PROGRAMMEURS 

très confirmés - FORTRAN 
(expér. 5 ans).. «flsponlfctes 
courts délais ■ Envoyer C.V., 
prétent^sous réf. 9.706 h : 
COFAP, 40. rue de Chabrol, 
75010 Paris qui transmettra. 


traducteurs techniques 
da Panifiais et de- rallemand. 
Ecr. no T 16.411 M Régie-Presse, 
BS bis, rue Réaumur, Parts {2*1. 


A SSOC. 


Nais Tourisme 
recherche 


Social 


RESPONSABLE 

de son service développement 
du réseau auberges de Jeunesse, 
âgé de a ans environ. 
Formation sup„ expér. souhait, 
posta basé A Paris, mais dépla- 
cements A prévoir dans toute 
la France. Ecrire avec CV. 
et prétentions â F.U-AJ. 

6. rue Mesnil. TSiifi PARIS 


Pour SU R ESN ES 

AT 2 • AT 3 ÉUCIRMIIC 

BTS OU DUT exigé. Postas 
stables, avant scx. SE R ECO, 
79, r. Vauglrard, 6». 544-27-33. 


URGENT, chercha dame céflb., 
30 a. mlntnt, nourrie, looée. sal. 
4 déb., pov s'occuper femme 
handicapée tétraplégique (40 a.}, 
domiciliée à ASNIERES (92). 
Tèi. 791-31-34 H» joum. pr R.-VS. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE DISTRIBUTION DE FILMS 
.recherche pour la Francs 

CADRE SUPfelEW 

ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

de formation ESC. ESSEC, HEC 
Expérience Audit souhaitée. 
Anglais écrit et parié Indlspèns. 
Envoyer C.V., pho to et prêtent 
sous référence n° 250 à 
HOCHE PUBLICITE, 

26, rue Vernat 75008 Parte 
Sté vente par correspondance 
à l'exportation, récit pour Paris 

RESPONSABLE ACHATS 
PREPARATION COMMANDES 

Dynamique, sens des responsa- 
bilités et de r organisation, ca- 
pable d'animer petite équipe, 
gobt des chiffres, ayant tra- 
vaillé dans commerce livra. 
Langues étrangères appréciées. 

Salaire en conséquence. 

Ecr. avec C.V. M. Paul MARIE, 
114, bouL Haussmann, Paris-B*. 



emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ AÉRONAUTIQUE 
D'ÉQUIPBffllTS K NAVIGATION 


recherche 


peur son établissement de 
CHATELLERAULT (Vienne) 

1 1NGÉNIEUR MÉCANICIEN (Réf. 1/IM) 

environ 30 aaia 

pour étude et développement petits systèmes 
électromécaniques complexes. 

Envoyer C.V. et photo A : 

S.F.E.N.A. 


B J». 81 


86X61 CHATELLERAULT CEDES 
m : (48) 21-32-01. 


SOCIETE de CHARLEVILLE 


CHEF COMPTABLE 

Expérience mdisiHnsable. 
Position cadra. 
Avantage» sociaux. . 

Env. CV. + prétentions A 
no 3,266 PUBLICITE MODERNE 
B.P. 376 - 51063 REIMS. 


LaboraL 


Strasbourg 


C.N.ELS. 
dlspost 
BOURSE INDUSTRIELLE 
dure* 3 ans pour préparation 
thèse ingénieur-docteur an phy- 
sicochimie des polymères. 
Ecr. M. Strazleite, C.RAA. 6, 
rus BoussInuauIL 

67083 STRASBOURG CE DI 

téL lu (58) 61-19-19, 


f 



\ 


( 3 a arrdL ^ 

MAD Aie M* FILLES- 
HaiüUJ DU-CALVAIRE 

2 || grands' entrée, cuisine, 
" ■ dehe, are, m, 2* étage 
PRIX INTERESSANT ■ Calma 
45, rua da Sain TON GE 
Samedi dlrru, lundi 14 4 17 h. 

( J 8 arrdL 

MÊS UKEMBOOK6 

PPTAIRE vend ds Imm. refait 
STUDIOS, tout confiai; téiéph., 
pour, renaa- vota : 723-33-48. 


V-, S, R, DE5 'PATRIARCHES, 
petit Immeuble rénové : beau 
2 Pièces, tout confl 43 ml BON 
PLACEM. samedi, 14 tolT h. 30. 


GOBEUN5, ADORABLE 2 P., 
ref. nf, TT CFT, calme, bon 
Imm* 360.000 F. TéL 322-61-35. 

( g* amfc ^ 

N° LUXEMBOURG 

SEJOUR + 2 CH B RES, entrée, 
petite cuis, et salie de bains, 
wrc^, téL, 4* étage, calme. 
A rénover. PRIX INTERESS. 

62, rue MR-LE-PRINCE 
Samedi, dlm„ lundi, u h 17 h. 

Ç 7* arrdL ^ 

Bac, M Raspafl, 6 P„ 205 m* 
+ 2 services, PROF. UBER. ou 
Cl ALE, 1 .680.000 P. 577-96-85. 

( tt* flmft 

DAU MESNIL 

bel 1mm. P. de T., gd 4 Pces, 
bains, chauff. centr.» sur rua, 
54UJJOO F. MICOT : 34+43-87. 

Ç 14 a arrdL ") 

Porte d'Orléans, sur Montrouge, 
Fac dentaire, 8, rue Radiguey, 
PrapriéL vd, Hbres, appts corrrt, 
!«- étage, 50 ml 3 P, 210.000, 
3° étage, 77 m2. 4 p., 320JX», 
5» étage, 58 m2> 3 P., 240.000. 
mitoyens, occupés, 42 et 60 m2. 
224-02-86 ou sur plaça, de 13 A 
15 II, samedi, dimanche, lundi. 


M e rue Boyer- Barre! 

Bel Imm. ravalé, 3 pièces, 
K confort 355.000 F. - 327-0040. 


c 


15 e arrdL 


D 


H" LOURMEL tt confort 
bon stand., 6* ét, vue dégagée 
SEJOUR + 1 CHBRE, entrée, 
cuisine, bains, w.-c_, parking. 

PRIX INTERESSANT. TéL - 
313, rua 1 LECOURBE 
Samedi, <£m„ lundi 14 à 17 II 

Ç 16 m arrdL ) 

PLACE VICTOR-HUGO 
Société propriétaire vd ds Imm. 
entièrement rénové . APPARTS 
2 PCES, occupés loi de 1948. De 
10 8 12 heures, au : 555-91-00. 


C 


17 e arrdL 


GUY4M0QUET 

1 ,r et 9» étage, Appartements 
2 Pièces, cuisine, wc, bains, cftf. 
électrique, tout è neuf. Prix : 
215JMO F. Téléphone : 2294441. 


C 


f8 a arrdL 


D 


MAISON PARTICULIERE 
Sur vole privée, tt cft 3 PCES 
IM Terrasse . 480.000 F 
IW wL Samedi de il a 16 h., 
5, passage chartes-Albert (tan. 


MA R CAD ET, spécial placement, 
2 Pièces, cuisine, .S. de B„ wc, 
rénové + cave, l« r étage, calme, 
bel Immeuble pierre de taille, 
170.000 F. Téléphone 


( 20* amjt. 

6AHBEITA 

28. rue des Prairies 
Z. nie de l'Indre 
23, nie Peileport 
STUDIO é 5 PIECES 
S/place ce JOUR de 14 é 19 II 
M. DU FOSSE . 3604844 

( 78 - Yveline* ) 

VERSAILLES - RESIDENTIEL 
standg, calme, verdure, L1VG 
□BLE, 4 CH B R_, tt cft, 120 m2, 
loggia, 2 parkings couverts : 
785.000 F. Téléphone : 95B4M6. 


VIROFLAY R.G. . 
dans petit Immeuble 3 Pièces, 
séjour double, cuisine, 2 cham- 
bres, S. de B., chauffage gax, 
entrée Individuelle, sans charge. 
Prix 265.000 F. I.N. 045-29-09. 


78-LOUVECIENNE5 
cen tre, gare Hgne 5aM-Lxare> 
dans demeure ancienne, site 
verdoyant : appartement de 
grande classe, 273 m2, rez-de- 
chaussée surélevé avec terrasse. 
Jardin 1.800 m2, belle réception 
88 nO. 4 chambres, S. de B. 
cabinet toilette, chauffage indi- 
viduel au gaz, 2 parkings. 

Prix S 1.370.000 FRANCS. 

NICOLAS et VICHER : 

95044-39 - 951-76-20. 


Ç 91* Essonne } 

PALAISEAU • LOZERE 
4 P., 96 m2 + baie., 7 étage 
suit cave, box, 475.000 F 
dont C_F. - 92848-00. 


ir 


mm 

St-lâzare 
Séjour, 2 chbres, cuis, équipée. 
235. D00 F. - 539-67-52. 


L Saina -St-Denis 


P AVI LL ON S-S/ BOIS, peL imm. 
récent, P. de T., beau studio, 
culs.# S. de B., wc chf. cal, asc., 
35 m2 + balcon : 145.000 F. 
AVEC 20 % COMPT. 77042-58. 


C 


M 

Vaf-dë-flfame 


CACHAH 

24-26, rue Gallleni 

_ LE FLORE 

mMenUet, vue sur parc, plein 
centre, ligne de Sceaux, 
Métro 500 m. Immeuble 5 étag. 
de grand luxe. 

Chambres ou 4-5 P.. apparL 
témoin, samedi, dimanche, 
lundi, il h- à IB h. 30 

C.I.B.S. 137, av Général- Leclerc 
Bourg-le-Retne - 350-14-80 


Appt F 4, railler, 2 débarras, 
nombre plat, culs. équ. ru5trq„ 
800 m. gare de VilUers (gare de 
l'Est). S'adr. M. et Aline BeT 
îanger, 24. clos des Perroquets, 
94000 CHAMPION Y-S/MAR NE. 

Téléphone : 880-31-54. 


VINCENNES-CHATE AU. Duplex 
63 m2, caracL, tt cft, sur cour 
fleurie BV. TERRASSE. TEL. 
IMerph. 350.000 F. - 3444348. 

V1NCENNES . PRES BOIS 
bel appert, plein Sud, 100 m2. 
Ilvg + 2 chbres, imm. réc., tt 
Cft, part. éL, box r 760.000 P. 
32840-27 N 3282744 après 21 h. 


C 


Région 

parisienne 


j 


( 60 -Oise ") 


C 


J 


Kanfs-dé-Selm» 


NEUILLY. grand Studio, stan- 
ding. Tous les Jours, de 14 6 
18 heures. 67, boulevard Bineau. 
TéL -. 770-7947 et 3664546. ■ 


VILLE-D'AVRAY, centre, excep- 
tionnel grand standing, lB2m2. 
séjour, 4 chbres, 2 bris, service, 
garage, 1.050.000 F. 709-30-70. 


NEUILLT 

standing*^ 

t SSJS 210 m* 
3K5T 190 m 2 

tout confort. Prix élevé Justifié. 
J. AZOULAY - 634-13-18 



LANCEMENT 
3‘ TRANCHE 

■ 28 mn Paris-Nord 

■ en forât de Chantilly 

■ 3 tennis 

■ piscine (en cours) 

■ proche golf et cheveux 

APPARTEMENTS 
et MAISONS 
SUT place (4) 457.32.S2 
au siège 387.52.11. 


C 


D 


SKI EN HAUTE-SAVOIE 
Cha pet letf Abondance : studio, 
4 personnes, é partir 130.000 F, 
avec 13.000 comptant. 2-3 piè- 
ces. Gestion assurée. G. R. 
Rue du Lac, Corzent, 74200 Tho- 
noa. Téléphona : (50) 71-7649. 


appartem, 

achat 


SERGE KAY5ER 
RECHERCHE 

Appt rive gauche. - 3294 040 
L'AGENCE DU XVI* cherche 
BEAUX APPARTEM., prélér. 
dans le XVI-. Tél. s 7044827. 
REÇU, appls 2 6 4 Pces, PARIS, 
avec ou sans travaux, préfer, 
rive gauche, prés focuKés. Ecr. 
Lagache, 16, av. Dame- Blanche, 
94120 FONTENAY-SOU S- BOIS. 

LE5 BELLES DEMEURES 
DE FRANCE - TéL 387-92-76 
68, bd Males herbes. Péris B* 
P CT II TRES BEAUX STUDIOS 
“U*. et APPTS 200 M2 
TRES HAUT STANDING 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


D 


a LE SIA, 4 Pièces, 105 m2 stan- 
ding. 2 bains, cave, box, balcon, 
4.400 F net. — TéL : 32749.19. 


294, RUE DE BELLEVILLE 
appts de 2 Pièces, neufs. Télé- 
phone : 523-15-95 ou 797-5848. 
Sur place ce iour, 15 é 19 h. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


paris 


3 


Professeur cherche grand studio 
Téléphoner é 


confort, Paris. 
PAUL G IGG INS 


272-44-39. 


C 


Région 
parisienne j 


Pour Stés européennes cherche 
villas, pavillons, pour CADRES. 
Durée 2 6 6 ans. TéL 283-5742. 



C 


Paris 


D 


MICHEL BERNARD 

ndi pour sa clientèle étran- 
gère appts meublés quartier 
central, garanties. 
500-5440 


hôtels-partie. 


ST-GERMAIM-EW-LAYE 

Hôtel particulier 10 pièces, 
quartier résidentiel. T. 700.000 F. 
H. LE CLAIR - 871-3042 


locaux 

commerciaux 


VENDONS Omit au bail 
beau local angle boulevard 
prindpal Antibes 06 
conviendrait banque, magasin 
luxe agence, etc. Prix 550.000 F 
loyer 4.000 P mensuel. Ecrire 
_ HAVAS 997, Am la es 06600 _ 
8 KM CANNES, 320 m2 bureau, 
500 mj entrepôts fermes, 100 m2 
logement de fonction, 6 lignes 
téléphoniques, dépendances, ter- 
ram t ha viabilise, site boise, 
vente ou location. 

Ecrire HAVAS CANNES 
19630/06 

5, rue du Marechai-FoOL 


bureaux 


Domlcil., Artis et Commère. 
Siégé SJLR.L. Rédaction 
d'actes statuts Informations 
Juridiques, Secret., Tti„ Télex, 
But. A partir de VM F/mois. 
Paris, 10-, il*. 15*. ir, 
229-1844 355-7848 


CONSTITUTIONS SOCIETES 
DOMICILIATIONS 

RédacL d'actes. Financement. 
ESRA. - 70048-94 


8 e St-Lazare, 4 bra meabMi. 

4 téL 1er ét. Asc. Standing. 
5.400 F mens. - 522-4643 - 14-21 h. 


PARIS 12" 

FACE 6ARE 
DE LYON (RJ.R.) 

A louer 

J gfin U2 BUREAUX 
W PT divisibles 
du W au HP étage 
Restaurant d'entreprise 
Parkings 

TéL 346-1340 (poste 3543} 


DOMICILIATIONS 
CONSTITUTION DE STÉS 

ASPAC : 281-1818 


maisons de 
campagne 


P. é P. A vdre belle propriété 
normande avec terrain, 20 km 
Rouen rive gauche. Pour rens., 
téL Mme Meel : 16 (35) 77-72-23. 
Agence s’abstenir. 


chalets 


CHALET é vendre 
plein centre station de ski 
LA PLAGNE (Savoie) 
TéL 71/4829-04 on Belgique 
de 9 h à 11 h 30 
(Jours ouvrables) 


manoirs 


CŒUR da PERIGORD NOIR 

IDfiFUT Part - * P^ 
UKUCni vd petit MANOIR 
à restaurer, très Iode vue. 
TéL : 343-35-48 


châteaux 


EXCEPTIONNEL 
A VENDRE 

CHATEAU en NORMANDIE 
Prix 9 million* 

Curieux s'abstenir. S'adresser; 
B. P. 315 - 14016 CAEN CEDEX 


pavillons 


N EAU P H LE -LE -CHATEAU 
(prés), sur EéO mî, construction 
récente comprenant : entrée, 
sel. double, cheminée, 3 ehbr., 
cuisine, (oui confort, soas-sof. 
Etat impeccable - Prix Justifié 
500.000 F. 

I.N. 045-2809. 


FA LA 15 EAU /LOZERE 
700 m2 terrain, pavillon mou* 
Itère i h 4 chbres, proximité 
sous-sol. garage. 790.000 P 
TéL : 


BOiS-D'ARCY 

Une merveille. Sur 500 m2. 
solide construction comprenant : 
entrée, 1 chbre, chauff., serre, 
garage au rez surélevé, cuisine, 
séjour, cheminée. 1 chambre, 
s. de bs, wc. grenier aménage 
en itvtng lambrisse, bar, salie 
de cinéma. Si lus lion exception- 
nelle. Rien é faire. Prix 
demandé ; 550400 P. 

I.N. 045-2949. 


Régi» FONTAINEBLEAU 
Particulier vend pavillon 4P.+ 
combles amenageiab. sur 750 m2 
ds résidence avec tennis, ptsc- 
295400 F +135.000 P crédit font 
TéL ; 438-50-90 apr. 19 heures. 


HA Y-LES- ROSES, près Roseraie, 
pavillon rfac^ séj. 43 m2, 3 cto., 
mezzanine. Jardin. - Prix : 
680.000 F. R.-vous : 66859-72. 


Part, vd pavillon récent 
é km de Meiun. Salon, s. i 
manger. 3 chbres. culs., salle 
de bns, sous-sol. gar.. ch. cent., 
eau cto terr. 480 m2 400-000 F. 

TéL après 19 h ; 63141-30 


GIF'SUR-YYETTE 

1.200 m2 terrain - VILLA 8 P. 
6 chbres, cuisine équipée, 2 s. 
bains, séjour doubla, terrasse, 
55-501 gar. dble, prox. école, M>. 
Prix 1.155.000 F. — 9284840. 


BON RUEIL 

Jardin - 790.000 P - 60827-S1 


rHATAII 400 m R - E - R - 

InAlUU 6 p. plaln-pled 
Sur sous-soi total - 650 m2 
de terrain - IAîo.000 F 
Agence de la Plaine - 952-45-45. 


villas 


ORSAY 

S* métro « Le Guichet » 
Compr. : entrée, gar. 2 voitures, 
bureau, studio, chauffage, cave, 
cabinet toilette, w.-c., au ru- 
surélevé, séj. dble, cheminée, 
culs, coin repas salon, 2 chbr., 
s. de bains s. d'eau, w.-c. a 
l'étage gd studio, s. de bains, 
w.-c. le tout 310 m2 utiles, 
290 m2 habitables, s/335 m2 de 
pelouse. - Prix : 1.312JOO F. 

LL - 045-29-09 


PARC DE SCEAUX 

TRES BELLE VILLA 12 PCES 
en 3 appts. S/507 m2 jardin. 
Prix U 75.000 F. TH. ; 702-3446. 


LE VES1NET R P ^g 

BELLE MAISON MODERNE 
plein sod, av. piscine - Surface 
habit. Z7S m2 récepL 3 P. + 
5 cto 4 bns, s. de Jenx, garage 
2 vert. Beau Idhi boisé USD m2. 

AGENCE de la TERRASSE 
LE V ES INET - 9764548 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


TENTE sar saisie Immobilière an Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 6 DECEMBRE 1929 A 14 b b area 

UN LOCAL DANS U GALERIE MARCHANDE 

an 1® étage, dans nu Immeuble sJs & 

PARIS (8 e ) : 49-51, rue de Fonihlen 

Mise à Prix: 800.000 F 

S’adr. à M e ROGET, T. rue de l'UnJvenrité, 

Tous avocate p ria les tribunan x da G rande Instance de PABIS. BOBIGNY, 
NANTERRE et CRETEIL. Sur place pour visiter. 


LA VILLE DE PARIS 

Tend LIBRES aux enchères publique* 

4 APPARTEMENTS - 1 STUDIO - 3 CHAMBRES 

A PARIS, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
et LE CHAMP de COUHSES d'AUTEUIL 

la MARDI U DECEMBRE 1979 A 14 11. 30. 6 la Chambre des Not. de PARIS 
M- HAHOT DE LA QDERANTONNAIS, BELLARGENT. LUEVRE. notaires 
associés. 14. rue des Pyramides. PARIS (i**) - TéL : 380-31-13. 


VENTE s/salale lmmob. au Palais Justice A Paris, Jeudi 6 déc. 1979, 14 11, 

IMMEUBLE PARIS (11 e ), 3, nie do Fc-Saint-Anloie 

Comp. d'un re* -de-chaussée et de 8 étages. Rez-de-chaussée et 1 er étage : 
A usage professionnel et les 4 antres étages à usage d'habitation. 

Cont superficie 85 m2. E à PRIX 700.000 F 

r», J ma ÎAUIUCT S .CLP JL J. Delmu, Y. Neveu, Ph. Delean, G. Joha- 
J dû. Pr JUnAICIr net, EL Hatton, P. Sadaha, L. Dnlong. P. Dey sine, 
43, av. Hocbe, Paris (8 e ), tél. 786-03-40 ; à tous avocat s prés Tribunaux 
de Grande Instance de PARIS, BOBIGNY. CRETEIL et NANTERRE. 


TENTE PALAIS JUSTICE PABIS - JEUDI 8 DECEMBRE 1979 à 14 L 

PABIS (16 e ) - 139, me de LONGCHAMP 

1) APPARTEMENT - MISE A PRIX : 90.000 FRANCS - 1 er étage. 

2) CHAMBRE. 5. 3) DÉBARRAS, tïï.u» p. 
4) CAVE. SST'prt, = f. 51 CAVE. SSTfpnx , » ,. 

S'adr. M 8 W. DRIGUEZ. 8. rue S aln t-Phlîl ppo-du -Roule - TéL 225-13-20. 


VENTE snr saisie Immobilière, au Palais de Justice de Bobigny, 
te MARDI U DECEMBRE 1979, à 13 h. 38 

EN UN SEUL LOT s 

DANS UN ENSEMBLE 1 1MMOBILIER 

dénommé a CENTRE D’AFFAIRES PARIS- N O RD b 

dénommé « CENTRE D’AFFAIRES PARIS NORD » 

à BUC-MIL (Seine-Saint-Denis) 

Commune de BLAN C -MES NTL - Arrondissement du RAINCY 
183 A ZI7, avenue Descartes et rae Anetole-Sigonnean (sans numéro) 

La Totalité do BATIMENT C I USAGE de BUREAUX 


BUREAUX sur 8 niveaux. 
GARAGES en partie an sods-seï, 
rez-de-chaussée et 1 er étage. 


.TENTE s/folle en ch. PUL Jnst. PONTOISE - Jendl 29 novembre 1979 A 14 h. 

PROPRIÉTÉ - Contenance 54226 m2 - SStAINCOURT (95) 

HAMEAU de GA1LL0NNET - Mise à Prix : 180.000 F 

S’adr. M B BUISSON, 29, rue Pierre-Butin -^TéJfrph^oe : 032-31-62. 

VENTE snr sels, lmmob. PsL Jnst. PONTOISE - Jendl 29 novembre 1979, 14 h. 

WVIILOH - F0SS5 (95) - 7 f rue REUR-DE-MAI - Usage habitation 

TL-de-ch. - Niveau BAS : entrée, garage, cellier ; niveau HAUT : séjour. 
1<* étage : cuisine, 3 chambres, aalle de n*imi et w.-c. 

M. à P. : 100.000 F - S'adr. M 8 BUISSON. .. ^.TUow 

29. rue Pierre-Butin & PONTOISE (93) - TéL : 032-31-62. 


— MECANOGRAPHE CAVES. RES- 
SERRA, en partie au soue-eol. g 

— ARCHIVES en part, an r.-ds-cto B 


VENTE an Palais de Jnsttee i PARIS - Jendl 6 décembre 1979 A 14 b 
EN UN LOT 

APPART. - PAJHS-8 6 , 97, bd Matesherfaes el 14, r. de Vézebr 

4® ét, : bât. A, esc. droit, portes â droite et â gauche. 8 pièces principales. 
8* ét. : 2 chambres de service et les parties comm. correspond., et CAVE 


Mise b P. : 400.000 F. - S'ad. M* Th. BURG, avoc. Paris (17*), 


113 PARKINGS EXTÉR. (zones P 4 et P 5) 


LE TOUT LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION * 
saut 78 lots qui sont LOUES - Consulter la cahier dea charges 


Mise à Prix: 10.000.000 de francs 

S'adresser & la S.CJ*. MORRIS, ■ LUCAS, INBONA. société d'avocats, 
4, avenue Fully-Fradhomms, à Paris (7*), céL : 535-74-06: et A tous 
avocats postulant prés les Tribunaux de Grande Instance de PARIS, 
BOBIGNY. PONTOISE. CRETEIL et NANTERRE. 


y 


1, rue G .-Berger. Cél. 766-48-64 et 7 68-4 S- 68 ; au Greffe des criées du 
Tri b. Gde Ins t. P ARIS ; et sur lieux pour visiter. - PRET possible du 
CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la BANQUE GRINDLAY OTTOMANE 


VENTE s/salde lmmob. PsL Justice 
Nanterre, Mercr. 12 Déc. 1979, 14 tu 

UN PAVILLON 

à Fontenay-aux-Roses (92) 

27 bis, rua de Bsllevue. 

MISE A PRIX ; 46400 F 
S'ad. M* BOUDRIOT, avocat, Paris-8 1 , 
55, bd Ufilesherbea - TéL : 522-04-36. 


VENTE sur saisie lmmob. au Palais de 
Just. à Bobigny, Cité admlnlatntlveu 
le mardi 4 décembre 1979, A 13 h. 30. 

Appjœraffin 

BOBHMY (93), 22, r. de TUeion 
Mi» à Prix: 20.000 F 
S'adr. M* BOISSON. * VÏÏL. 

29, ma Pierre- Bu Un, tfiLî 033-31-S2, 


1 ,^ 


û»i 











■JH <>U 


Lh MuNL>fc — Samedi 2A novembre iy/y 



Week-End à 

NEW YORK 


CARNET 




Départs hebdomadaires 


2190 F 


(voi 747. -r 'hôtel) 


Organisation CAMINO ^ 
Inscriptions : * 

. GMT, 23, bd de l’Yser , 
■75017 Paris -tél.:380.55.58 


MtTtOtOUeÈ 


— Contrairement & ce que noua 
avons annoncé dans « le Monde » du 
23 novembre, la réception offerte A 
l'occasion de la réte nationale de 
la principauté de Monaco par l'am- 
bassadeur et Mme Christian OraettL 
aura [leu à la date du mardi 27 no- 
vembre, telle qu'elle figure sur les 
cartons d'invitation. 


Naissances 


— A l'occasion du dixiéme anni- 
versaire de la mort du 

professeur René PÜ JABRIC 
de la. RIVIERE. 

président de l'Institut de France 
et sous -directe ur honoraire 
de l'Institut Pasteur, 
une meeae sera célébrée le mercredi 
28 novembre 1979. à 18 heures. A la 
chapelle de l'Institut Pasteur [entrée 
211. ne de Vauglrard. 79018 Paris}. 


e ^ » 



Il y a. maintenant 
3 boutiques 

PUIFOROIT 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


129 bd Haussmann * Paris 8 1 
céL 563J0J0 

48 av. Victor-Hugo - Paris 16 e 
téL 50L7CL58 

8 c du Vieux-Colombier - Paris 6* 
téL 544-7137 


— M. et Mme Louls-Mtehe! 
MORRIS et Jean-Jacques ont la Joie 
d'annoncer la naissance de 
Gilles, 
le 17 novembre 1979. 

49. Beresford Road. Sydney, 

Rose Bay, NJB.W. 2029 (Australie). 


Communications diverses 


Décès 


— Nous apprenons le décès de 
H. Eugène BATTISTOîI, 
ancien préfet. 

[Né en 1899 A 8dm (Algérie). M. Bat- 
Ustmi fut délégué é l'Assemblée algé- 
rienne. En 1943, Il est nommé secrétaire 
général pour les affaires indigènes a la 
préfecture «TOran. et en 1944 Inspecteur 
général de l'administrai!» en Algérie 
avant de faire valoir ses droits A la 
retraite la même année.] 


— La famille. 

Le président et les membres du 
conseil d'administration de l'Asso- 
ciation nationale des co m missaires 
de L'air, 

ont le regret de faire part du décès, 
survenu le 21 novembre 1979 A Parts, 
du 


commissaire général 
de division aérienne (C2L) 
Joseph PERRET, 
comman deur 

de la Légion d'honneur, 
ancien directeur central 
du commissariat de l'air, 
président d’honneur de l’AN.CJL 


— M. Jacques Chaban-Debnas. 
président de l'Assemblée nationale, 
a remis A Mme Odette Kahn, le 
15 novembre, les Insignes de che- 
valier dans l'ordre national du 
Mérite pour son action depuis vingt 
ans en faveur de la cuisine et des 
vins de France. La cérémonie a été 
suivie d'une réception amicale et 
intime dans les salons de l'hôtel de 
Lassa?. 


— La vente annuelle de 1a Famine 
adoptive française aura lieu cette 
année les samedi ** et dimanche 
25 novembre 1979, de 10 heures A 
19 heures, salle Wagram. S, nie de 
Mon te noue. 73017 Paris. 

Stands nombreux et variés. Salon 
de thé. Déjeuner le samedi et le 
dimanche. A 12 h. 3a 
Tous dans en nature et en espèces 
sont A adresser A la Famille adop- 
tive française. 00. rue de Paris. 
92100 Boulogne. TéL s 823-81-88. 


: Xndian Vente* de SCHWEFPES. 
Cent toM d'âge. 

Et toujours anal frais. 


P- 

j 


f 


f 


Soi mba mmt j , bèoëfkhat d'une fé» 
ducrtOB mr les imterSem dm « Cunosr 
d» Monde ». soir pi Ms t tir ÿoimdn J 
lemr anses dt texte mm dm do r mir a 
tendes pour ptstifier dt mSi «aafiUL 


— Sons l'égide de l'Union des 
Intellectuels indépendants, du 
CEPEC et du cercle Renaissance de 
Paris et d'autres associations A 
caractère culturel aura lieu, le mardi 


— Mme Etienne Lancrenon, 
Monique Lancrenon. 

Béatrice La ocre non. 

Pierre et Martine Le Coiroller, 
Dominique Lancrenon, 

Gilles et Thomas Le Corroller, 
ont le regret de faire part du 
décès de 

HL Etienne LANCRENON, 
survenu le 21 novembre L97B. dans sa 
soixante-cinquième année. 

La cérémonie religieuse aura lien 
le lundi 26 novembre. A 10 h. 30. en 
l’église Saint-Jacques du Haut-Pas. 
NI rieurs ni couronnes. 

70. boulevard de Port- Roy al. 

75003 Paris. 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 24 novembre 1979. 
A 10 h. 30, en. l'église de Viens (Van- 
cluse}, suivie de l'Inhumation au 
cimetière. 


— Mme Maurice Picard, son 
épouse, 

M. le professeur et Mme Jean- 
François Picard, ses enfants, 

Mlle Suzanne Venteaux. en religion 
Mère Agnès. 

Les familles Picard, Verdeaux. 
Talihades, Feuillet, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'lia viennent 
d’éprouver eu la personne de 


VENTE A VERSAILLES 


M" p. et J. MARTIN, c.-pr. sss. 
3, lmp Chevau-Légers - 950-58-08 
DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
G AL- CHEVAU-LEGERS 1 14 IL 
TABLEAUX ANCIENS 
SIEGES ET MEUBLES ANCIENS 
HOTEL CHEV AO -LEGERS 
10 h : ART D’ASIE 
BT D’EXTREME-ORIENT 
14 h. : ORFEVRERIE. BUOUX. 
Exposition vendredi et samedi. 


— M. Jean Lapadu-Hargues, 

M. Frédéric Lapadu-Hargues, 
ont l’immense douleur de faire part 
du décès de 

Mme Jean LAPADU-HARGUES, 
née Marie- Anne Vernholes, 
leur épouse et mère, survenu en son 
domicile, le samedi 17 novembre 1979 
dans sa cinquante-huitième année. 

Les obsèques ont eu lieu A Paris 
dans l’Intimité familiale, en l’église 
Balnt-Vlncenfr-de-PauL sa paroisse. 
Elle était la sœur de 
Mlle Dominique Vernholes n-} 

U. Philippe Vernholes, 

M. Alain Vernholes, 

Mme Emmanuel Krivlne. 
née Marie - Christine Vernholes. 
25, rue de Rocroy, 75010 Paris. 


SL Maurice PICARD, 
ancien préfet. 

avocat A la cour d’appel de Versailles, 
grand officier 
de la Légion d’hon n eu r , 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 


Les obsèques ont eu lieu le ven- 
dredi 23 novembre, dans rintlmlté 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


1, pare du CbAteau. 
78420 Louveelennes. 
78430 Louveelennes. 


Remerciements 


Jusqu'au 30 nov. inclus 

10 A 12 & 30 et de 15 A 19 h. 30 


VENTE 
UN LOT TAPIS 
ORIENT et CHINOIS 


SALLE DE VENTE 


185 avenue Charles-de-GanlIe 
92200 NBUTLLY - Tél 745-55-55 


chaud, léger, imperméable 

Loden 

modèle chasse 

425 F 

d iffé rents colons 


— Tarare. 

Très touchés des nombreuses mar- 
ques de sympathie reçues lors du 
décès de ' 

«. Marcel DOUGEZ, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants remercient bien sin- 
cèrement toutes les penonna qui 
par leur présence, leurs messages on 
leurs envols de fleurs, ont pris part 
A -leur chagrin. 


Vos plus beaux 
cadeaux de Noël 
sont déjà 
chez Lancel 




tout un monde de cadeaux 


PARIS • Opéra* Rond-Point des Champs-Elysées 
• 43 rue de Rennes • Palais des Congrès, Porte Maillot 

• PARLY 2 • VELI2Y 2 • CRETEIL-SOLEIL 

• LYON ■ NICE • AJACCIO • ST-ETIENNE 


mmmm 


VENTE de gré A gré 

cPAxt chinois - japonais 

1 LOT de U PIECES : jade, 
améthyste, turquoise. lupte-UunUls. 
serpentins, malachite, etc 
Prix : 11M F, fiais «t sus 



COLLECTION IMPORTANTE : 
TAPIS. IVOIRES et PIERRE] 


vendus à la pièce 


du Vendredi 16 novembre 
au Dimanche 25 novembre Indus 
Se10b*12k30et«ei9bé1Sb30 

SALLE DE VENTE 
185, avenue Cbaries-de-Ganlls 
TéL : 745-55-55 
Achat, vente, expertise. 
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APRÈS LA PAIX 


organisé» pur la liro n t commun 
pour ISRAËL 


sous la présidence 

du Père BRAUN B. J. 

en présence de U. Joël SHER 
Ministre plénipotentiaire 


LUNDI 26 NOVEMBRE 1979 
A 20 h. 30 


AU MUSSE SOCIAL 
jt Las- Cases - 75907 PARIS 
(Métro ; SotfMse) 



n 

"A- 


f QR5HD 


LA MAISON DU LODEN 

146, rue de Rivoli Paris T' 

Ici. 252.13.51 métro Louvre 

du lundi au samedi 
de 9h a 19h sans interruption 

Parking Place du Louvre 4 


SAMEDI 24 ET DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

salon international 
de la minéralogie 


AUX TROIS 
QUARTIERS 


l:o:t:o: 


LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qu*U vous faut. 
Grand choix prèt-à-porter os sur 
Vison, loup, renard, grand choix c 
Réparations et transformations. 
Service après-vente. TéL : 878-68-87. 


n009 PARIS - Métro LE PEU C TIE H 


MINERAUX DU MONDE ENTIER 
PRESENTATION ET VENTE 
PLUS DE 100 EXPOSANTS 

palais des congrès, porte 
maillot, paris- 17 e 


CONCOURS 


INSCRIPTION : PALAIS DES 
CONGRES - Bureau 113 
TEL : 758.27.68 


LOISEAU 

AYOXRDI 


ORFÈVRE HORLOGER 
JOAILLIER 


“E De '-.'A Ri AGE 


3, rue de Sèvres- Paris 6 e 


BBPBODUCnCW mi BB Bg 


t* immobilier 



demandes 

d’emploi 


immeubles 


propriétés propriétés 


•LF. en*, aliéna., retour Aux, 
•met. treducL au eann» cour*. 
Tél. ts Jrs BP T. 17 h. : 315-29-92. 


Eurapa. 54. rue Amsterdam, 8». 
pale comptant. Imm. occupé ou 
partiel, Paris, banlieue. Direct 
Propriétaire. — TéL ; 520-13-57 


ACHETE imm. de tte Import, 
même av. 'travaux M. MOHR, 
137, bd Koenlg, NmlIty-s/Selne. 


SOCIÉTÉ COPROR 

21, R. DE LA SOURCE, 16> 
524-56-01 


aclL imm. ttei catégorie 
PARIS et BANLIEUE, même 
avec gros TRAVAUX. LIBRES 
ou occupés. EXPERTISE GRA- 
TUITE. Réponse sous 48 n eu res 
PAIEMENT COMPTANT 


GROUPE IMPORTANT 
MARCHAND DE BIENS 
recherche Immenfaies libres ou 
occupes. Dons quartiers PARIS 
ou banlieue proche. 
DECISION RAPIDE. 

Estimation sans engagement. 
DISCRETION ASSUREE. 

Intermédiaire accepté. 
Téléphone ; 555-91-00, poste 11, 
le matin seulement, 10 i 12 h. 


9 fcm ST-R EMY-LBS-CKE VHEÜBJE, prôa UM OOB8 

TRÈS BELLE FERME FM XVM" 


ao confort moderne et raffiné. «***■ parc boisé 
de 5 000 m2. Entrée. 2 salons, dont l’un de 40 m2 
avec cheminée ; salle A manger, bureau, cuisine, 
4 ebbree, 2 b ns. Poutres apparentes dans toutes 


4 coures, 2 bns. Poutres apparentes dans toutes 
les pièces. Cave & vin. Chauffage central. TéL 


Plue habitation de gardien, dépendances et pmg i» 
pour 2 volt. Conviendrait comme hn-Hitmtln n 
principale on secondaire. 


Prix : 1850 908 F à débattra. 
Téléphone : MAT IMMOBILIER - 953-22-27. 



proposit. com. 
capitaux 


Offre, 

de particuliers 


Unique mai 
long, renard 


état neuf, é 

i 525-62-61. 


8 , rue La Totir-d'Auvergne, 
PARIS-9». Mètre Cadet 


VENDS TABLE EN MERISIER 
massif, style Régence avec 
coquilles, dessus Versailles, 
1,50 m X 1 m, rallonges A 


J > terrains 


Partie, vene terrain / 000 ml 
au pied des remontées, 
dans station de s*J en 
vogue Pyrénées-Orientales. 
Vue splendide sur montagnes 
et lac. Possibilité Important 
Immeuble collectif. 

Pour tous renselpwments, 
tél. (267 47-19-55. 


55 kB OUEST 

Lisière Forêt de Rambouillet, 
dans bourg, FERME a mena poe 
caractère, entres, cuisine, grand 
séjour, 4 chambres, bains. 
Dépend,, grand oonft, 1500 m2 
parc dos de mure. 400.000 P. 
Succession URGENT. 483-51-55. 
ILE DE RE, Centre St-Martin 
mamg. mais, bourgeoise style 
vauaan, 11 p^ grande passih. 
patio b ton exposé I80ml, grenier, 
cave vootee. buand., tout è 
regout citerne et puits, libre è 
px t déb. si palem. cpt 631-1348 


M km Sud Paris pr. Fontaine- 
bleau, varia maison anc. de 
earact. part clos 4.000 nv, ét 


Pptalre vend ppté 1970 
u pces principales, cri. 
plscJna, Jardin 500 m2, 
prix en dessous de sa valeur. 
Sur place vendredi, samedi, 
dimanche, de 14 h. 8 17 h. 
30, avenue Jean-Savu 
94-CHAMPIGNY-SU R- MARNE 


526-65-48/13-36 


l'Italienne, parfait état 
Prix : 2JM30 F. 


Accessoires 


Prix : 2JJDQ F. 

TéL : 260-58-39 heures bureaux, 
806-06-97 après 20 heures. 


Débarras 


théâtre 


., tt eff, 2 récept, 7 ch. 
«pendantes. 1 .300.000 F. 


et dépendances, i .300.000 F 
Tél. «3-80-63 de 9 J 15 II 



THEATRE CHERCHE A LOUER 
animaux exotiques empaillés : 

tigre», slng«, etc. 

Tri, 374-72-74 de 12 b. * 19 II. 


ALAIN GIRAUD 
a eh. meubles, bibelots, lots dlv. 
Se charge de tout enlèvement. 
TEL. : B54-69-74. 


Moquette 


Enseignement 


SUPER SOLDES 

moquettes laine et synthétique, 
gros stock, belle qualité. 
TEL : 757-19-19. 


Problèmes per s onn els 
Problèmes de couple 
Une équipe de spécialistes 
psychologues, médecins, 
avocat», assistantes sociales, 
vous aident z les résoudre. 

© ENSEMBLE 

CONSEIL ASSISTANCE 
5, rue «le Pouy 73013 Paris 
TéL 589.68.13 de 14 à 20 h 
sauf mardi et riimam-h r 


automobile/ 


«âiicv: 


f. R ** nd tris bette 

MERCEDES 200 D - BA. 
février 79 - 3S.OOO loin. 
Tétoptxme r 257 - 66 -». 




Artisans 


M. JALLAT, référ. succession 
Koch. M* ALUX, notaire. 


RENOV* APPARTS 
Rénovation de l'habitat. 
Tous corps d'état devis gratuit 
TEL. i HMMfc 


STAGES D'ARABE 
30 F l'heure. Tél. 90lr et w.-e. 
TE1_ : 548-13-53. 


Philosophie 


Rencontres 


12 à 16 CM 


Fourrures 


ORSAY 

724 m2 - 19 m façade 
C.O.S. 0.25 - 310.000 F 
Tél. : «8-68-00 


ANCIEN PRESBYTERE 
30 km SUD-PARIS, 6 Pièces 
(150 m2> cft lardln 530 ma, 
rivière, exception. Px <50.000 F. 
SOU FF R ICE 490-15-15 


CHATOU 
Terrain Industriel 3-375 m2. 
façade 74,50 m donnant 
sur H N TU A. Cas OriL 
850.000 F TTC. Agence de la 
Pleine 957-45-45 ou 18-06 


LAC D'ANNECY 

Superbe PROPRIÉTÉ 


LYS^HAHTILLT 

Dans parc 5,000 m2 plané 
gds sujets, très belle maison 
162 m2 4- combles 162 m 2 4- 
grand saus-so(, 950LOOO F - 
S/pl dimanche 11 h.-T7 heures. 
47, AV. DE GOUVIEUX. 

Tél. ; 783-62-77. 


TRES BELLE AFFAIRE. TM 
belle veste renard argenté état 


est ouvert, TéWph. : fifrO-n. 


ASPHODELE 

Re n contres . Loisirs . Culture 
pour personnes choisies. 

60, nie Guy-MOquet, Paris-TT" 
26WM5 sf mère. 14 II 30-20 h. 


ŒUVRES CORNEILLE, Kl J NO, 
MOULY. LABOUREUR. 

Tél. 608-25-71 de 19 II. é 22 h. 


belle veste renard argenté état 
neuf é vendre : 647-41-92 ou 
525-4639 è partir do 20 heures. 


VACANCES -TOURISME -LOISIRS i 


Part, vend eaioe do ubl a ifnpM 

“SSIPSL 1 ^ oËSSbJ? 7 ’ 

9TJXB km, reato-caeevtte, 
amçnne éleetnqué, antibroull- 
tard, très bon état, 5UOOO F 
GILLARD. 843-22-00, • H. bur. 


: viagers- 


80 km OUEST REGION 
nOCIIV Petit cnn» de FERME 
VKEUA aménagé, CARACTÈRE 
Gif séjour. 5 ctibres. 3 bains, gd 
cri, grange. 2.M0 ml dos mu re. 
200.000 F-f rente 5.700 F s/l léte. 
461-70-41 ma ho ou après 20 L 


PIEDS DANS L'EAU 
avec port privé, sur terrain 
2.000 m2 arbonsé. Demeure 
d'un exceptionnel confort 
Prix élevé iwtKiéi 
Ecrire ANNECY IMMOBILIER, 
9, rue Royale, 74000 ANNECY 
TéL (SOI <5-42-37. 

PIRKEfim 


Bijoux 




BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d'Arcole, m. T. 354-08-83. 




Cours 


CASTEL B PIECES, 
sur 1.050 mz de lardln. Avec 
250.000 F. - TéL : 62644-43. 


6RK MDDBtKE GRECQUE 


GKEL nUVURL GRECQUE 
TéL : 589-31-36, p. 318 le soir. 


FOURRURES D'OCCASION ! 

Dépôt- vente, transtarmatlon. 

Mer- Montagne - Campagne | 

réparations. CREDIT GRATUIT 

CUIRE BQUTWIIÇ ! 

s'att agrmtfte ou 6, ree Mérita . 
75011 Paris, métra Vdltatre. 
TEL : 372-80-76. 

Ouvert lundi pprèwnhti. 

Mode 

Ne payez pas ta griffe. 

LES PLUS BELLES COLLEC 

T ION S ACTUELLES de costumes 
5, av. do Viüiars. Paris-17*. 
métro Vliners. 

BARDOKECCKIA sports «dver 
2 amis de 300 * 1-000 F par 
semaine sauf vacances aom A. 
Ecr. no T 16449 M Rég.-Pres*e, 
85 Ws, rua Réaumur, Raris-2* 
oa TéL an 534-17-74 la matin. 

RIVER A ANTIBES (06). 
Locations meublées confortables. 

Agence Septentrion. 

51 bd Générof-Vautrin, Anttbas. 
TEL : (93) 33-76-56. 

Pied «es Pyrénées eut Lrerde» 
nt le pays Baigne PENSION 
RELAIS ASPOIS WM OtarSO. 

Collaborateur journal 
Recherche pour la période 

29 mare 1980 au 13 avril 1980 
VILLA 3 pièces, tout confort av. 
petit jannn, garage ou parking. 

Réq. SKTMIH, U6BES. 

5. r. Italiens, 73427 Paris cad. 09 

Part, vd mutti-proprlétft Super 
PeyoiMY- Séj. Pâques et Chem- 
mutatc 1 qulnz. tév^ rat». 25 « 
px oritdeL Tél. s' (79) 22 - 28 - 40 . 


diver/ 


305 et 50 4 r 79 -80 

peu roulé. gi ù au CtoO. ' 


63a r. DesnouetM - 5B4MS 
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P 4 Æ/S EN VISITES — 

SAMEDI 24 NOVEMBRE 

c Hôtel de Chaula es », 15 tu 

8. place des Vosges, Urne Bouquet 
des Chaux. - 

« Hôtel de Rochechouart », 15 u 
110, ras de Grenelle. Mme Lamy- 
Ussalle. 

« Assassinat du duc d’Orléans », 
15 tu 52, rus des Francs-Bon rgaols. 
Une Lemarchand. 

« lie Louvre & la Renaissance », 
15 h- métro Louvre, Mme Oswald, 

«Hôtel de Bulljr», 15 h., 83, nie 
Saint- Antoine, Mme Pennoc. 

« Las' thermes de Clnny ». 10 h_ 
place Paol-Palnlevé (Areus). 

«Quartier de la Banque et place 
des victoires», 15 h. 15, 5. pi«y des 
Fetlta-Péres (Urne Barbier). 

« Chez un grand restaurateur de 
meubles », 13 h., parvis de Salnt- 
Julien- Je-Pauvre (Connaissance d'ici 
et d'ail leurs). 

«Au Marais», 15 h., 80, roc des 
Francs-Bourgeois (Mme Ferrand). 

«Les salons de l’ Amenai *. 15 h., 
angle nie de Sully, boulevard 
Henri -IV (Mme Hagar). 

* L'étrange univers de la Dame A 
la Licorne », 15 b., 'musée de Ciuny 
(Histoire et Archéologie.». 

«Le Marais», M h. 45, 10. rue du 
Nonnalns-d'Hyèru (M. de La Hoche). 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

« Lee salon» du Conseil d'Etat », 
10 h. 30. grille d'honneur, place du 
Palais -Royal (Mme Zujovic). 

* L'Assemblée nationale au Palais- 
Bourbon », 14 h., 107; rue de lTJnl- 
veralté (Mme Oswald). 

« Hôtel de Sully », 15 bu 82, rue 
Saint - Antoine ■ (Mme Cfoxaier- 
Ahlberg). 

« Lycée Henri -IV », 15 11. 23, rue 
Clovis (Mme Lemarchand) . 

c Histoire de l’Islam », 15 b., place 
du PuIts-de-lTSnnlte (Mme Meynieh, 

« Le château de la Muette », 15 hi, 
2. rue André-Pascal (Mue Pennée 1. 

« Hôtel de Brfenne », 15 tu 16. rue 
Ealnt-Daml niqua (Mme Lamy- Laa- 
sallel. 

« La mosquée », 15 hu place du 
Puits-de-l'Ermlte (Approche de l'art) 

« U ne affaire de poison atr 
XVIII e siècle », 15 h-, faculté de 
droit, place du Luxembourg (L’art 
pour tous). 

« Salons du ministère dea finan- 
ces ». 15 h_. 03, rue de Rivoli 

(Mme Barbier). 

« Salons de l’hôtel Crillou », 13 h.. 
10. place de la Concorde (Mme Ca- 
mus). 

« Moufretard et ses secrets », 
30 h. 30, métro Monge (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 

« Hôtel de Camondo ». 15 b. 
63, rue Monceau (Mme Perrand). 

« Lee Halles ». 25 h_ 60, rue Qutu- 
campole (Mme Hagerj. 

« Hôtels de Soublse et de- Rohan », 
15 h- 60. rue des Francs-Bourgeois 
(Mme Hauller). . . 


CONFERENCES- 



SAMEDI 24 NOVEMBRE 

14 h. 45. Théâtre Tristan -Bernard, 
64, me du Rocher, M. J. Nantet : 
«Labiche et la société bourgeoise»: 
le duc de Caetrlee : «Rols et reines 
de France » ; M. Prédéric-Dupost 
«La responsabilité de la France dans 
le drame do, Vietnam et Cam- 
bodge» (Club du Faubourg). 

15 h. 30, 21. rue Notro-Dame-des- 
V le toi res, M. Jean Phaure : « L’adapte 
Vloilet-le-Dnc et la résurrection des 
cathédrales» (A tient la). 

17 - h. 45, lycée Janson-de-Sailly, 
706, rue de la Pompe. M 1 Maurice 
Bhelms : «Les œuvres d'art vues A 
travers la lorgnette du romancier» 
(Société Anatole- France) . 

19 h. et 21 h. : Domus Medlca. 
60, boulevsrd de la Tour - Maubourg, 
M. Fernand Schwartz : « L’Egypte 
éternelle ». 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

15 h., Obis, avenue dTéna : « Pé- 
rou-Bolivie » ; 17 h.,. « Survol Equa- 
teur- Amazonie-Colombie » (projec- 
tions). 

15 h- 30, 15, rue de la Bttcberie, 
M. le comte Pierre Baroal : « Thaï- 
lande 1979 » (Les Artisans de 
l’esprit). 

16 h. 45, Notre-Dame de Paris, 
m, Pierre Emmanuel : « Je croie à 
la communion des «Rint*, aujour- 
d'hui » (entrée gratuite). 

17 h. 15. Musée des monuments 

français. Palais de Cbailiot. 
Mme Saint- Girons : « Tintoret A 
Venise ». * 
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MÉTÉOROLOGIE 



Egala tton probable du temps en 
France entre le vendredi 23 novem- 
bre A 6 heure et le samedis» no- 
vembre A 24 heures : 

■ La perturbation venue de l’Atlan- 
tique. qui abordait vendredi matin 
les lies Britanniques, pénétrera len- 
tement sur la France. Elle je perdra 
de son activité dans les réglons de 
l’Ouest, où le champ de pression 
restera assez élevé. Cette pertur- 
bation aère accompagnée d’un ad on- 
ciftaement puiwngf r. 

Samedi matin, en liaison avec la 
perturbation,, le temps sera moins 
froid, mais très nuageux du «m de 
la Bretagne et de la Vendée à la 
frontière belge, avec quelques raibles 
pluies. Quelques Tl 0000s ou des 
formations locales de verglas ne sont 
pas A exclure en bordure de l'air 
plus froid antérieur sur les hauteur» 
(Ardennes). Le soir, cette zone 
mobile aura atteint les réglons 
s'étendant de la Gironde A la 
Lorraine et A l'Alsace, en s'affai- 
blissant et en prenant nn caractère 
brumeux, surtout dans l'Ouest. Du 


adoucissement et des venta de sud- 
ouest modérés accompagneront ce 
type de temps. 

Pins au sud. le temps restera 
assez froid le matin, surtout 
l’Intérieur, où les gelées resteront 
présentes et du muu ordre que 
celles de la veilla On notera des 
éclaircies, mais aussi des broulllarda 
parfois givrants. Dans la Journée. le 
temps aéra souvent ensoleillé, sauf 
dans quelques vallées, où les forma- 
tions brmneuaes seront plus persis- 
tantes. 

Après le pa ssag e perturbé, un 
temps nuageux avec dea éclaircies 
s’établira de nouveau de la Bretagne 
et du Charontea A la frontière belge, 
où lea vents tourneront au nord- 
ouest en faiblissant. De raies averses 
■ont possibles près des frontières du 
Nord. 

Vendredi 23 novembre. A 7 beurre 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Parla, 
de 1 027 J millibars, soit 770.5 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 


coure de la Journée du 22 novembre: 
lé second» le minimum de la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. 15 et 4 degrés ; 
Biarritz. 8 et — 1 ; Bordeaux. 7 
et — 4 : Brest, 11 et 4 ; Caen. 11 
et 6 : Cherbourg. 8 et B ; Clermont- 
Ferrand. 5 et — X: Dijon. 8 et 0: 
Grenoble. 7 et 0 ; Lille. 8 et — 1 : 
Lyon, 4 et O ; Marseille, 13 et 0 ; 
Nancy. 'S M — 5:' Mantes,' 8 et —4: 
Nice. 16 et 6: Parta -Le Bourget, 8 
et — 3 ; Pau. 8 et — 3 ; Perpignan. 0 
et — l; Rennes. 10 et — 2; Stras- 
bourg. 6 et 0 ; Tours. 7 et — 2 : 
Toulouse. 8 et —3: Pointe-à-Pitre. 
28 «t 22. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 12 et 7 degrés : Amsterdam, 7 
et 6: Athènes. 1D et 10: Berlin, 4 
et i; Bonn. A et — 5: Bruxelles. 7 
et 0 ; Le Caire. 25 et 17 ; Qéa 
Canarie s . 22 et 17; Copenhague, 5 
et 5 ; Genève. 5 et 2 ; Lisbonne, 15 
et 6 : Londres, 10 et 9 : Madrid. 13 
et — l : Moscou. 2 et — 3 : New- 
Tort, 13 et 9 : PaJma-de-MaJorque, 
13 et 3 ; Rome. 17 et 5 : Stockholm. 
7 et 7 ; Téhéran, 18 et 10. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 23 novembre 1979 

DSS DECRETS 

• Modifiant le décret du 
27 mars 1959 relatif au centre de 
Sécurité sociale des travailleurs 
migrants ; 

• Modifiant le décret du 
27 avril 1965 partant règlement 
d’administration, publique pour 
l’application des articles L. 603, 
L. -604 et L. 605 du code de la 
Sécurité sociale instituant une 


■ caisse nationale militaire de 
Sécurité sociale ; 

• Portant réglementation de 
la récupération des huiles usagées 
et arrêtés relatifs aux conditions 
de ramassage et cFéÜnünatlan de 
ces bulles Vire page 36). 

DES ARRETES 

• Relatif à l'utilisation de 
l'énergie électrique ; 

• Relatif aux taux de calcul 
des subventions allouées aux dis- 
tributeurs et producteurs de 
filma 
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30 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


32 


>r 


6 BONS. NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

tmmero consbaimUre 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


NOMBRE OG GRILLES 
GAGNANTES 

14 


3 254 

137 275 
2 106 366 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F) 


■s 


553 491,50 F 
56 151,30 F 
3 572,00 F 
84,60 F 
7,90 F 


PROCHAIN TIRAGE LE28N0VEMBRE1979 


VALIDATION JUSQU’AU 27 NOVEMBRE1979 APRES-MIDI 
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VENTES- 


T m O'OfifENT À GENÈVE 

Les tapis d’Orient se vendent 
mieux & Genève qu’à Paris. Le 
dimanche 25 novembre en soirée 
à l’hôtel intercontinental, c’est 
un commissaire-priseur parisien, 
M* Plaire Cornette de Samt-Cyr, 
qui dirigera nne des plus belles 
ventes de tapis de l’année. 

Un Jaipur (Inde) de la Un du 
dix -huitième siècle réalisé pour 
un maharadjah, un Kirman- 
Labver de 3.60 m x. 2,60 m, un 
Gésarée en soie, un Ghila et un 
Ouchak, tous deux du dlx-hol- 
tièxne siècle mais d’une remar- 
quable fraîcheur, un Tabriz à, 
trame de sole et d’argent, figu- 
rent parmi les pièces les plus 
raies et les . plug originales. On 
s'attend & de nouveaux records 
d’enchères. A la vente du mois de 
mai dernier A Genève, qui attire 
aussi bien les vendeurs que les 
collectionneurs de tapis du monde 
entier, le même officier-ministé- 
riel parisien avait obtenu 400 000 
francs suisses pour un tapis Jai- 
pur du dix-huitième siècle. 

J. B. 


AFFICHES A C8H.ËANS 

Une vente d’affiches « de Cheret 
A Caria » aura Heu A Orléans 
dimanche 25 novembre (14 h. 30) 
par le ministère de M* Louis 
Sarot. assisté de J.-P. Camard, 
expert spécialisé des époques 
1900 à 1930. 

Les amateurs d'affiches, de plus 
en plus nombreux aux Etats-Unis 
comme en France, se disputoont 
la Saxoléme (robe fatene ou robe 
jaune), signée Cheret ; la petite 
lithographie rehaussée d’or du 
papier à cigarette Job, chef- 
d’œuvre de Mue ha ; le Divan 
japonais, de Toutonae-Lautrec, 
ou tes rares affiches de 1920 & 
1930, signées de Jean Carlu, nn 
des créateurs de l'afficbe mo- 
derne. 

L'affiche de Grasset pour les 
cycles Richard, la Femme au 
trèfle, est estimée 6 000 francs, 
tATÜrfis que certaines affiches de 
Mucha et de Cariu dépassèrent 
sans doute 15000 francs, mais 
certaines litbos d'apéritifs, de 
cirque ou de tourisme' resteront 
encore accessibles .à partir de 
200 francs. — J. B. 
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VOTRE SANTÉ 

C’EST D’ABORD VOTRE AFFAIRE 



w Vbus pouvez faire beaucoup plus 
que n’importe quel médecin pour rester 
en bonne santé et en bonne forme.” 

A travers 68 situat ions concrètes, 
illustrées de schémas clairs, 
ce livre vous explique ce que 
vous pouvez faire vous-même, ce 
que vous pouvez attendre du médecin 
et quand il faut avoir recours à lui. 


Bordas 


Collection 'Pratique de la Santé' 

sous la direction du docteur GB, &ouin 


fÇ. 



LA MAISON 


Sous rabaï-jour 


Ls goût actuel pour les choses 
du passé, joint au désir de 
s'éclairer agréablement, condui- 
sent â la recherche de baltes 
lampes. Deux Jeunes Femmes 
viennent d’ouvrir des boutiques 
qui répondent â ce aouci d’har- 
monie entre 'éclairage et le 
décor. 

Nicole Slenger. malgré son 
jeune âge. est une ancienne de 
la brocante. Sur ces marchés 
parisiens en plein air, qu'elle 
a pratiqués pendant plusieurs 
années, elle a appris à aimer 
les styles 1900 et 1925. Puis, cet 
été, elle s'est Installée rue du 
Cherohe-MIdi pour se consacrer 
aux luminaires- » Jet voulu, dit- 
elle. remonter eux sources de la 
lumière -électrique, et foutes mes 
créations sont Inspirées des pre- 
mières lampes de ce siècle. J’ai 
gardé les douces tonalités des 
verreries de Fépoque, mais l’ai 
un peu épuré l’exubérance des 
volutes des montures. » 

Les pieds de lampes, en bronze 
doré ou en fer forgé, sont réa- 
lisés par des artisans qui tra- 
vaillent encore « â l'ancienne ». 
Toutes les lampes ont des glo- 
bes en verre dépoli soufflé ; 
leurs couleurs dégradées diffu- 
sent une Ornière tamisée de 
rose, violine, orangé ou crème. 
Ces verreries sont décorées à 
la main par une jeune artiste 
qui, dans la boutique, peint des 
fleurs, des paysages et autres 
m o lira « rétro ». Les lampes (en- 
tre 450 et 650 F avec piètement 
en bronze) sont disposées sur 
d'amusanles vieilles tables de 
machines à coudre, rajeunies 
par une laqua métallisée. Au 
plafond sont accrochées des 
suspensions en forme de tulipe, 
de demi-sphère ou de vasque, 
en verrerie de couleur. 

Ciaudie Schneider est archi- 
tecte. C'est parce qu'elle a me- 
suré la difficulté de trouver une 
lampe, belle et originale, pour 
parfaire une décoration, qu’elle 
a eu l'idée d'ouvrir cette bou- 
tique Contre - jour dans la 
provinciale rue de Varenne. * J'y 
présente las objets anciens (cu- 
rieux ou raffinés! que palme 
découvrir el que je lais monter 
en lampes. Je choisis avec soin 
la forma et la- couleur de chaque 
abat-jour qui doit dlHuaer la 
lumière sans nuire aux propor- 
tions du support. » 

Ces lampes sont des pièces 
uniques et leurs prix varient, 
selon 1a valeur de l'objet et la 
difficulté de son montage, entre 


700 et 4 500 F. Il y a des po- 
tiches chinoises du dm-neuviéme 
siècle, une garniture de chemi- 
née Napoléon III, en marbre, 
une paire de lampadaires faits 
de balustres d'église anglaise, 
une coupe en papier mâché, rou- 
maine, garnie de coloquintes. On 
peut auesl apporter A Claudio 
Schneider un vase, ou tout 
objet, pour qu’elle en fasse une 
lampe à nulle autre pareille. 

Tous ceux qui d ê s 1 r e ni 
confectionner eux-mêmes leur 
abat-jour trouvent è la Fleur 
des champs les fournitures né- 
cessaires (y compris le maté- 
riel électrique pour le montage 
d’un pied de lampe) et éga- 
lement d'utiles conseils, lis 
50 rit dispensés par Alain Can- 
tillana. qui a ouvert récemment 
cette boutique près du carre- 
four Raspail-Montpa masse. Il y 
réunit tous les types de car- 
casses d'abat-jour, dans toutes 
les tailles, et de quoi les 
habiller. Soit avec du rhodoïd 
adhésif, sur lequel s'applique du 
tissu ou du papier peint, soit 
avec du tissu contrecollé sur 
rhodoïd, vendu entre 30 et 60 F 
le mètre, en style rustique ou en 
soie. Dans un papier malgache, 
agrémenté ds fleurs séchées, 
sont découpés des galbes 
d’abat-jour de diverses tailles, 
de 12 è 80 F. Pour 46 F on 
réalisera très facilement un abat- 
jour, de 30 centimètres de dia- 
mètre. garni d’une laine mèche 
à disposer horizontalement sur 
une rame en coton. 

A la Parlotte (toute petite 
boutique de fournitures pour 
bijoux), N y a aussi de la 
grosse laine torsadée de tons 
chinés pour faire des abat-jour, 
et de la laine Shaggy en 
mohair et acrylique, dans une 
jolie gamme de tons (22 et 
24 F les 100 grammes). On peut 
y mêler des perles de toutes les 
couleurs (présentées dans des 
bocaux) et des petits papillons 
de stress. Des franges de perles, 
très Arts déco, s’achètent toutes 
faites [assez chères mais ravis- 
-santés pour border un abat- 
jour) ou se confectionnent . â 
l'aide de minuscules perles 
- racailles - et d'une infinie 
patience. 

J AN Y AUJAME. 

* Nicole Stenger. 102, rue du 
Cherche - MJdL 75006 Parle. — 
Contre-Jour, 40. rue de Varenne, 
75007 Paris. — La F 1 e O r des 
champs, S. rue Léopold-Robert, 
75014 Paris. — La Perlotte. 
54. rae No tre-Dame-d es -Champs, 
75006 Paris. 
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Croisière autour 

de l'ryflfrique 





Une croisière ex- 
ceptionnelle et insoli- 
te autour de l'Afrique 
C’est ce que Flotta Lauro 
vous propose en 1980. 

Une fabuleuse croisière 
de 55 jours sur le 
grand navire bleu de 
24.000 1 “Achille Lauro". 
Départ : 2 Février 
de Gênes. 

La liste des escales est déjà 


sanitaire, repas à XspM 
la grande carte, arû-/£&g | 
(nation, piscines, ^ ^ 


<felle-mëme une invitation cinéma, discothèque. . 

au voyage. Prix : dé 24.740 ^ y 

3 F. /Jr îr «• 

3èr//, 


voyage, 

Navire climatisé, cabines avec 

Demandez la documentation à vôtre 

agence de voyage bu & 


à 48.800 F. 
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A PROPOS DE... 

Le nouveau centre d'affaires de Bâle 

Le commerce dans ses palais 

A quelques mois d’intervalle, deux des principales 
-villes helvétiques, Genève et Bâle, auront inauguré solen- 
nellement leur « World Trade Center ». Pour la première, 
c’est chose faite depuis le 30 octobre. Pour la seconde, 
l'ouverture officielle du centre commercial mondial est 
prévue pour le 1" février 1980, et l'état actuel des tra- 
vaux laisse penser que ce délai sera tenu. 

Quelle que soit la vocation entendu, d’un grand nombre de 
commerciale inemaUonale de la télex, téléphones et télécopieurs. 
Suisse, certains sa sont inquié- Réputation d'efficacité et de 
tés, dans ta Confédération, du prospérité oblige, 
gaspillage de moyens provoqué _ _ . , 

par cette concurrence manifeste En iout M . s ' en qUBl< j^ es 

entre rune des capitales de la mois, rmgamsatlon mond.a le 

Suisse germanophone et celle de S de 

la Suisse francophone. D'autant deux nouveaux membres de 
plus que Zurich, après tout, en £"*• f? ttB organlsabon, ten- 
tant que place financière de «• ««te, «necKm/ne (Tsnnéés 
première grandeur, plaque tour- ® ^ Nouvelle-Orléans, se pre- 
nante du trafic aérien et terre- Pose dW en une même fé- 
viaire, et centre Industriel J™*' 0 " d’importants p ô I e a 
important, pourrait être tentée de ^échang^ commerciaux en 
compléter A son tour réqulpe- développer la coopéra- 

ment non négligeable dont elle économique à rinténaur du 

dispose déjà dans le domaine °™dental, mats aussi, 

des échanges commerciaux et ^e/Ques années, en dt- 

dea foires-expositions. reebon du bers-monde et des 

pays de rEsL Le prochain 

Toujours est-il que Bile propo- errait bien être celui 

sera fan prochain un ensemble de VarsovlBt et „ w/sfe 
de dtx-sept hectares de salles déiA un à Wosco£/ . 
t rexpositfon , cinq salles de 

congrès climatisées pouvant Ouanf au siège de rorganisa- 
accuBitlir - plus de deux mille f/on. Il est, bien entendu, ins- 

cinq cents personnes et quelque tallé dans le double bitlment 

quarante-cinq locaux commer- qui porte son nom à New-York, 

claux divers. D'une man/ère et dont les deux tours tumelles, 

généra/e, les B&lois n'ont pas qui culminent â 450 mètres, ra- 

léslné sur les moyens. Dès fou- valent l’Empire State Building 

verture du ». W.7.C. », comme au rang de » has bean » des 

on dit maintenant dans le jargon records architecturaux... L’or- 

administratlt local, les entre- ganlsatlon mondiale, qui se veut 

prisas affiliées pourront disposer un peu TONU du commerce, a 

de bureaux, de salles de réunion, pourtant besoin de quelques 

d’un restaurant de qualité, et années encore pour montrer si 

même d'une bibliothèque, ainsi ses réalisations concrètes sont, 

que d'équipements audlo-vlsuele ou non, à la hauteur, sinon de 

uttn-modemes permettant no- sas bureaux, du moins de ses 

tamment f organisation de conté- ambitions, 

rences en muliplex, de termi- 
naux cf ordinateurs et, bien BERNARD BRIGOULEIX. 


ENVIRONNEMENT 

VINGT MOIS APRÈS LA MARÉE NOIRE 
DE L' < AMOCO-CADIZ > 

Les abers du littoral f inistérien 
sont encore gorgés de pétrole 

De notre correspondant 


URBANISME 


Permis contesté Villa des Ternes à Paris 

Une lettre des comrmssaïres-syndîcs 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS 'S*. 345.21.62 


Brest. — Vingt mois après, la 
marée noire provoquée par le 
naufrage de YAmoco-Cadiz préoc- 
cupe toujours les experts scienti- 
fiques. Les conséquences de la 
pollution sur le littoral et la faune 
marine ont été systématiquement 
étudiées depuis l’échouage catas- 
trophique du pétrolier libérien le 
16 mars 1978 â Portsall (Finistère- 
Nard). Toutes les observations 


CIRCULATION 

LES ÉCOLES DE COIffiUlIÏ 
VHHflff CLARIFIER 
LEURS RAPPORTS 
AVEC US ÉLÈVES 

Le congrès national de l'Asso- 
ciation de défense de l’enseigne- 
ment de la conduite automobile 
se réunit à Paris les 24 et 25 no- 
vembre afin de faire 1e point sur 
les difficultés que rencontre la 
profession et projxjser une vérita- 
ble charte de la conduite automo- 
biliste. 

- Dix mille écoles de conduite 
existent actuellement en France, 
70 To d'entre elles étant des entre- 
prises individuelles. L’Association 
dénonce les e contraintes admi- 
nistratives de plus en plus pe- 
santes» dont souffre, selon elle, 
la profession, le blocage des tarifs 
(augmentation annuelle de 7 % 

« seulement »J, l'extension aux 
écoles de conduite de la taxe 
professionnelle «qui se traduit 
par une charge beaucoup plus 
lourde que Y ancienne patente », 
l'assujettissement de l’enseigne- 
ment de la conduite automobile 
au taux de 17,60 % de T.VA. 
Les enseignants de la conduite 
automobile s'opposent d'autre 
part à la fermeture « de centaines 
de centres secondaires d'examens 
du permis de conduire» en 1980 
et proposent, pour clarifier les î 
rapports avec les usagers, que soit ; 
établi un véritable contrat entre ■ 
l’élève et le moniteur pour les 
cours et les examens. j 
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la montre la plus snob de Tannée ) 

< Jaeger-leCoultrp > A A 

Genève — * 
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TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 

En provenance directe du Château, André BOUVIER vous propose A 


Pour nos dîners 


Pour un cadeau 


Pour cadeaux d’entreprise personnalisés 

CHATEAU de BARBE-BLANCHE 


Appellation LUSSAC-SAINT-tMIUON CONTkOLÈE 


(Hors commerce) 






Ecrivez à . 

6 bout. 12 bout. 25 bout. A. BOUVIER 
Frs Fre Frs 

140 225 440 

148 240 470 

155 260 - 510 

160 275 540 

165 290 560 Barbe-Blanche 


r Franco domicile, 
droits et taxes compris .J 


Barbe-Blanche 

33570 LUSSAC 
Tel (56) 84-00-54 


recueillies ont fait l’objet d’un- 
colloque international p end a nt 
quatre jours, du 19 an 22 novem- 
bre, au Centre océanographique 
de Bretagne à Brest 

Les chercheurs ne semblent pas 
avoir manqué d’argent pour mener 
& bien leurs travaux. Le min istère 
de l'environnement et du cadre 
de vie a alloué une somme de 
2700 000 francs la première année 
et une autre de 1 million la 
seconde. Aux Etats-Unis. l’Amoco 
International a versé 2 millions 
de dollars (environ 9 millions de 
francs) â répartir entre océano- 
graphes américains et français. 

Les Américains, qui ont étudié 
avec beaucoup d’attention les mé- 
faits de la pollution sur la côte 
bretonne, avaient dépêché à Brest 
une vingtaine de spécialistes pour 
prendre part an colloque. 

Selon les déclarations faites, 11 
apparaît que la mer ne porte 
plus de traces de pollution. Elle 
a retrouvé son état normal. En 
revanche, les choses sont nette- 
ment différentes pour certaines 
parties du littoral Les abers, 
c’est-à-dire les petits estuaires, 
sont encore pollués. B en va de 
même pour les baies de Laxmion 
et de Morlaix, où des plaques 
persistent. Le pétrole a été 
absorbé par le sable. La seule 
façon de l’éliminer, estiment les 
scientifiques qui voudraient voir 
mis en œuvre de grands moyens, 
est d’extraire le sable pollué. 
Sans les dragages préconisés, les 
abers seront impropres à l'ostréi- 
culture au moins pendant dix 

a fie prunrP 

Les poissons plats auraient 
moins bien supporté les hydro- 
carbures que les autres espèces. 
Les araignées et les homards se 
trouveraient ifang la même situa- 
tion. mais les chercheurs sou- 
haitent poursuivre leurs études 
sur ces animaux avant de se pro- 
noncer définitivement. Au con- 
traire, Us sont catégoriques quant 
au matériel de dépollution : il 
faut des engins amples facile- 
ment transportables. Les navires 
dépoQueniB tel le Pélican 07. pré- 
sent à Brest pendant le colloque, 
n'ont pas du tout leur faveur. 

JEAN DE ‘ROSIERE. 


Les trots commissaires-syndics 
qui représentent l’association de 
la vüla des Ternes, cette voie 
privée du dix-septième arrondis- 
sement dont les habitante se 
sont élevés contre m projet de 
construction (le Monde du 
31 juillet), nous ont adressé la 
lettre suivante : 

Un promoteur ne respecte pas 
les clausses du permis de cons- 
truire. Que se passe-t-il ? Le code 
de l’urbanisme prescrit que le 
maire et, à défaut, le préfet, 
constate l'infraction et transmet 
le procès-verbal au procureur de 
la République; qui diligente les 
poursuites pénales qui s’imposent. 
Mais que se passe-t-il si le pro- 
moteur est la Ville de Paris (par 
rintermédlairc de la XtXVJP. - 
Régie immobilière de la Ville de 
Paris) f Rien_ 

Le préfet de iTle-de-France, 
IL Lanier, avait accordé un per- 
mis de construire pour vingt- 
deux logements dans un espace 
vert privé du dix-septième arron- 
dissement, la villa des Ternes. 
Ce permis autorisait l’« abattage 
de dix arbres de taille forestière, 
au maximum ». En réalité, ce 
promoteur a abattu, te 8 août, 
trente-quatre arbres de cette di- 
mension, corn me cela fut constaté 
par un expert forestier désigné 
par te tribunal de grande ins- 
tance. L’association des proprié- 
taires de la villa alerta immé- 
diatement le préfet. Il Pavait 
d’ailleurs déjà été; et abondam- 
ment, par les nombreux articles 
de la presse parisienne consacrés 
au s massacre d'un espace vert ». 

M. Lanier n'ayant pris aucune 
décision, l'association lui adressa, 
le 2 octobre, une lettre recom- 
mandée avec accusé de réception. 
Elle lui demandait de sanctionner 
cette infraction au code de l’ur- 
banisme par 1e retrait du permis 
de construire et te priait démet- 
tre en œuvre la procédure pénale 
prévue par la loi. Le ministre de 
l'environnement, M. d'Ornano, 
protecteur attitré des arbres, fut 
également saisi de cette affaire. 
Second silence. 

Avant cette mi-*» à mort mas- 
sive d'arbres — dont quelques 
centenaires. — tous les conseillers 
du dix-septième arrondissement 
avalent pris position contre ce 
projet de construction, au nom 
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de la défense d’un espace vert. 
Us avaient écrit, te 18 Juin, au 
maire. M. Chirac, en hd deman- 
dant de < preaerire une nouvelle 
étude ». Le maire décida de 
maintenir 1e projet tel quel et 
de 1e présenter au Conseil de 
Paria. 

Aucun consaUter du dix -sep- 
tième (Os sont tons RPSJ n'osa 
voter contre le maire. 9e repous- 
sèrent le projet que le# conseil- 
lers de l'opposition, ainsi que ceux 
de rUJXF., dont te porte-parole, 
M. G. Meamtau est un défenseur 
actif des es p ac e s verte 

La construction vient de dé- 
marrer, l’infraction patente 
au permis de construire demeure. 

Nous ne pouvons croire que 
MM. Lanier et d’Ornano ne 
sanctionnent pes cette infraction, 
sous prétexte qu’il s’agit de la 
Ville de Paris et de son maire. 


m Voie contestée aux Balles. — 
La vote souterraine CoquHUère, 
aux Haltes de Paris, dont les 
travaux continuent pour s’ache- 
ver au mois de juin ÎRO, Inquiète 
les associations de défense pari- 
siennes et notamment des Halles. 
Cette vole qui, selon les associa- 
tions, doit passer à la pointe 
Saint-Eustache «a s'élevant en 
son point culminant & s mètres 
au-dessus du sol, « va former un 
mur de béton qui Interdira toute 
liaison entre le niveau de la rue 
et le futur jardin des Balles». 

• La Maison de l’Europe à 
Paris. — IL Michel Junot, adjoint 
an maire de Paris et président de 
la Maison de l’Europe, a présenté 
tes nouvelles Installations de la 
Maison de l'Europe et du foyer 
de rencontres Internationales 
mta»* en service dans l’hôtel his- 
torique de Coulanges, 35-37, rue 
des Fraacs-Bouigeois a Paris (3*>. 
De nombreuses structures sont 
prévues : salles de travail, salles 
de projections et de traductions 
simultanées ; un centre de docu- 
mentation européenne. 
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ONE ENQUÊTE PU CENTRE D'ÉTUDE DES REVENUS ET DES COUTS 

Qui sont les salariés les plus mal payés ? 


Qm sont ïee salariés déclarant de tris basses 
rémunérations ? Cette question avait été posée 
C entre d’étude des revenus et des coûts 
(CESC) lorsque Avait été publié, ü y a deux 
ans, le premier rapport sur les revenus des 
Français, qui montrait qu’un nombre impor- 
tant d’entre eux touchaient encore des rému- 
nérations extrêmement basses, voisines on 
mêm e inférieures an SMIC, Le problème posé 
était de savoir si, parmi les plus démunis des 
Français, ne se dissimulaient pas — au niveau 
des statistiques — des personnes normalement 
paÿés, m a is disposant de reveops échappant 
aux statistiques (pourboires, avantages en 
nature, sous-déclaration volontaire concertée 
avec Temployeur-J ou travaillant «*« 1 * des 


conditions très particulières (temps partiel ou 
travai l sai sonnier! . 

Le CERC, qui avait fania des réserves sur 
l’importance de cette population très mal rému- 
nérée, a entrepris . une enquête. B en livre les 
premiers résultats. On s’aperçoit que la partie 
«pauvre» de la population est constituée aux 
deux tiers par des ouvriers peu qualifiés (essen- 
tiellement des 03. et des man oeuvres), qu’elle 
ae localise beaucoup dans l'ouest et le sud- 
ouest de la France, et surtout dans des profes- 
sions telles que le commerce,- le bâtiment, les 
branches industrielles & dominante féminine 
(habillement, cuirs, peaux, industries agricoles 
et alimentaires), maia aussi dans le bois et 
r&meublement. 


La crise en Europe 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE : les «sages» 
optimistes pour 1980 

De notre correspondant 


L'enquête menée par le CERC 
avec l’aide de l’INSEE a eu comme 
base un échantillon de trois mille 
cent quatre-vingt deux bulletins de 
salariés & temps complet ayant tou- 
ché en 1877 (d'après les déclarations 
des employeurs), un salaire mensuel 
de 2 000 francs au moins ; deux 
mille trois cent vingt-six salariés ont 
©fl activement été interrogés, lia 
appartenaient tous au secteur privé 
et semi-public de l'industrie et du 
commerce. 

La population étudiée par 4e 
CERC et riNSÈE comprenait pour 
un peu plus de la moitié des 
femmes, pour prés de 80 % des 
jeunes de moins de vingt-cinq ans, 
et pour environ 9 % des travailleurs 
étrangère. La forte proportion de 
femmes parmi les salariés peu payée 
correspond bien A ce que l'on savait 
déjé : les DAS (déclarai Ions 
annuelles des employeurs) montrant 
que 44 % des tommes salariées ont 
perçu en 1977 (1), un salaire Infé- 
rieur ou égal A 2 000 francs par mois, 
ta proportion n’étant que de 21 % 
pour tes hommes. ' 

Ds même, les salariés peu payés 
eont-Hs en majorité des Jeunes : 

27,5 */> ont moins de vingt ans, un 
tiers seulement a plus de trente ans. 
Enfin, les salariée très mal payés ne 
comprennent que 8 Va d'étrangers, 
ce qui est un peu Inférieur A leur 
importance dans l'ensemble de la 
population salariée (10,5 %). 

Les ouvriers 

et les femmes employées - 

Voici quelles sont . les autres 
caractéristiques des salariés les plus 
mal payés du pays : 

— Ce sont surtout des ouvriers 
(63,5 Ve selon les réponses faites 
A l’INSEE tors de son enquête, 89 Va 


déclarations dqe employeurs, les 
salariés du commerce sont davan- 
tage concentrée dans les tranches 
des rémunérations Iss plus faibles 
(2 000 francs et motos per mois) 
que ne le sont les employés de 
bureau (18,5 Vu). « H est possible, 
écrit le CERC, que l'existence de 
pourboires non saisis dans las 
déclarations des employeurs et mai 
saisie dans t enquête relève davan- 
tage le revenu moyen des employés 
du commerça que celui des outres 
catégories. - 

— On trouve principalement des 
femmes parmi les employés décla- 
rant de basses rémunérations: 84 Va 
dans le commerce, 80 Va dans les 
bureaux. U en va de même pour le 
personnel de services (81,5 */a). En 
revanche, chez les ouvriers spécia- 
lisés (4&5 Va), tes manœuvres 
(35,5 Vo), les ouvriers qualifiés (29 V<é, 
ta proportion da main-d'œuvre fémi- 
nine est beaucoup plus faible. 

— La proportion des salariés dé- 
clarant de basses rémunérations et 
n'ayant reçu aucun dlplême d'ensei- 
gnement général (41 .5 Va) est très' 
sensiblement plus forte que pour 
l'ensemble de la population fran- 
çaise (34^ B /o|. même si 5Æ Va des 
personnes interrogées ont déclaré 
avoir obtenu le baccalauréat ou un 
diplôme universitaire. En revanche, 
t'enquête montre que les plus mal 
payés sont aussi nombreux que les 
autres (30 Va) A avoir obtenu un 
diplèmB professionnel, le CAP. en 
particulier, La jeunesse des salariés 
concernés par l'enquête explique 
sans douté- au moins en -partie une 
telle qualification. 

— Les salariés mal payés sont par- 
ticulièrement nombreux dans l'ouest 
et dans le sud-ouest de la France. 
Ce sont surtout des hommes. La 
proportion de femmes est, en re- 


vanche, très forte dans le centre- 1 
Est et dans la région parisienne, j 
Dans cette dernière, 75 % des sala- 1 
riés déclarant de basses rémunéra- 
tions sont soit des femmes, soit des 
travailleurs étrangers. ' 

— Par tranche d'activité, les bas 
salaires se retrouvant surtout dans ! 
le bâtiment et ies travaux publics | 
(17 '/•). le commerce (24%) et Dn-i 
dus trie (37 %). Dans cette dernière, 
c'est principalement dans rhabille- 1 
ment (70 %). le cuir (58%). le tex-| 
tiie (49,5 Va), te bols et l’ameuble- 
ment (46,5 Va), les Industries agri- 
coles et alimentaires (32%) que ls 
proportion des bas salaires est la 
plus forte. 

En ce qui concerne les services, 
les branches où la proportion des 
bas salaires est la plus forte sont, 
cb que l'on pourrait appeler Chy- 1 
giéne (66 Va), c'est-à-dire les lave-! 
ries, les blanchisseries, les salons 
de coiffure et les hôtels, cafés,. res- 
taurants (53£%). Mais la pratique 
des pourboires doit considérable- 
ment fausser les chiffres concernant 
les services. 

— Presque tous les salariés inter- 
rogés (90 Va) ont déclaré avoir un 
travail régulier. 

— Moins de 10 V> des salariés 
déclarant de basses rémunérations 
travaillent A la chaîne. 

— Près des- trois quarts des sala- 
riés interrogés ont déclaré toucher 
une rémunération fixe, généralement 
établie sur une base mensuelle, et 
ne percevoir aucune prime (69,5 •/• 
ne bénéficient, d’autre paît, d’aucun 
avantage en nature). 

— Ces salariés mal payés sont 
.le plus souvent la conjoint (27,5 Vo 
des cas), le fils ou la fille (37 Va) 
du chef de font) Ile, ce qui explique 
qu’lis vivent peu souvent seuls (8% 
des cas). — Al. V. 


BELGIQUE : le chômage 
s'aggrave à nouveau 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — La Belgique 
enregistre une nouvelle 
aggravation da chômage qui 
touchait 307 932 person- 
nes an 15 novembre, ce qui , 
constitue un «record» 
absolu. Il s'agît de chômeurs 
complets indemnisés par les 
caisses de l’Etat (111 478 
hommes et 196 454 femmes), 
en augmentation do 4 % par 
rapport à octobre. 

Cetta aggravation est due A 
l’admission au bénéfice des allo- 
cations de chômage de jeunes gens 
qui ont terminé leurs étudBS en 
juHtet. Inscrite comme demandeurs 
d'emploi A fa fin des vacances, ils 
ont droit aux allocations après 
soixante-quinze jours d'inscription 
sur les listas de ['Office national 
de l'emploi. 

Par rapport A la population active, 
le taux de chômage se situe A 

7,5 %, dont un pourcentage trais 
foie plue élevé de femmes que 
d'hommes. Cepppdant, par rapport 
aux assurés sociaux, le taux atteint 
11,3 Vo. 

Pour le ministre du travail, 
M. de Wulf. ce nouveau ■ record » 
sera battu et le chômage touchera 
315000 ou 320000 personnes au 
début de 1980. II est inquiet du chô- 
mage des j bu nés : les moins de 
vingt-cinq ans constituent pratique- 
ment un liera du total des chô- 
meurs (94782 fin octobre, dont 
31 533 hommes et 63 249 femmes). 
Selon M. de Wulf, • le chômage 
atteint un niveau insupportable ». 

P. d. V. 


• Le taxa d’escompte de ta 
Suède a été relevé d’un point 
pour se situer à 9 %. Ce nouveau 
taux entrera en vigueur le 23 no- 
vembre. Le dernier relèvement 
avait été effectué le 27 septembre, 
ce taux étant passé de 7 % à 8 %. 


• Prêt européen aux P AT JE. — 
La Commission européenne ver- 
sera A la Banque populaire du 
Nord un prêt de 50 millions de 
francs destiné aux petites et 
moyennes entreprises et A l'arti- 
sanat du Nord -Pas- de -Cal als. 


Bonn. — Attitude surpre- 
nante* le conseil des «cinq 
sages», qui a pour tâche de 
soumettre chaque année an 
gouvernement un rapport sur 
la conjoncture, envisage l’an- 
née 1980 de façon relative- 
ment optimiste. Du haut de 
son « olympe ». le conseil 
présidé par le profeseur Olaf 
Sievert, reconnaît certes que 
la situation dans le monde 
peut donner lieu à des inquié- 
tudes et que les échanges 
internationaux pourraient 
donc enregistrer un recul ; 
mais il estime qu'il n’y aurait 
pas lieu de craindre une stag- 
nation mondiale et encore 
moins une récession. 

Le gouvernement ne peut être 
que satisfait du certificat de 
bonne conduite décerné dans le 
rapport que les «sages s ont 
publié. Jeudi 22 novembre. Leur 
verdict est qu'il n'y aurait pas 
lieu d’envisager des initiatives 
officielles dans le domaine de la 
politique économique et finan- 
cière. 

De façon plus précise, le rap- 
port estime qu'il ne convient pas, 
comme le souhaite l'opposition 
chrétienne démocrate, de réduire 
les impôts l'an prochain. La 
Bundesbank est félicitée, elle 
aussi, pour avoir défendu la 
stabilité monétaire, alors que, 
en fait l’attitude restrictive de 
l’Institut d’émission, dans ce 
domaine, est allée plutôt & l'en- 
contre de ce souhaitaient les 
dirigeants. 

Même les syndicats ouvriers 
échappent à des critiques qui 
étalent devenues traditionnelles. 
Les c sages » estiment, certes, que 
les nouveaux accords salariaux 
ne devraient pas dépasser ceux 
de l'an dernier, qui accordaient 
une augmentation moyenne de 
5 %. Mais le rapport ne volt 
aucune menace particulière sur le 
front des salaires. 

81 ce jugement d'ensemble n’est 
guère compatible avec l'apprécia- 
tion nettement plus pessimiste 
formulée, il y a quelques semaines, 
par les principaux instituts éco- 
nomiques de la République fédé- 
rale, les e sages s reconnaissent 
tout au moins que l'an prochain 
la croissance économique réelle. 


qui avoisine 4 fi en- 1979, des- 
cendra à as on 3 % (2). Bs pré- 
voient que la hausse des prix, 
qui, par moment, a dépasse les 
6 %, nlra plus au-delà de 4Æ % 
en 1980. Le nombre des chômeurs 
devrait diminuer de quelque cin- 
quante mille pour se stabiliser 
aux alentours de huit cent vingt 
mille personnes sans travail. A 
moyen terme. Il serait même per- 
mis de compter sur un retour au 
plein emploL 

Cependant, l'attitude des experts 
A l’égard du Système monétaire 
européen reste extrêmement cri- 
tique. Les différences notables 
entre les taux d’inflation dans 
les direz* pays de la Commu- 
nauté compliqueraient la tâche 
de la Bundesbank, dont le pre- 
mier devoir est de garantir la 
stabilité monétaire. Cela d’autant 
plus que le S. M .E. ne permettrait 
pas un réajustement assez rapide 
des taux de change. 

Le rapport aboutit à des 
conclusions plus originales lors- 
qu'il s'agit de r énergie. D’un 
côté, on peut lire que la hausse 
des prix du pétrole aurait aussi 
des effets bénéfiques, dans la 
mesure ou elle stimule les inves- 
tissements dans de nouvelles 
installations industrielles utilisant 
moins de carburant. De l'autre, 
les auteurs du rapport suggèrent 
qu'il conviendrait d'accroître le 
fardeau fiscal sur les produits 
pétroliers afin de décourager les 
utilisateurs. Cette recommanda- 
tion a peu de chances d’être 
acceptée par le gouvernement 
dans le cours d'une année électo- 
rale. Enfin, il conviendrait, selon 
les a sages », de libéraliser les 
importations de charbon, tout en 
développant les sources d’énergie 
nouvelles. 

L’aspect le plus Inattendu de 
ce rapport concerne l’aide au dé- 
veloppement Les e sages » plaident 
en faveur d'une ouverture plus 
large pour les produits du tiera- 
monde. afin d'aténuer les consé- 
quences de la hausse du prix 
du pétrole. En même temps, il 
importerait d'après eux, de pré- 
venir une dislocation des m archés 
susceptible de compromettre 
l'économie du monde occidental. 

JEAN WETZ. 


(1) L’O.CDJS. a, pronostiqué la 
semaine dernière %, 


GRANDE-BRETAGNE : récession 


selon les déclarations dee em- 
ployeurs) -parmi lesquels une propor- 
tion non négligeable d'ouvriers qua- 
lifiés (24 '/# et 21 Ve. selon f origine 
des déclarations). Les employés 
(25 Ve) et les personnels de ser- 
vices (6,5 %) sont également nom- 
breux. Notons que d'après les 

(1) Estimation 1977 fc partir de 
l'exploitation des DAS de 1976. en 
prenant pour hypothèse qu’un salaire 
mensuel inférieur ou égal A 1900 P 
en 1975 correspondait en 1977 A us 
salaire mensuel inférieur ou égal A 
2 400 y. 


MONNAIES 

RAfFRMISSBtiNT DU DOUiK 
BAISSE DE L’OR 

Le dollar s’est raffermi A U veille 
dn week-end, passant de 1,7556 DBS à 
1,7640 DM A Francfort et de 4|1250 F 
A 4,1350 F à Paris dans on marché 
assez calme. 

Très logiquement le cours de 
ronce d’or <31.1 g) a fléchi, revenant 
de 394, SS dollars A 390,15 dollars à 
Londres. Les milieax fin a n c ière 
internationaux tablent A tort on à 
raison, sur on règlement pacifique 
dn conflit bano-amérlcain. 


• L'O.C-DJ?. (Organisation de 
coopération et de développement 
é conomi ques) pourrait accorder a 
la Chine le statut de paye en vole 
de développement lors de la pro- 
chaine réunion de sa commission 
à l'aide au développement (CAD) 
le 29 novembre à Paris. La deci- 
sion pourrait être prise sur une 
recommandation du Japon, sou- 
tenue par 1* Allemagne fédérale. 
Etre classée pays en voie de déve- 
loppement permettrait à la Chine 
de recevoir de TO.CDJE. des prêts 
A faible taux d’intérêt — 
t Reuter.) 


• Le ra pport annuel de la 
Rampa centrale de l'Inde pour 
1978-1979, publié le lundi 19 no- 
vembre, dépeint la situation éco- 
nomique du pays en termes pes- 
simistes et recommande de 
prendre des mesures A court et 
à long terme pour rem é di er à 
l’inflation et A la stagnation 
industrielle. Selon ce rapport, le 
taux de croissance du produit 
national brut en tenues réels a 
été de 4 % à 4,5 % pour l'année 
budgétaire 1978-1979 contre 7,2 % 
Tannée précédente et contre une 
moyenne dé 5,9 % au cours des 
trois dernières années. — (jU-FJ 



plus forte que prévu 


Londres (AS. P.). — Selon les 
dernières prévisions gouverne- 
mentales. la Grande-Bretagne 
devrait connaître en 1980 une 
récession comparable à celle de 
1974, assortie dîme balance des 
paiements courants fortement 
déficitaire; d’une inflation « à 
deux chiffres » et d’un chômage 
en aggravation. 

Ces prévisions semestrielles, 
annoncées le 22 novembre au 
Parlement par la Trésorerie, sont 
les pins pessimistes qu'un gouver- 
nement britannique ait jamais 
publiées. En outre elles sont fon- 
dées sur l’hypothèse d'une déses- 
calade progressive des salaires au 
cours des prochains mois. Or la 
tendance reste actuellement à la 
hausse, le syndicat des mineurs 
ayant notamment rejeté le 21 no- 
vembre une offre d'augmentation 
annuelle de 20 %. La Trésorerie 
annonce ainsi pour 1983 une 
diminution de 2 % du produit 
intérieur brut (contre une aug- 
mentation de 1 % en 1979) ; un 
déficit de la balance des paie- 
ments courants de deux milliards 
de livres malgré le pétrole de la 
mer du Nord (contre un déficit 
de 2j5 milliards en 1979) ; une 
hausse des prix annuelle de 14 % 
au dentier trimestre de 1980, 
malgré la priorité à la lutte contre 
l'inflation (contre 17 % actuelle- 
ment). 

Les exportations stagneraient, 
après un très modeste progrès de 

1.5 % en 1979. et les importations, 
qui auront augmenté de 11,5 % 
en 1979. fléchiraient de 2 ü %. 
Enfin la Trésorerie prévoit une 


diminution de 7 % des investisse- 
ments, demeurés stationnaires en 
2979, et une augmentation de 
QJ> % seulement de la consom- 
mation privée contre 4 % pendant 
Tannée qui s’achève ; le taux de 
change resterait stable dans l’en- 
semble A son niveau actuel. 

■H n'est pas Indiqué d'estima- 
tion du chômage ; mate à l’occa- 
sion du Livre blanc sur les dépen- 
ses publiques, début novembre, U 
avait été prévu pour Tan prochain 
une augmentation de trois cent 
mille du nombre des seuls chô- 
meurs adultes, qui passeraient 
ainsi de 1350003 à 1650000. Le 
total des sans-emplois dépasserait 
1 750 000 (75 % de la population 
active) A la fin de 1980. 


O Nouvelle diminution du chô- 
mage en Grande-Bretagne. — Le 
nombre des chômeurs a baissé de 
près de 12 500 entre la mi-octobre 
et la mi -novembre, n est revenu 
à 1355203 ( 5.6 % de la main- 
d’œuvre effective), soit le plus 
faible total enregistré en no- 
vembre depuis quatre ans. Cepen- 
dant, le nombre des adultes sans 
emploi a augmenté pour le cin- 
quième mois consécutif. Depuis 
juin, il s'est accru d'environ 
100000. Le nombre des vacances 
d'emploi a, par contre, diminué, 
également pour le cinquième mois 
de suite. En outre, 386 000 emplois 
artificiels existent actuellement 
grâce au programme antlêhô- 
mage. institué par le précédent 
gouvernement, dont les effets 
s’amenuiseront au cours des pré- 
cédents mois. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

DU I0UR 

LM 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

sa mois 


+ b» 

+ haut 

Rea + « Dén. — 

Sep. + au Déo. — 

Rftp. -I- ou DéO. — 


4L 1310 

4,1385 

— 60 

— 20 

— 165 

— 125 

— 338 

— 265 

S CAO. ... 

3,5143 

3.5182 

— 30 

— 2 

— 83 

— 43 

— U5 

— 50 

Ven (IM). 

1,6608 

1,6642 

+ 62 

+ 90 

+ 125 

+ 155 

+ 415 

+ 46S 

DM ...... 

2^430 

23475 

+ 62 

+ 98 

+ 120 

+ 155 

+ 460 

+ 525 

Florin .... 

2,4990 

2,1025 

— 2 

+ 18 

— 3 

+ 19 

+ 150 

4- 190 

F.B. (100). 

14.4500 

14.4720 

— 230 

— 50 

— 445 

— 240 

— 650 

— 27* 

PA. 

2,4973 

23013 

+ 190 

+ 2» 

+ 357 

+ 342 

+1015 

+10» 

L. <3 0M>. 

5,021 S 

5,0275 

— 145 

— 80 

— 395 

— 320 

—112* 

— 990 

e 

83455 

83575 

— 370 

— 270 

— 700 

— 604 

—1680 

—1386 


TAUX DES EURO- 

MONNAIES 


DM 

7 7/8 

81/4 

B 1/4 

8 5/B 

B 15/16 

93/18 

8 11/16 

91/16 

S &-D. .. 

12 3/8 

12 3/4 

13 9/16 

13 15/16 

14 9/16 

1415/16 

141/2 

M 7/8 

Florin .... 

12 1/4 

13 

U 3/4 

121/2 

£2 1/8 

12 7/8 

11 1/4 

12 

F.B- (IM). 

12 3/4 

13 3/4 

13 3/4 

141/4 ■ 

.14 

14 3/4 

137/8 

11 5/8 

FS. 

5/B 

1 1/B 

2 9/16 

215/lfl 

3 7/B 

34/8 

4 3/» 

4 3/4 

L. (1 MO). 

121/4 

13 3/4 

14 5/B 

16 

16 5/8 

17 5/8 

17 3/8 

U 1/4 

C 

15 1/4 

16 3/4 

16 3/4 

171/4 

U 3/4 

17 i/2 

16 1/2 

17 3/18 

Fr. franc» 

12 

121/4 

U 3/4 

13 

133/4 

14 

U15/1S 

14 3/16 


Noos donn o ns cl-deanza IM enu» pratiquée sur le marche la ter bancaire 
des devise* tels qulla ôtaient Indiquée en fin ds matinée par ans grande 
banque ds la place. 
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ÉNERGIE 


Protection de l'environnement et économies d'énergie 


Les huiles usagées seront recyclées 


Le -Journal officiel » du 
23 novembre 1979 publie un 
décret portant réglementation 
de la récupération des huiles 
usagéés, ainti que deux arrê- 
tés concernant l’un le ramas- 
sage, F autre l'élimination de 
ces déchets particulière ment 
polluants. 

H y a six ans déjà que ce dos- 
sier a été ouvert et trois ans que 
ce texte est attendu. Sur les 
900 000 tonnes de lubrifiants 
consommés chaque année en 
Fiance, de 200 000 & 350 000 ton- 
nes sont récupérables selon les 
estimations. Or seules 130 000 ton- 
nes sont actuellement régénérées 
et remises en concurrence avec 
les huiles neuves. Le reste est 
incinéré, utilisé inégalement 
comme combustible (phénomène 
accru par le contingentement du 
fuel domestique), voire dispersé 
rtitTis ta nature. 

La nouvelle réglementation va 
donc avoir un double effet : ©Hé 
assurera on ramassage exhaustif 
des huiles usagées, donc éliminera 
en grande partie la pollution (no- 
tamment du plomb), et accroîtra 
la régénérescence des huiles usa- 
gées, donc favorisera les écono- 
mies d'énergie, puisque 1 tonne 
d'huile régénérée ‘économise 
1 tonne d’huile neuve. 

Désormais, les détenteurs 
(Thalles usagées (garagistes. 


m SOtâriS PÉTROLIÈRES 
FRANÇAISES 
FONT 

UNE NOUVELLE DÉCOUVKTE 
EN MER DU NORD 

Total a annoncé le SS novembre 
une découverte de pétrole dans le 
seetear brtanniqae de la mer du 
Nord. Les deux tests effectués ont 
permis d'obtenir des débits supé- 
rieurs à six mille barils par jour 
(300 000 tonnes par an) d'un pétrole 
léger (38* API), s K sera nécessaire 
d’effectuer au moins un autre forage 
— ■ en 1080 — sur le bloc 3/9 pour 
évaluer le potentiel commercial de 
cett e structure », affirme la CJP. 

Total on Marine, filiale à 100 % 
de la Compagnie française des pétro- 
les, est opérateur sur ce bloc, dont 
elle détient le tiers des intérêts. 

• La Compagnie française des 
pétroles va engager 63 millions de 
francs en quatre années pour la 
recherche d'hydrocarbures dans 
le Nord-Pas-de-Calais, a annoncé 
à Douai, le Jeudi 22 novembre, 
M. Pierre- Vailiaut, P.-D.G. de 
Total-Exploitation, qui assumera 
la responsabilité de cette recher- 
che. Le permis, accordé en sep- 
tembre sous l’intitulé s Boulogne- 
Maabeugfe », couvre une superficie 
de 8 220 kilomètres carrés, soit 
toute la région centrale et du 
sud -œt des départements du 
Nord et du Pas-de-Calais, et aussi 
nrng» partie de l’Aisne et de la 
Somme. On pense découvrir des 
nappes Importantes de gaz com- 
parable à celui des Pays-Bas. 

• La commission économique 
de Î'OPEP recommanderait de 
nouvelles hausses en 2989. — Après 
neuf jours de travaux, la commis- 
sion economique de I’OPEP, réunie 
à Vienne, recommanderait de nou- 
velles hausses des prix pétroliers 
pour 1980. La commission écono- 
mique prépare le dossier qui doit 
permettre a la conférence ministé- 
rielle — qui se tient le 17 décem- 
bre à' Caracas — de prendre ses 
décisions. 


CORRESPONDANCE 


L’Académie des sciences 
et Three-Müe Island 

A la suite de la publication dans 
nos colonnes d'extraits du rap- 
port remis par P Académie des 
sciences au ministère de l'indus- 
trie sur l’accident de la centrale 
nucléaire de Three-Müe Island 
(le Monde du 9 novembre), un 
lecteur parisien, M. Jacques Bû- 
chera, nous a fait p a rve n ir les 
réflations suivantes : 

H y a de quoi frémir A la pen- 
sée du type de société que ces 
scientifiques [ceux de F Acadé- 
mie} appellent de leurs vœux. 
Ecrire sans sourciller quH faut 
remettre notre avenir entre les 
mains de quelques hommes sélec- 
tionnés sur des critères objectifs, 
â l' exclusion de toute antre 
considération, et qu’ils devraient 
disposer d'un pouvoir de décision 
complet, c'est être naïf ou irres- 
ponsable. Naïf, parue que l'his- 
toire prouve que les prétendus 
critères objectifs (—) ne sont que 
-des critères pseu do-fic ient ifiques 
utilisés par des régimes politiques 
à vocation totalitaire. L) 

Irresponsable, parce que je veux 
bien croire que ces scientifiques 
ne revendiquent pas pour eux- 
mâaes oe pouvoir de décision. 
Mais, Us font ainsi le Lit 'de tous 
ceux qui se sentent l'âme de 
dirigeants (ou de dictateurs) en 
donnant une caution scientifique 
â l'Idée de l'Elite. La nouvelle 
droite se porte bien ! 

Voilà donc les masses (certai- 
nement irresponsables pour ces 
scientifiques leur combat 

contre le nucléaire) guidées par 
des surhommes vers la société 
nucléaire. Je suppose qu’il faudra 
quelques forces de répression au 
cas où Les esclaves des temps 
modernes se rebelleraient contre 
leurs élites. (_J 


industriels) devront stocker celles- 
ci dans des installations étanches. 
Us seront tenus de les livrer à des 
ramasseuzs agréés à des prix 
fixés par les pouvoirs publics (de 
0 a 5" centimes par kilo, selon 
l 1 Importance unitaire de l’enlè- 
vement). 

Pour le ramassage, la France 
sera divisée en ung cinquantaine 
de zones dans chacune desquelles 
sera attribué un véritable mono- 
pole temporaire (pour trois ans) 
de collecte. En échange de cet 
agrément, le ramasseur aura — 
en vertu d'un cahier des charges 
— la responsabilité de l’exhaus- 
tivité de la collecte. Pour l’aider, 
U bénéficiera d’une allocation 
grâce à la création, le 30 juin 1979, 
d’une taxe parafiscale de 40 francs 
par tonne, supportée par les 
acheteurs d’huile neuve, et qui 
permettra de financer la collecte 
des lots de faible importance ou 
situés dans des lieux reculés. Le 
ramasseur sera tenu de livrer 
les huiles usagées aux seuls éli- 
minateurs bénéficiant d’un agré- 
ment. 

Si l'agrément d’un collecteur 
est soumis à un appel d'offres, 
celui des éliminateurs est dis- 
pensé en fonction de critères 
techniques (capacité de traite- 
ment, procédés utilisés, etc.). 

Les seuls modes d'élimination 
autorisés sont, selon l'article 7 du 
décret, « 2e recyclage ou la régé- 
nération dans des conditions 
économique acceptables ou, à 
défaut, P utilisation industrielle 
comme combustible ». Si la com- 
bution e sauvage » est désormais 
fortement pénalisée, l’utilisation 
comme combustible n’est pas to- 
talement écartée, notamment par 
la Corse ou les -départements 
d'outre-mer qui ne disposent pas 
d’installations d'élimination. Ma i s 
de 50000 à 70000 tonnes d’huiles 
usagées supplémentaires devraient 
grâce à ce texte être recyclées 
ou régénérées. Une économie 
d’énergie — et de devises — non 
négligeable qui s'ajoutera à une 
meilleure protection de l'environ- 
nement. Les Allemands disposent 
d'un texte assez proche depuis 
1968. Mieux vaut tard que jamais. 

BRUNO DETHOMAS. 


AGRICULTURE 


Le deuxi ème tour Je la tonférente annuelle 

M. Barre donnerait partiellement satisfaction aux revendications syndicales 


H n’y aura pas de rupture. 
Vingt-quatre heures avant la 
seconde phase de la conférence 
annuelle ouverte, ce vendredi 
matin à l’hôtel Matignon, 
M. François Guillaume, président 
de la Fédération des exploitant 
agricoles, s'interrogeait encore, 
devant le refus exprimé par 
Matignon de prendre en compte 
les revendications paysannes. 
M. Guillaume jugeait « envisa- 
geable » de quitter la séance 
et de rompre brutalement avec 
la politique de concertation avec 
les pouvoirs publics, qui prévaut 
depuis bien des armées dans les 
organisations agricoles. 

Les assurances obtenues ont 
modifié la situation. Le premier 
ministre « lâchera » quelque 
chose. De l’argent ? Une pro- 
messe ? La Fédération des exploi- 
tants et le Centre des jeunes, 
dont le président, NL Michel Fau, 
fait preuve de la même déter- 
mina Lion, nous ont tant habitué 
au discours s retenez-moi ou fe 
fais un malheur » que la pru- 
dence s'impose: Mais cette mon- 
tée des enchères, à l'annonce 
desquelles la presse était invitée 
par le CJN-J-A. comme par la 
F.N25J3JL, traduit un durcisse- 
ment des relations entre les pou- 
voirs publics et le syndicalisme 
agricole. M. Guillaume mesure 
l’enjeu d'une telle attitude : elle 
renforce le poids de la F.N-SÜLA. 
auprès des agriculteurs, mais les 
conséquences politiques qui au- 
raient découlé d’une rupture 
étaient trop incertaines. 


De cette conférence, les syn- 
dicalistes jeunes et aînés, entraî- 
nant derrière eux les chambres 
d'agriculture et la confédération 
des organisations à vocation 
économique, attendent trois en- 
gagements et deux promesses. 
Prendre les premiers (augmenta- 
tion de l'indemnité spéciale de 
montagne de 200 à 300 francs, 
primes au troupeau allaitant et 
lutte efficace contre la brucel- 
lose) serait le signe d’une réelle 
volonté de développer l’élevage. 


Des promesses 
importantes 
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Les promesses ne sont pas 
moins importantes : le gouver- 
nement se battra-t-il pour activer 
le débat sur le projet de loi 
d'orientation agricole qui risque 
de s'enliser dès le 10 décembre ? 
La commission tri parti te gou- 
vernement - profession - commis- 
sion spèciale de l'Assemblée n’a 
pas. dlt-on du côté des agricul- 
teurs, levé les dernières diver- 
gences, et déjà quatre cent cin- 
quante amendements seraient 
déposés, concernant surtout le 
volet foncier de la loi. De même, 
M. Guillaume demande à M. Barre 
de donner un coup d'arrêt, par 
le veto s’il le faut, â l’effïloche- 
ment de la politique agricole 
commune. « On lâche morceau par 
morceau d, dit-il. citant l’exemple 
des différentes dérogations â 
l’importation de viande, dont celle 
pour le ravitaillement des Hilton ! 
Au total, la C£E. importe sans 
prélèvement 450 000 tonnes de 
viande et est contrainte d’en ven- 
dre avec restitution 300 000 ton- 
nes. scs qui ressemble plus à un 
bradage qu’à des exportations» 
dit encore M. Guillaume. 

Pour les dirigeants paysans, 
l’horizon 2000 est certes passion- 
nant. mais les thèmes de l'agri- 
culture source d’énergie et de 
biomasse, qui seront probablement 
mis en avant par le gouverne- 
ment lors de cette conférence 
annuelle, ne peuvent faire oublier 
la conjoncture. Le mécontente- 
ment des agriculteurs tient autant 
à celle-ci qu’à l’impression d'être 


bail otés. entre plusieurs discours : 
celui visionnaire du chef de 
l'Etat, qui les rassure et les invite 
à développer * toutes les produc- 
tions ». comme le rapportait ré- 
cemment M. Fau : et les discours, 
qui se veulent réalistes, du chef 
du gouvernement et de l'adminis- 
tration de la rue de Vareane 
visant â conforter les points forts 
(céréales), en laissant dans l’om- 
bre les points faibles (l’élevage), 

Ce mécontentement. D lustré par 
de récentes manifestations, dont 
celle de Laon, qui a réuni, le 
mardi 20 novembre, entre 15000 
et 20 000 paysans, provient aussi 
de ce que M. Guillaume appelle 
la dégradation de la concertatlon.i 
Four les négociations européen- 
nes. dit encore le président de 
la FJfBJEJL. a Faction entre le 
gouvernement et la profession 
est parallèle, mais les attitudes 
ne sont pas convergentes ». 

Ce climat peut aussi servir la 
stratégie électorale du chef de 
l'Etat Devant la montée en ten- 
sion. le k fusible » Méhaignerie 
pourrait sauter et serait alors 
remplacé par M. Debatisse. 
chargé de ramener â M. Giscard 
dEstaing les voix des brebis éga- 
rées. Ce scénario est présent dans 
bien des esprits. H ne faciliterait 
pas la tâche syndicale, dit-on à 
la FJl’JSEJl-. car il faudrait alors 
faire admettre au monde paysan 
la part des réalités dans l’ensem- 
ble des illusions qu'une telle 
nomination ferait naître. — J. G. 


• Exportation et agro-alimen- 
taire. — k Identifier et mobiliser 
les capacités d * exportation des 
entreprises agro-alimentaires » .* 
tel est le rôle assigné au nouvel 
organisme d'assistance technique, 
dont la création a été annoncée 
par M. Dénias, ministre du 
commerce extérieur. Cet organis- 
me sera une association regrou- 
pant des représentants de la pro- 
fession et de l'administration. 
31 Deniau a annoncé également 
la création d'un groupe inter- 
administratif destiné à régler à 
la demande des exportateurs 
agro-alimentaires les difficultés 
relatives aux transports. 


Deux semaines 
à titre gracieux. 


...ec vous parlerez le langage européen 
des affaires. 

Le langage du Financial Times a tou- 
jours été celui des affaires - il est devenu 
celui des affaires européennes depuis que 
ce journal est publié simultanément à 
Londres et à Francfort. Pourquoi? 

Le nombre de ses correspondants aiosi 
que l'étendue de son réseau d'informations 
dans le monde entier sont plus importants 
que ceux de n'importe quel autre journal 
économique. 

Ses correspondants spécialisés dans des 
domaines tels que l'économie, ia finance, 
le marketing, 
analysent avec 
compétence 
('incidence des 
événements 
politiques sur 
les affaires ... 
et traitent également 
de sujets culturels. 






Europe’s 

Business Newspaper 


Leurs articles sont rédigés en toute impar- 
tialité - une lecture même rapide d'un 
numéro du Financial Times vous en 
convaincra. 

Pourquoi ne. pas faire un essai de deux 
semaines - sans frais pour vous? 

Complétez et renvoyez-nous ia carte- 
réponse ci-dessous et bientôt vous dispo- 
serez de la source la plus complète 
d’informations d’affaires à un niveau inter- 
national, et la mieux documentée. 

Cette information vous procurera des 
avantages certains par rapport à une con- 
currence moins 
bien informée 
que vous. 

Nous sommes 
convaincus 

qu après deux semaines 
vous ne pourrez plù s 
vous en passer. 




I Veuillez m'envoyer le Financial Times pendanc 2 semaines 1 
I gratuitement i l’adresse suivante: i 
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I Détachez et adressez â: 1 

ï Anne-Marie Tozzi, finandal Times, | 

I 36 rue du Sentier - 75002 Paris-Tél. 261.47,60/236.86.01 - I 

I Télex 22000. | 


AFFAIRES 


LA C.G.E. ET K WEIRKH 
S'ASSOCIENT 
POUR U FABRICATION 
DE CHAÜFFE-EAÜ 

La CKPXM, filiale On le CfiX, et 
la société De Dletrich vont 1*110 
eler pour 1a fabrication de chauffe- 
eau électriques «t de beltoue (Peu 
chaude pour chauffage central, en 
créant une filiale «■*—«— "™. là Cen- 
parole industrielle des chauffe-*» 
tC.LC.-B.), dont cOea détiendront 
respectivement CE % et 34 %. La 
CXC.-E. exploitera l’usine de SaJnt- 
Lonfs. dans le Hant-Rhis, apparte- 
nant k la CEPB3X, qui assnra envi- 
ron 23 *e de la pro d uction française 
de ehantre-eau électriques, me un 
chiffre d'affaires de L» mHBatra de 
francs environ en 1979, devant las 
TU crias greuoMoffes (sous eentrdfe 
anglais), Lenard», sous entrtie 
luxembourgeois, et un certain nom- 
bre de petits fabricants. 

L’associa t ion de la CEFEX 
(650 millions de chiffre d’affaires, 
dont l’essentiel est réalisé dans les 
appareils de caisson ménagers, fabri- 
qués & Orléans), avec De Dtettbeh, a 
pour objet de valoriser des luves- 
ttaKmeats Industriel» déjà — 
tants et d’éviter les duplications : la 
la division a équipements thermi- 
ques o de De Dletrich (23 % d'un 
chiffre d’affaires global de 1,25 mil- 
liard de francs) achetait déjà â la 
CEPEM des chauffe-eau électriques 
qu'elle vendait sons sa marque. 


• Le président de Jaz dôme 
sa démission. — M. William Désa- 
xais de Montgailhand, F.-D. G. du 
groupe horloger Jaz, dont Matra 
avait pris le contrôle en juin 
(le Monde du 29 Juin), rient de 
démissionner. D sera remplacé à 
la direction générale par 
M.' Maurice Olivier, direc teur de 
l'exportation. 


LOGEMENT 


DES TEXTE RÉGLEMENTAIRES 
RELATIFS AUX SUBVENTIONS 
EN FAVEUR DE L'AM&IORATIOI 
DE L’HABITAT 
sonf publiés 
au «Journal officiel» 

SSSLfHf Publiés an Jtmma 
officiel au 22 novembre. Ils ass u 
rent la mise en œuvre des me 
rares décjdées par le gouverne 
ment à la. fin de cet été a, 
Monde du 30 août). “ 

recouvrent trois ca 
tegorfes de mesures : 

• Une p rime unique pour le: 
propriétaires dont le loge 
ment est -inconfortable. 

Ia prime à l’amélioration & 
Thabitat et la prime à ramélio! 
ration de l ’ha b i ta t rural son 
gjœnéœ. Cette prime; qui es 
«eodne à r ensemble du terri, 
taire, peut atteindre 12 000 F dsj 
logement, an taux de 20 % <25 5 
en opération progra mmé e! eiu 
P« met aux PicShSSS oSÏ 

5SSu<SS*« s i 

aux normes du confort de leu: 
logement (eau, sanitaires chauf- 
fage). 

Elle intéresse les ménages don: 
te? ressources sont inférieures i 
80 % des plafonds PAP (prêl 

à î J. s SEf 5sion * la propriété: 
pour les travaux de mfaa» am 
normes, soit, en 1979, pour uz 
avec deux enfant! 
(conjoint actif) 9459 F u 
région Ee-de -France et 8 638 I 
dans, les autres régions. Les mé- 
ressources Boni 
inférieures à 60 % de oes pla- 
fonds peuvent Obtenir une aide 
pour les trav a ux d'installation d< 
quelques-uns seulement des élé- 
ments de. confort, sans cru 'une 
mise aux norme 6 totale soft exi- 
correspondant; 
sont, eu 1979, pour un mëoase 
avec deux enfants (cantoini 
««£7094 F en iSdon 
ïTaoce^et 6479 F dans tes autres 

• L’extension des aides à l’amé- 
lioration des logements loca- 
tifs Sodaux- 

Le régime des subventions ans 
or ganism es gérant des logement; 
locatifs sociaux est amélior é : le 
plafond de dépense ouvrant droli 
a subvention est porté de 40 000 F 
à 60 000 F; le bénéfice de ca 
subventions est étendu â de nou- 
veaux organismes. 

• Une subvention de 50 tt 
pour la suppression des fac- 
teurs d'insalubrité. 

Les „ Propriétaires occupant; 
pourront bénéficier (Tune sub- 
vention au taux de 50 % du coût 
S? 5 . fe K a i 2x d'élimination de 
'55?^* , dan s la liante de 
1 2ft) F le mètre carré. De plus; 
si les ressources du propriétaire 
sont inférieures à 80 % dupJa- 
fond ouvrant droit aux prêts à 
l'accession à la propriété (PAP), 
une aide complémentaire de 30 * 
au montant des travaux pana 
lui être versée. 

Les organismes «nniiurr pt oc é - 
tant à racquitition-zéhabaitafik» 
(te logements insalubres bénéfi- 
cieront de subventions aussi im- 
portantes que dans le cas d'opé- 
rations de destruction, à uh taux 
pouvant atteindre 80 * du dépas- 
sement du prix de référence. 
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AFFAIRES 


ÉTRANGER 


UN COLLOQUE SUR LES ENTREPRISES TCN DIFFICULTE 


Réformes et bavures 


La prévention et le traite- 
ment des entreprises en diffi- 
culté ont f & î t récemment 
l’objet d'un colloque organisé 
par M. Jean -Marie Daület 
député (CJXSJ de la Manche 
et président de l’intergroupe 
parlementaire d’étude des 
problèmes de la qualité de la 
vie, de la sécurité et de la 
consommation. 

Etaient convoqués le ban et l'ar- 
rière-ban de ceux qui, par leurs 
fonctions, ont pratique cou- 
rante des problèmes : fonction- 
naires, patrons, cadres, experts, 
services de contentieux, profes- 
seurs. Tous étalent là. Sauf-. les 
principaux intéressés : administra- 
teurs de justice, membres de tri- 
bureaux de commerce, etc. La 
< gent consulaire » avait choisi, 
dans un bel ensemble, de bouder 
la réunion, a l’exception de deux 
syndics courageux. 

Dès l'amorce du débat, on 
comprit mieux leurs réticences. 
En fait d'éç] ai nel<«wnBnt.B oe fut 
un réquisitoire. Deux chefs d'en- 
treprise malheureux pris les 
rets de l'appareil consulaire don- 
naient d'emblée le ton. L’un ra- 
contait l'histoire d'une c petite 
société iFambulances littéralement 
étranglée par les retards de paie- 
ment de l'administration et par 
les agissements du tribunal de 
commerce et d’un syndic ». . 

Vise en liquidation de biens II 
y a un an sur la foi d’un rapport 
incomplet, sans enquête. 
avoir pu se défendre, alors qu’il 
venait de conclure un accord & 
l’amiable avec le créancier qui 
l'avait assigné CD, ML Rlgaud ne 
trouvait pas de mots assez forts 
pour fustiger la conduite de 
«son» syndic. 

Ce premier témoignage « à 
charge » était sévère, le second 
laissait pantois. L’histoire que 
narrait d'une voix bourrue, étran- 
glée par rémotion, un brave 
homme de patron, aujourd’hui 
mis sur la paille, mettait carré- 
ment en cause l’ensemble du 
système judiciaire. L’aventure de 
M. B. Imbault, ex-entrepreneur 
en bâtiment, c’est le « Far-West » 
à Châlcms-sur-Marne, sans shérif 
ni justicier : jugement abusif — 
fondé sur des créances non exi- 
gibles] ; mise en liquidation 
menée sabre au clair par un 
syndic brutal — « H m’a lancé, 
dit ML Imbault, un violent coup 
de pied au derrière et ü m‘a 


craché à Ta figure a — et peu 
scrupuleux, qui sera par la suite 
révoqué ; détournements répétés 
de fonds; retards et « mala- 
dresses » diverses ; menaces, voles 
S* « La femme et la foie 

du syndic, poursuit le malheureux 
£hef d’entreprise, n’ont pas hésité 
à venir nous attaquer revolver (à 
gaa) au poing. (_j 3e /us blessé à 
me par les gaa dangereux reçus » ; 

fausse créance, vols de 
et on en passe.» L’affaire parait, 
t&Bt elle est énorme, à pptrw 
croyable. L’assistance en restait 
bouche bée. 


Le plus étonnant était que, après 
une défense asses molle des prin- 
cipaux a rnisés. consistant pour 
1 essentiel à regretter — avec rai- 
son — que ceux-ci ne soient pas 
présents pour répandre; Ja plu- 
part des participants tombaient 
d accord pour estimer que les 
exemples cités — le premier sur- 
tout — - n’étaient pas si rares que 
G a J J* représentant de la chan- 
cellerie M. Léman tey, sous-direc- 
teur du droit international et 
comm ercial, lui -même, se lançait 
dans la mêlée : « OÎU. dteaÜ-ÏÏ, 
fl y a des cas où les procédures 
collectines sont ouvertes abusive- 
ment. » D existe wfang t une 
pratique avouée » qui consiste à 
assigner une entreprise en paie- 
ment et subsidiairement en fail- 
lite. « Si le débiteur n’est pas là » 
an vous condamne même pour 
600 francs. » Quant aux contrôles, 
il reco nna issait que « les moyens 
de la chanceüerie sont limités 
parce çpe’ü y a actuellement tout 
un environnement gui ne se prête 
pas à ce que les choses marchent 
mieux. ( — ) On a souvent ttm- 
pression que la surveillance (des 
parquets sur les syndics) est plus 
nominale que réelle. » 


Les deux infortunés syndics 
présents dans la sahe en res- 
taient cols. C’est à peine si l’un 
d’eux osait rappeler que c les cas 
d’infirmation des jugements ren- 
dus par le tribunal de commerce 
de Paris sont de Tordre de 1% », 
tandis que son confrère, 
audacieux, se trouvait acculé à 
reconnaître qu’ u n recrutement 
plus sévère des syndics, une sur- 
veillance et des sanctions accrues 
ne seraient pas un luxe. 

Passé l’émotion provoquée par 
oes témoignages sphis vrais que 
nature », l’assistance n’était guère 
plus Indulgente pour les projets 
de réforme du gouvernement (1), 
dont chacun s’attachait à dénon- 
cer les insuffisances. 


L’un s’inquiétait de l’Influence 
des banques sur les syndics, le 
second suggérait de rendre obli- 
gatoire la consultation d’un 
expert on des organisations pro- 
fessionnelles concernées, un troi- 
sième défendait la présence 
« Indispensable » parmi les juges 
consulaires d’un magistrat de 
«arrière; un autre demandait 
qu’on envisageât, au niveau des 
ordonnances du Juge - commis- 
saire,- une possibilité d’appel et 
qu’on augmente le nombre des 
études de syndics en le modulant 
selon les besoins des dxoonscrip- 
tions- 

Conclusion logique de ce débat, 
la présentation par M. Daület d’un 
projet de création — par vole 
législative — d'une commission 
chargée à la fols de l’Information 
des -tribunaux, de l’étude des 
moyens de redressement des en- 
treprises, de l’information des 
créanciers et du contrôle et de la 
défense des Intérêts des débi- 
teurs et de leurs salariés, ralliait 
la plupart des avis. Cet orga- 
nisme paritaire pourrait, sans se 
substituer aux Institutions exis- 
tantes, créer le contrepoids — 
et le garde-fou en cas de bavure 
— indispensable. 

Arrivé & ce point du débat, le 
représentant de la chancellerie 
retrouvait sa réserve, douchant 
quelque peu les enthousiasmes : 
« Vous mettez sur pied une techr- 
nostructure gui risque d’entrat- 
ner des déceptions. Il suffit de 
respecter les textes », assurait-il. 
rappelant â peint nommé le 
« réalisme politique » du gouver- 
nement. <t Ne rêvons pas», disait 
en substance M. Lemontey. Pour 
la réforme des tribunaux ds 
commerce, le gouvernement, 
« parfaitement conscient de leur 
trop grand nombre », n’a pas 
pourtant « cru devoir agiter le 
chiffon rouge inutilement devant 
telle au telle catégorie de pro- 
fessions ou de parlementaires .. ». 
En conséquence ce texte sera 
amendé, un délai de deux ans 
étant laissé aux tribunaux de 
commerce pour procéder, par 
eux-mêmes, aux regroupements 
jugés nécessaires. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) □ s’agit de quatre projeta de 
loi adaptés en conseil des ministres 
su printemps dernier, dont l’examen 
par l'Assemblée nationale ne devrait 
pas intervenir avant l'année pro- 
chaine (le Vends du 23 mars). 


Au Canada 


La fiscalité est très favorable aux investissements étrangers 


Le Canada accueillerait volon- 
tiers les investissements français 
qui permettraient d'associer une 
certaine technologie à, des capi- 
taux locaux. H s’agit pour ce pays 
de limiter un taux de châmâge 
qui atteint 8£ % de la population 
active, de réduire sa dépendance 
envers les Etats-Unis (qui dé- 
tiennent 70% des implantations 
étrangères dans le pays) et, si 

possible, de renforcer le tissu in- 
dustriel de ses entreprises de 
taille moyenne. C’est ce qu’in- 
dique la Chambre de commerce 
franco- canadienne (1) qui a or- 
ganisé récemment un séminaire 
sur la fiscalité de l'entreprise du 
Canada pour permettre à une 
cinquantaine de spécialistes de 
faire le point de la réglementa- 
tion. locale et de la convection fis- 
cale franco-canadienne de 1376. 

Des exposés des avocats inter- 
nationaux et des experts-comp- 
tables invités, des cas concrets 
présentés et des multiples ques- 
tions de la salle, il ressort que, 
par-delà la diversité des 
réglementations provinciales, la 
fiscalité de ce pays offre d'inté- 
ressantes Incitations à l’Investis- 
sement étranger, pour peu qu’ü 
présente un Intérêt pour l’écono- 
mie canadienne et qu’il respecte 
l’indépendance du patrimoine 
industriel national Quant aux 
formalités de création elles sont 
allégées à l’extrême : ü n’existe 
pas, par exemple, de droit d’en- 
registrement perçu à la création 
de sociétés, 

DIvezs enseignements peuvent 
être tirés du constat établi. 

D’abord il apparaît que la 
constitution de finales y est pré- 
férable â rétablissement de suc- 
cursales et que la prise de par- 
ticipation dans les petites et 
moyennes entreprises est encou- 
ragée par des réfactions d’impo- 
sition a hauteur de la moitié de 
l’Impôt normalement dft- Ensuite, 
bien entendu, des subventions 
diverses sont offertes si bien que, 
selon un exemple concret pré- 
senté, un investissement d’une 
valeur de 10 000 dollars canadiens 
pourrait, dans le meilleur des cas, 
revenir à l’entreprise à 750 dol- 
lars (par le jeu d'une subvention 
de 4000 dollars et de déductions 
fiscales diverses). 

A ces éléments il convient 
d’ajouter l’absence de contrôle 
des changes, les possibilités d’ac- 
céder aisément au marché amé- 
ricain puisque, dans certains 


domaines comme l’automobile ou 
ht construction aéronautique, une 
union douanière est Instituée 
entre tes deux pays de l'Amérique 
du Nord. 

Ainsi, certaines entreprises 
françaises se sont déjà implantées 
au Canada. Mais il zeste que les 
industries hexagonales n'y mani- 
festent pas une agressivité com- 
merciale comparable à celle de 
leurs concurrentes allemandes, 
spécialement dans l’ouest du pays 
qui possède pourtant de très 
grandes potentialités de dévelop- 
pement : «Ce sont les Arabes de 


P Amérique ». confirme le vice- 
président délégué général de la 
chambre de commerce franco- 
canadienne, M. Vin ont Certes, la 
France a réagi récemment en 
installant un conseiller commer- 
cial à Cal gary (Alberta) ; mais n 
parait souhaitable que les entre- 
prises attirées par l’Important 
marché de l'Amérique dn Nord 
utilisent rapidement les facilités 
offertes par le Canada, 


(1) 9-11. avenue Franklin -D. - 

Roosevelt, 73008 Taris. 


En Allemagne fédérale 

Un héros onéreux 

De notre correspondant 


Bonn. — Les Allemands sont 
toujours prêts à honorer leurs 
héros, mais il ne faut pas qu'un 
tel geste leur coûte trop cher. 
Un exemple éclatant vient d'en 
être fourni A propos du profes- 
seur Otto Kahn (1870-1966). l'un 
des premiers savants atomistas 
dont les recherches ont été 
couronnées en 1944 par un prix 
NobeL 

Depuis presque trois semaines 
déjà, il devait être mis ai circu- 
lation dans ia République fédé- 
rale d'Allemagne plus de 8 mil- 
lions de pièces de 5 marks à 
l'effigie du célébré chercheur 
allemand. Au dernier moment, 
toutefois, le ministre des finances. 
M. Matthôfer, a suspendu la 
diffusion de cette pièce de mon- 
naie, dont on ne sait pas au- 
jourd’hui si elle sortira jamais 
des coffres-torts bancaires où 
elle attendait d'être distribuée à 
la clientèle. 

La raison de ce geste sans 
précédent tient è la hausse spec- 
taculaire du prix de l’argent qui 
a doublé depuïB maL La pièce 
commémorative contient 7 gram- 
mes d'argent dont la valeur 
«'établit A l'heure actuelle â 
7,13 marks. Avec le cuivre, dont 
le prix a également monté et 
les frais de fabrication, le coût 
réel de cette pièce de 5 marks 


atteint donc aujourd'hui &32 
marks. Huit millions d'exem- 
plaires ayant été frappés, la dis- 
tribution de la pièce reviendrait 
à «faire cadeau» au public de 
-presque 30 millions de marks. 

La question maintenant est de 
savoir ce que l'on fera des 
pièces bloquées dans les cen- 
tres de distribution. Certains pro- 
posent de résoudre le problème 
d’une façon apparemment très 
simple : vendre les pièces de 
5 marks à l’effigie d'Otto Hehn 
pour le prix de 10 marks. Les 
amateurs sans doute ne feraient 
pas défaut Jusqu'ici toutefois 
une telle solution parait un peu 
trop en contradiction avec les 
règles traditionnelles de la poli- 
tique monétaire. 

Une autre issue k celte situa- 
tion embarrassante consisterait 
naturellement à supprimer la 
piècB de monnaie commémora- 
tive pour récupérer le précieux 
argent qu’elle contient. Selon les 
experts, cependant, une telle 
opération ne manquerait pas non 
plus d’être coûteuse. Ne serait-ce 
que parce qu'il «'agirait â nou- 
veau de séparer l'argent et le 
cuivre qui ont été utilisés dans 
la fabrication de cette monnaie 
an l'honneur d’un des grands 
hommes de la science alle- 
mande. J. W. 





Floride! Caraïbes! 

Le chaleureux hiver des vacances 

National Airlines. 


Cet hiver, National Airfenes vous propose des vacances dans le Sud des États-Unis 
et aux Caraïbes à des prix surprenants. Bronzer en Floride n'est phœ réservé à une 
élite. A vous Miami Beach, les çpandes avenues bordées de palmiers, les hôtels 
luxueux semblables à des gratte-ciel, les longues plages de sable fin ! A vous la 
Floride, pays du sdeO et des oranges, le long du bleu Intense de l'Atlantique et du 
Golfe du Mexique] Ou bien encore, partez & la découverte du royaume maÿque 


de Disney World à Oriando, pays des merveilles où vous avez rendez-vous avec 
votre enfance- Faites b pittoresque expérience de b Nouvelle-Orléans, berceau 
du jazz et de b cuisine créole. Rendez-vous dans les vieilles rues de Jackson 
Square, faites b fête à Bourbon Street.. 

Gagnez les Caraïbes, dâideux abordage dans les Ses qui fleurent bon le sucre 
et la cannelle. Haïti, Porto ffico, les Bahamas... 


les Caraïbes. Abordez dans ies Nés des 
vers chaudes. 

iaiti à votre portée: b manière b plus pratique 


onnule “avion-auto” pour découvrir rde tout k loidr. 
éjours en hôfcd à Port-au-Prince et en : 
aïtienne, à Jacmel, au Cap Haïtien, à ( 

Porto Rico. Séjours hôtd à San Juan. 

Les Bahamas. Séjours hôtel Nassau, Phrarfise Isiand.. 
La République Dominicaine. En extension au départ 
e San Juan ou de Port-ao-Pdnce. 


Miami. Une semaine à partir de 
3495&ancs" 

Ce prix c ompre nd: 

- Le transport aérien aller-retour Paris/Miami en vol 
léguBer*, 

- le logement & l'hôtel Alfison, stué au bc*d de b plage, 
pendant 7 nuits en chambre de quatre personnes avec 
bains (3990 francs en chambre à deux), 

« les taxes et le service à rhôtd, 

- Faccueil à l’arrivée et le transport de Taéroport à T hôtel 
( non compris: taxe d’aéroport de 15 francs). 
Supplément forfaitaire Noâ/Nouvd An : 145 francs. 


. Le transport aérien aBer-retour 


Sotcvrik Orléans . Thae semaine à partir 
de 4440 francs" 

Ge prix compren d: 
ris/Nouvefle Orléans 
en vol régulier*, 

-le logement à rhôtd Marriott en chambre de quatre 

oersonnes avec bains pendant 7 nuits (4860 bancs en 
* chambre à deux), 

- les taxes et b service à T hôtel, 
- raccueS à T'arrivée et le transport de Faéropoit & rhôtd 
(non compris: taxe d’aéroport de 15 francs). 
Supplément forfaitaire No3/Nouvel An: 145 francs. 


Ozîando Disney Woskl. Une semaine à 
partir de3730francd 

Ce prix comprend: 

- Le transport aérien aHernretour Paris/Odando en ud 
iégufier*, 

-le logement à rhôtd HoHday ton South à 10 minutes 
de Disney World, en chambre de quatre personnes avec 
bains pendant 7 nuits (4100 francs en chambre à deux). 

- les taxes et le service à rhôtd, 

- Taccueil à Tarrivée elle transport de raénxxnià rhôtd 
(non compris: taxe d'aéroport de 15 francs). 
Supplément forfaitaire Noël/Nouvei An: 145 francs^ 

• •nWMCOMBLBastgraçelDpŒei 


NATIONAL AIRLINES. 
L’Amérique la plus chaleureuse. 
Pourplus de détails sur les vacances National Airlines 
hiver 79-80. deux brochures en couleur sont à votre 
disposition: “Soleils d’Amârique*'et “Florida Sunshine”. 


WezsurNatîoaaimAîîüaes 

fe soutire de f Amérique 


ou retournez 
_ Afr&nes. 
75008 Paris. 

UG7I5 


Merci de me faire] 


re parvenir vos broc 
d'Amérique” et “Hcrida Sunshine 1 

Nom 


vos brochures “Soleils 
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SOCIAL 


ALSTROM - BELFORT 


La C.G.T. propose de ponrsnivre la latte 
soas d’antres formes 


De notre envoyé spécial 


Belfort — Les quelque sept 
mille trois cents salariés de l'usine 
Alstbom de Belfort étaient appe- 
lés, oe vendredi matin 23 novem- 
bre, à se prononcer pour la 
ci poursuite de la grève» ou pour 
la a reprise du tmvai l ». Ainsi 
étaient libellés les deux bulletins 
de vote. 

L'intersyndicale C.G.T, CJPJD.T, 
F.O., C.G.C., qui mène ce conflit 
depuis cinquante-huit jours, n’a 
pas donné de consigne de vote, 
bien que le communiqué commun, 
lu au début du meeting organisé 
jeudi, ait pu être interprété 
comme une incitation à la reprise 
du travail, insistant sur s l’unité 
des salariés de toutes les caté- 
gories à travers ce conflit exem- 
paire» et sur «les reculs sen- 
sibles de la direction générale 
d’Alethom et de la C.GJE. sur nos 


revendications ». oe texte, s’il juge 
ces reculs « insuffisants pour régler 
le contentieux gui nous oppose à 
la direction», conclut en effet : 
« Nous souhaitons que la très 
grande majorité du personnel pré- 
serve les acquis actuels et que 
ceux-ci servent de bases pour de 
nouvelles avancées .» 

Chaque organisation syndicale 
a fait connaître ensuite sa posi- 
tion. La C.G.C. a appelé à 
« reprendre le travail », estimant 
qu'il n'y avait «plus le choix» et 
que les travailleurs n'obtien- 
draient « rien de plus'», après 
l'Intervention du ministre du tra- 
vail et de la participation. La 
C.G.T. a proposé de « poursuivre 
la lutte sous d’autres /ormes à 


F intérieur de F entreprise ». F.O. a 
simplement assuré qu'elle ne 
« chercherait pas à influencer la 
décision des travailleurs ». 

Quant à la CJD.T, elle a été 
tentée de dire : « Poursuivons la 
lutte », mais elle a ensuite énu- 
méré, comme ses partenaires, les 
inconvénients d'un prolongement 
du conflit : risque de voir le sou- 
tien de la population s'amenuiser, 
lassitude des piquets de grève et 
perte de combativité des travail- 
leurs, menace d'une intervention 
policière, désintérêt des pouvoirs 
publics, etc. Bile s’est contentée 
de conclure : « La CJP.D.T. conti- 
nuera le combat avec ceux et 
celles qui veulent faire respecter 
leur dignité. » 

Des sifflets ont accueilli les 
syndicalistes qui sous-entendaient 
de mettre fin au conflit, alors que 
des applaudissements nourris ont 
salué la petite phrase de la 
CJF.D.T. sur la poursuite de la 
latte. Mais ces réactions ne pou- 
vaient faire préjuger le résultat 
du scrutin de vendredi : mille 
cinq cents personnes, sur les 
sept mille trois cents travailleurs 
d'Alsthom, assistaient à ce 
meeting. Au contraire, les respon- 
sables de l'intersyndicale avaient 
le sentiment, compte tenu des 
avantages obtenus (programma- 
tion du treizième mois d’ici à 1982 
et salaire plancher à 2 650 bancs 
mensuels brut) qu'une majorité 
se dégagerait en faveur de la 
reprise du travail. 


MICHEL CÀSTÀING. 


• F.O. à Matignon. — Le bureau 
confédéral de Force ouvrière sera 
reçu lundi 26 novembre à 10 heu- 
res par M. Barre. La délégation, 
qui sera conduite par M. Berge- 
ron, entend entretenir le premier 
ministre du devenir de la poli- 
tique conventionnelle, du relè- 
vement du salaire minimum et 
de la réduction de la durée maxi- 
male du travail. La délégation 
Force ouvrière posera à nouveau 
le .problème de la cinquième 
semaine de congés payés. 


était viable car les débouchés 
existent pour la production lie 
Monde du 12 octobre). 

Les crédits nécessaires au redé- 
marrage se montent à 5 millions 
de francs au minimum, dont 
3.5 millions semblent déjà acquis. 
SI l'Etat n'assure pas le complé- 
ment nécessaire, ces salariés se 
retrouveront chômeurs, sauf les 
handicapés qui seront peut-être 
repris dans on atelier protégé, 
ce qu'ils récusent. 


• Le conflit de Püote SA. — 
Les cent dix travailleurs, en ma- 
jorité handicapés, de Pilote S JL 
a Berck-sur-Mer réclament une 
aide de l’Etat pour le redémar- 
rage immédiat de leur entreprise. 

Au cours dîme conférence de 
presse, organisée le 22 novembre 
par le P.CJ?. les représentants 
des licenciés depuis le 

2 octobre, qui occupent les locaux, 
ont rappelé que leur entreprise 


L 
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VILLARS Suisse 


la station de prestige des Alpes vaudoisas» 
J .300 m. cfalt, & 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc arborisé privé, avec 
environnement protégé. 


APPARTEMENTS DAMS CHALETS TYPIQUES 
DE 5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
avec les prestations les plus raffinées. 

Vue panoramique jm p r s nshl a star la chtiM 
des Alpes. 

Crédit Jusqu'à 70% sur 30 an& Intérêt AY*%» 
Directement du constructeur: 

IMMOBILIERE DE VILLARS SA 


Casa postale 62- CH-1 884 VILLA RS-tta-OLLON 
TéL 25/35 31 4J et 35220B 


VOTRE VOYAGEUR DE COMMERCE AU MOYEN-ORIENT 


B consacre son activité en art aires & promouvoir votre commerce 
d'exportation au Moyen-Orient et s'occupe activement d'écouler vos 
produits dans cette région. 

Lee fabricants ou exportateurs que cela intéresserait d'écouler leurs 
produits au Moyen-Orient peuvent & présent compter sur une 
représentation excellente. Votre voyageur de commerce ayant une 
expérience complète peut vraiment faire gonfler pour voua vos 
bénfirioea au Moyen-Orient. 

H est disponible Immédiatement pour des rnlsalonn & court et à 
long terme. Les parties intéressées ne devraient lui écrire qu'en anglais. 


IXDA HUSSAIN Suait - p.o. BCK 3872 - Dubaï (United Arab Km! rates) 
et « LE MONDE » N" 9-970 Jusqu'au 5-lA 
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Centre de Formation Continue do 


L'Union nationale des organismes sodaax 
dénonce les contraintes qui pèsent 
snr l'action sanitaire et sociale 


La gestion du secteur de l’ac- 
tion sanitaire et sociale doit être 
rigoureuse, mais les contraintes 
imposées par l’Etat relèvent d'une 
* fausse rigueur» car elles abou- 
tissent h remettre en cause les 
principes essentiels qui sont à la 
base de notre organisation de la 
santé et de l'action sociale : tel 
est le constat que vient de 
formuler l'Union nationale 
ïnterfëdérale des œuvres et orga- 
nismes sanitaires et sociaux 
OJNIOFSS), qui fédère quel- 
que vingt-huit associations qui 
gèrent et animent une grande 
partie des activités d'aststance 
sanitaire et sociale. Ces associa- 
tions mettent en cause le système 
de « Cenoeloppe globale », déter- 
minée a priori par l'Etat à par- 
tir de références souvent abstrai- 
tes ou dépassées en raison de 
l’ inflation. Ce manque de moyens 
financiers a aussi été dénoncé, et 
particulièrement les mises en 
demeure — adressées par les 
caisses d’assurance-maladie aux 
établissements privés de soins — 
de rembourser les avances qui 
leur sont habituellement consen- 
ties. Les conséquences de cette 
politique sont graves : difficultés 
de fonctionnement de œs centres, 
qui ne peuvent plus apporter 
toute l'aide nécessaire à certaines 
catégories de personnes (handi- 
capés, inadaptés sociaux, person- 
nes âgées). 


ou aux équipes qui s'occupent 
des inadaptés sociaux (drogués, 
alcooliques) risque d’aboutir au 
placement de ces inadaptés en 
hôpital psychiatrique, quand cela 
ne se termine pas par la prison. 
Des associations ont réaffirmé 
que l’action sanitaire et sociale 
devait être développée, quantita- 


tivement et qualitativement, par 
le biais de modes d'intervention 


plus adaptés. Toute politique 
malthusienne aurait les plus 
lourdes conséquences sur le plan 
social et probablement aussi, à 
plus ou moins long terme, sur le 
plan économique, a conclu 
TUNIOFSS : « ha rigueur ne doit 
pas aller à rencontre du pro- 
grès.» 


DE HAUTES AUTORITÉ CATHO- 
LIQUES ET PROTESTANTES 
ESTIMENT QUE LES PROJETS 
DE LOI SUR L'IMMIGRATION 
«REMETTENT EN CAUSE DES 
DROITS ACQUIS» 


(H.E.C.-JJSA.-IXFJC.) 


Séminaire 

CONTROLEURS DE GESTION 


3aarmifws 

14 au 25 JANVIER I960 
M una aamaloa sa MARS 


BATIR UN PLAN P* AC TION « CONTROLE DE GESTION» 
FAIRE EVOLUER LE SYSTEME DE CONTROLE DE VOS 
ENTREPRISES 


GRACE A L'AIDE DES EXPE RTS D U CESA ET 
DES PRATICIENS D'ENTREPRISE. 



m Misa an plaça de comptabilité anriyfiqw. Ta b l ea ux de borsL 
Rg por t îng , Consolidation. 

•Planification opérationnelle'. Awfit Budgétaire, Contrite de 
Gestion. Organisation et Compor te n rem. 

• Informatique et Contrite de Gestion. 

• Interventions Courantes du Contriteur de Gestion. 


f&i : 

."t. . \ 3 


Ob' séminaire de réflexion s'adresse aux Contriteure et Future 
Contrôleurs de Gestion. 


RensalreMiMnts et inscription au 
Cantra cfEraaïgnaroant Supérieur des Affairas 
1. rua da la Libération 783SQ JOUY-EJWQSAS 
TéLSS&50.33 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


XP*' 

M JÏW 
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Autres exemples : en rognant 
les crédits destinés & l’aide mé- 
nagère & domicile aux personnes 
âgées (Je Monde des 15 et 20 no- 
vembre) ou ceux de l’assis- 
tance à d omic ile aux handi- 
capés, les pouvoirs publics, estime J 
1TJNTOPSS, risquent de provo- 
quer des dépenses encore plus : 
grandes per le transfert de ces 
personnes dans des établissements 
hospitaliers ou des hospices dont, 
le coût de fonctionnement; est plus , 
onéreux. De même, la restriction 
des aides destinées aux centres 


• La semaine traction du 23 au 
30 novembre. — Force ouvrière 
a appelé ses adhérents à observer 
au moins une heure d’arrêt de 
travail le 30 novembre, en fin 
de Journée, et d'organiser des 
réunions de militants et des 
déléga tions . La C.G.T., la (XE'Jl.T. 
et la FEN, qui ont appelé en 
commun leurs adhérents & l’ac- 
tion pendant cette semaine, orga- 


Négociaiioru 

médecins-sécurité sociale 


Disent une manifestation prévus 
pour le 29 novembre à Pans. 


LES CAISSES 

REJETTENT LA PRÉSENCE 
DE LA C.SH.F. 


Les dirigeants de la Confédé- 
rations des syndicats médicaux 
français (C-S.MJ 1 .) ont protesté, 
jeudi 22 novembre, contre le refus 
des caisses d 'assurance-maladie 
de voir siéger leur représentant à 
la deuxième réunion, jeudi 
sur l'élaboration d’une nouvelle 
convention. Mandaté par le 
CJS.MF. pour participer & cette 
discussion bien que ce syndicat 
estime qu’une nouvelle convention 
ne peut être négociée sans dis- 
cussion préalable, au niveau gou- 
vernemental, d’une politique de 
la santé, le docteur Blés, secré- 
taire général de la CÆMJ-. a du 
se retirer de la salle de réunion. 
Le CJSJMLF. qui avait suspendu 
ses consignes d'une deuxième : 
grève à la fin du mois, dénonce 
cette curieuse conception de la 
concertation. 


De nombreuses réactions se font 
jour, à travers la France, contre 
les projets de loi sur l’immigra- 
tion. Au cours d’une conférence de 
presse du groupe œcuménique du 
Centre d'information et d’études 
sur les migrations méditerranéen- 
nes, Mgr Sahzn Saint-Gaudens, 
évêque d’Agen, président de la 
commission épiscopale des migra- 
tions, et le pasteur Maury, presi- 
dent de la Fédération protestante 
de France, ont présenté à Paris 
une brochure dénonçant ces pro- 
jets qui vont « déterminer les 
conditions d’existence de plus de 
quatre mutions d’hommes (—) 
sans que soient consultés de quel- 
que manière que ce soit ceux qui 
sont concernés ; dans le «pays de 
la liberté», ûs restent pratique- 
ment des hommes sans voix». 

Mgr Saint-Gaudens a déclaré : 
«La défense des droits des immi- 
grés, de tous les droits des immi- 
grés en France, fait partie de 
Fennoucé de FBvangüe. En pre- 
nant la parole auprès des mem- 
bres du groupe œcuménique, je ne 
parle pas seuL Cette parole est 
Vècho de Faction considérable 
de FEglise catholique et de ses 
membres ces derniers mois. » Le 
pasteur Maury avait évoqué, pour 
sa part, l’action des chrétiens des 
Eglises de la Réforme. D’autre 
part, â Nancy, Mgr Delaporte, 
évêque auxiliaire et- membre de la 
commission épiscopale des mi- 
grants, et le pasteur Stewart, ont 
souligné, mercredi 21 novembre, 
que les projets de loi Bonne t- 
stoléru risquent «de constituer 
une machine à fabriquer des 
expvlsaàles, de réduire Vimuiigré 
à sa fiche de paie et à sa fonction 
économique». Ces projets, ont-ils 
dit, « remettent en cause des 
droits acquis par ceux qui ont for- 
tement contribué à la croissance 
économique de la France s. 


GROUPE REVILLON 


REVILLON FRERES 


Le groupe Revülon a pris, le 
21 novembre 1379, une partici- 
pation de CSS* dans le capital 
de la société anonyme Meca- 
n ormx dont le siège social est 
ï Paris (?), 5, rue de Greffolhe. 
et le principal établissement an 
Perray - en - Yveline*. Le groupe 
Mecanorma emploie trois cent 
trente personnes environ et est 
spécialisé dans la fabri ca tion et 
la commercialisation de produits 
transferts, professionnel et «rend 
public, destinés aux arts gra- 
phiques; 11 assura égaleront la 
commercialisation de produits 
divers liée à l’activité des bu- 
reaux d’étude*. 

Mecanorma a réalisé en 1978 
un chiffre d’affaires hors taxes 
consolidé de 83 906 000 P et dé- 
gagé un bénéfice net consolidé 
de 5 845 000 P. L’exercice 1979 
devrait marquer une sensible 
progression de ces résultats. 

Bevlllon poursuit ainsi sa 
politique de diversification dans 
un secteur bien spécifique ob 
11 acquiert une part lmportanlp 
du marché mondial (25%). 
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SUISSE 


Les Foccots, altitude 1 050 m., 
1 heure de Genève 
ski, promenades, piscine, tennis. 


CHALET 


sur 800 m2, 3 chambres à' 
coucher, 2 sa Mes d'eau, garage. 
MARJOTT1 S -A. Servette 93, 
CH- T 202 GENÈVE 
TéL 19/41/22/33-25-30. 
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De leur côté, les représentants 

des etleew ^ 'fl^ nraTiwj- mala^fa 

et les dirigeants de la Fédération 
des mMgfün* de France CF-M-F.) 
ont constaté à l’Issue de la 
deuxième réunion leurs «conver- 
gences de vues» sur les points â 
négocier dans le cadre d’une nou- 
velle convention tarifaire. 


pour notre appareil de massage 
de plus haute qualité. Aussi 
possible pour des vendeurs dési- 
reux d’apprendre. Marge très 
haute. 

ROTAX S^U 

rnr-MtM miftrm.ncnN/xinunB. 





DIAMANTS De notes taflerie au prix da gras 
Visite de la taâterie - Certificat International de quafité 
_ Documentation et prêc sur d ema nde 

DI AM Asp ri - B 7S00 TOURNAI. Bd LAqnU 35u* -T«.l 9_32 69 221 581 
OM va te jus * 15 h 15 i U b 15 k mai * fl k A H h a *.1*fc k V b* ar Whk 
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Révolutionnez vos placements. 



: h? } i 

-^ï ti li 


Les Fonds Communs de Placement, 
c’est plus qu’une nouvelle manière 
d'investir. 

Avec les Agents de change, c’est une 
révolution... 

Venez en parier dès avgourdliui à un 
Agent de Change. 


Fonds Commun de Placement. 
Rencontrez 
un Agent de Change. 


4, place de la Bourse, Paris 2*. Bureau d’accueil 

ouvert du lundi au vendredi de 10 h à 19 h. Vous pouvez aussi écrire, ou talAphnn-,- au 2974555. 
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PARIS 

22 NOVEMBRE 

Marché irrégulier 

J* ftrêÿa- 

jewtf 22 Rouem&rs à Za 
££««« de Parts pour la dernière 
séance du mate Doxireter. La légère 
U nâi «. f* e ^ aice instantané 
fyj.*g rè * «n* &a*Re tr*4- 
Wwfl de 0J.1 %, a été due essen- 
Jff 8 ®*** à la vigoureuse reprise 

S ^2SfL ; f 880 s%; «* 

5 W- Cette 

iïee fridtass découverts en 
*ï%2 ** Won*, en assocfa- 

aoec to française 
^wjP^ft^e^deu* forages fêtaient 
révélés ^fructueux en attendant 
ïa confirmation d’un troisième. 

notables, celles 
*j*, S f£Ji + T S ^ f? tifAir Liquide 
(+ 3J%) . Les repas ont été relu- 

mvsmsnt peu -nombreux. 

Le sentiment qui régnait auotur 
de la carbeü Je était assez partagé 
avec mue timide propension àvn 
certain optimisme _ c On morrte- 

“fjjg £? 52®“ P®® l,JlKa ^ 

I|AraWe Saoudite-. » Les boursiers 
wen ont pas moins profité de 
cette séance de liquidation men- 
suelle pour alléger quelque peu 
leurs engouements, les SICAV 
Monory assumant la contrepartie 
«ans an marché un peu plus 
animé que les jours précédents. 

AUX valeurs étrangères, nou- 
veile avance de Norsk Bydro 
f+ W %), au plus haut de 
l année, et de Charter f+ 5 %). 
_ Sur le marché de for, le cours 
dultngot est resté stable, à 
5* "5 P, mais le napoléon a monté 
de 9,70 F, égalant, à 459, 90 F, 
son niveau établi le 6 septembre 
dentier. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
( Actions «1 paris) 


AiNndretrie, e. 18 .... 
Banque Tranaatlret. bon 

Ctamses. e. 35 

Ornante Pnrtfand Rsobss- 
Hagaidauge, e. 2B 
bien pua, e. 33 ... 
Maanrbiu, e. BS .... 
BMne-P autant, c. 38 


lairiBit 

fftfiilfl 

HR 

7p.1 


1 p.8 

2 26 

IM 


IM 

i a 

1 p.2 


lp-4 

64 IB 

lp.5 

2 . 


LONDRES 

Tendance non parvenue. 


®* nw«Brw pmantl M 16 aoetra 363 16 


tsiEoa 


■«tua PntrnÎLui .... 
cnnarik 

Be Baen 

J*Mrtai Ctanlcai .... 
*»• rm s» car. .... 

tt*Ü 

itakais .............. 

■ter Lfl« 3 1/2% 

Ntasl DrtMMWn ..... 

*VBsm HaMap . .. 
Tl Es a Man U, 


CLOItSE 

22/(1 

COURS 

S3/II 

IIS 

117 . 

354 ... 

3SS .. 

N 

80 ... 

754 

749 

3S7 

3G5 

Rb 

307 . 

346 

346 

I0S .. 

IK 

23 . 

21 1/9 

a i(8 

58 3 S 

39 3/5 

N 1/4 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

HOHCHST. — Nouvelle améliora- 
tftoa des résulta ta du conaa alla- 
TnrnUl qu! f pour les neuf premiers 
molH, annmc# un bénéfice avant 
loiptts de 1,1 mUUaKL de dauttché- 
mnrks. en prograurion de 44,0 % pu 
rapport a la. période correspond ante 
de U7B, pour un chiffre d'aJXabes 
accru de 9.7% à 19,8 milliards de 

fls nliMliimiu'^ 

L’augmentation des ventes a été 
sensible dans toutes les divisions, y 
compris celles des matières plasti- 
ques et des fibres- eyntbériquee. 
Malgré un léger ralentteoement de 
la. p roduction durant le troleUane 
trimestre, les dirigeant» du groupe 
esco m ptant de très bons résultats 
pour l'exercice entier, mais se refu- 
sent encore a dire si le dividende 
aéra non son majoré. 

SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUS- 
SON. — Chiffre d’affaires consolidé 
des neuf premiers mois : 25,6 mil- 
liards de francs. A structurée com- 
parables, la progression est de 9.4 %. 
Après éliminait! nn des différences de 
ebange, elle ressort à. 12.6 % (contre 
10,5% au 30 Juin). 


INDICES QUOTIDIENS 

(XNBEB. base 188 : 28 déc. 19781 

21 nov. 22 nov. 

Valeurs françaises .. 115^ liE/t 

Valeurs étrangères .. 12M 138^ 

C» DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 108 I 29 déc. 19611 
Indice général ...... 10IJ5 101 A 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


l dsliar 0» font .. 


2211 

24135 


23/11 

Clos 


NEW-YORK 

Clos 

Tous les march é s financiers et 
oommerdauT américaine ont chômé 
le Jeudi 22 novembre pour la com- 
mémoration du Thankeglvlng Day. 


LE BBM 

Dsmscomaamm 

A IDOUSIRIE 

Béton une note d Information 
diffusée par le ministère de l'éco- 
nomie. le comité mtenalnistérlel 
pour l'aménagement des structurât 
industrielles (CIASI) a engagé dé- 
pute sa création, en novembre 1974. 
1163 milliards de francs en prête 
du F-DJLS. Depuis le 1” octobre 
1978, le GLéUtt a été saisi de quatre- 
vingt-douze nouvelles affaires, ce 
qui parte le nombre total des dos- 
siers qui lui ont été soumis A huit 
cent cinquante-cinq. 

Le volume de» affaires réglées n’a 
cessé d’augmenter et, depuis tm an, 
8 en a réglé plus qu'il n’en a reçu : 
quatoe-vlngt-slx dossiers ont trouvé 
une solution, dont aolxante-douae à 
titre définitif; vingt-sept ont été 
ctaeaés sans suite. Le nombre des 
dossiers en cours d'instruction se 
trouve donc réduit d'une vingtaine : 
U est actuellement de soixante-six. 

Les quatre- vingt-six affaires réglées 
ont permis de consolider cinquante- 
cinq mille emplois ; depuis sa créa- 
tion, ce nombre est de deux cent 
aoixan te-neuf mine cent. Au cours 
des douze derniers mois, le CIASI a 
également engagé 256 millions de 
prêts du F. U. E. S-, dont environ 
100 millions de francs de prêts parti- 
cipatifs et 89 millions de francs de 
subventions. 

Le comité Interministériel pour le 
développement des investissements 
et 1e soutien de l'emploi (COUSE) a 
étudié entre la 38 mars 1979, date de 
sa création, et le 12 septembre der- 
nier quarante-cinq projets. Ceux-ci 
ont fut l'objet de prêts participatifs 
pour un montant de 59.69 minitma 
de francs, correspondant à 379,45 mil- 
lions de francs d’investissements et 
& la création de deux cinq 

cent vingt-tonte emplois. 

Ce sont les petites et moyennes 
entreprises qui sont les bénéficaires 
de prêts du CID.1BE. Leur chiffre 
d'affaires moyen est de 37 millions 
de francs et leur effectif moyen de 
cent quatre-vlngt-sept personnes ; 
elles sont implantées dans des sec- 
teurs d'activité très divers et qui 
réalisent une valeur ajoutée sensi- 
blement supérieure & la moyenne 
nationale. 


Taux du UAiehé monétaire 

Effets 8(1 tés 12 % 
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UN JOUR 
DANS li MONDE 


IDÉES 


Z VIVRE ENSEMBLE : - Adresse 
aux hommes (et aux femmes) 
encore jeunes -, par Eugène 
Ionesco, de l'Académie française ; 
■ Consensus ou consentement ? -, 
par Gérard Daaeigiu ; « Le rie 
inimitable -, par Gabriel Ma fi- 
ne ff. 


ÉTRANGER 


3 à 5. L’EFFERVESCENCE DANS LE 
MONDE ISLAMIQUE 

— L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE 
L'IRAN ET LES ÉTATS-UNIS : 
M. Waldheim aurait fait à Téhé- 
ran des propasitiéns nomellet 

— ARABIE SAOUDITE : l'occupation 
de la Mosquée. 

— PAKISTAN : le goure me ment 
■ regrette » que les émetrtierc 
musulmans se soient conduits de 
façon ■ irresponsable ». 

fi. FBSCHE4RIEKT 

— Le sommet arabe de Tunis. 

& DIPLOMATIE 

— Lo Write à Madrid et à Bonn àe 
M. Gramyko. 

a EBBOPE 

— GRANDE-BRETAGNE : les tra- 
vaillistes de PUIster rejettent le 
programme de la conférence pro- 
posée par Londres. 

a AFRIQUE 
a ASIE 
a AMÉRIQUES 

— PARAGUAY : selon Àmnesty In- 
terna tionnl, les méthodes de ré- 
pression du go u t ornement Slroess- 
ner n'ont pas drangé. 


POLITIQUE 


9. L'examen du budget an Sénat. 

10. Après Ta rencontre entre MM. Mit- 
terrand et Chirac. 

10. La réunion du comité central dn 
P.CF. 

11. La crise de la fédération de Paris 
du P.CF. : ■ Logique de la désu- 
nion et logique de l'échec », point 
de vue par Georges Sarre. 

1Z Le débat sur (a politique familiale 
à l'Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


14. L'avortearent dans le monde (1). 

15. JUSTICE : l'affaire du talc Mor- 
hange devant le tribunal de Pon- 
toise : « Ce n'est pas le procès 
de rbexadriorephène ». 

24. JUSTICE 

— Dans te Haute-Saône, nee nou- 
velle condamnation pour 1a phar- 
macienne qui refuse de vendre des. 
produits contraceptifs. 

25. RELIGION 

— Le voyage en Turquie de Jean- 
Paul II. 

25 -2a ÉDUCATION 

— M. Benllac virile une école privée 
à Marseille. 

2a DÉFENSE 
SPORTS 


LE MONDE 
DES LOISIRS ET 
DU TOURISME 


17. Le parc des pares : Yetlowstone 
ou te nature à livre 'tavert. 

— 50 millions de francs pour le 
Grand-Sud-Oaest de l'intérieur. 

18. VACANCES A LA NEIGE 

20. HIPPISME : les nuages de Mar- 
seille et du Sénat. 

21. PHILATÉLIE 
2Z JEUX 


CULTURE 


27. CINÉMA : le Grand Embouteillage, 
de Lnîgï Comencini. 


INFORMATIONS 

«SERVICES» 


33. LA MAISON : nus l'abat-jour. 


ÉQUIPEMENT 


34. A PROPOS DE_ : ie noaveaa 
contre d'affaires de Bâle, le 
commerce dans ses palais. 


ÉCONOMIE 


35. CONJONCTURE : la crise en 
Europe. 

36. ÉNERGIE : b récupération des 
huiles usées. 

38. SOCIAL 

LIRE EGALEMENT 
RADIO-TELEVISION 1301 

Annonces classées (31-32} ; 
Carnet (32) ; Journal officie! (33) : 
Météorologie (33) : Mota croisés 
(33) : Loto (33) : Programme 
spectacles (28-29) ; Bourse (39). 


A B C D E F G 


AVEC L'ACCORD IMPLICITE DE M. BAVASTRO 


M. Médecin va publier quotidiennement 
le mensuel « l'Action- Nice -Côte ifAzur» 
pendant la durée du conflit de « Nice-Matin > 


Le quotidien Nice- Matin n’a 
pas paru, vendredi 23 novembre, 
pour le onzième jour consécutif. 
Cependant on apprend que. sur 
l'initiative de M. Jacques Méde- 
cin, l’Actkm-Ntce-Côte-d’Azur — 
mensuel d’information régional 
appartenant au maire de Nice — 
serait publié quotidiennement avec 
l’accord implicite de M. Bavastro. 
à partir du samedi 24 novembre et 
pendant toute la durée du conflit, 
« dans le but de ne pas prtoer plus 
longtemps la population des 
informations nécessaires à la oie 
de la cité ». 

Ce quotidien de substitution 
sortirait samedi sur 8 pages, for- 
mat tabloïd, à 80 000 exemplaires 
diffusés, le premier jour, sur Nice 
exclusivement. Dès lundi, r Action- 
Nice-Côte d’Azur serait vendu sur 
l'ensemble du département. 

L’intersyndicale du groupe Za 
Progrès -le Dauphiné libéré a 
décidé, jeudi soir 22 novembre, 
de reconduire l’ordre de grève 
lancé la veille; ce qui continue 
d’entraîner la non-parution des 
quotidiens lyonnais : le Progrès, 
Dernière Heure lyonnaise, le 
Journal Rhône- Alpes; Greno- 
blois : Dauphiné libéré ; de Saint- 
Etienne : la Tribune, la Dépêche, 
et l’Espoir, et pour la région 
provençale de Vaucluse Matin. 


Les négociations tripaxtites 
réclamées «sans condition préa- 
lable » par les syndicats n’ont pu 
axolr lieu du fait que les F.-D.G. 
des deux sociétés éditrices, 
MM. Louis Riche rot et Jean- 
Charles Lignel étaient à Paris 
pour engager une procédure d'ar- 
bitrage au sujet des accords 
signés en 1966. 

M. Aydaiot, premier président 
honoraire de la Chambre de 
cassation, et M* René Moatti ont 
été choisis comme arbitres du 
conflit- Us devront statuer dans 
un délai à définir, mais qui, en 
principe, ne devrait pas excéder 
un mois. 

Pour sa part, lTTnion nationale 
des syndicats de journalistes 
(SD.J., CJJJ.T, C.G.T„ F.O.Î 
réaffirme, dans un communiqué, ; 
«son entier soutien à Tintersyn- 
dicale du personnel du -groupe 
Dauphiné - Progrès » et considère 
que « la responsabilité du blocage 
des négociations engagées pour la \ 
répartition du personnel entre 
les deux titres incombe entière- 
ment aux directions des deux 
sociétés qui posent chacune des 
préalables incompatibles avec la 
recherche d'une garantie effec- 
tive de remploi pour tous». 


L'ENQUÊTE SUR L'ENLÈVEMENT DE M. HENRI LELIÈVRE 


Une perquisition a eu lieu 
à la clinique La Borde 


Une perquisition a eu lieu, 
jeudi 22 novembre, à la clinique 
psychiatrique La Borde, près de 
Blois, où séjournent cent pen- 
sionnaires, dans le cadre de l'Ins- 
truction sur l’enlèvement, par 
Jacques Mesrine et ses complices, 
de ML Henri Lelièvre, l'homme 
d'affaires saithoia Des enquê- 
teurs de la police judiciaire d'An- 
gers et d'Orléans, assistés de 
policiers de l’Office central de 
répression du banditisme 
(O. CDD.). ont procédé & cette 
perquisition en présence dn ma- 
gistrat Instructeur, de représen- 
tants des parquets des tribunaux 
de Blofs et du Mans et du 
président dn conseil de Tordre 
des médecins du Loir-et-Cher, 
M. Félix Guattari. analyste, mem- 
bre de l’école freudienne, ani- 
mateur de la clinique et écrivain, 
a été entendu à titre de témoin. 
Dans le même temps, une per- 
quisition avait été faite & son 
domicile parisien. 

Les autorités judiciaires ont 
procédé à ces investigations 
afin de déouvrir le lieu de 
détention de M. Lelièvre durant 
son enlèvement, du 21 juin an 


28 juillet et, éventuellement, de 
trouver des indicés du passage 
de Charles Bauer, complice de 
Jacques Mesrine. Elles replacent 
ces recherches dans le cadre des 
opérations menées depuis le mois 
d’août de manière systématique 
dans le département du Loir-et- 
Cher. 

M. Guattari s'étonne cependant 
du déploiement de forces autour 
et dans la clinique La Borde, et 
parle d'un véritable s commando ». 
Cela procède, pour lui, d’une vo- 
lonté d'intimidation. A propos 
de Charles Bauer, 11 explique 
que Pierre Goldman lui avait 
demandé, en 1976, de bien vou- 
loir s’ocuper du reclassement d'un 
codétenu. C’est ainsi que 
M. Guattari avait recommandé, 
sans le connaître, Charles Bauer 
aux éditions Encres, qui Tant 
engagé à temps partiel, du mois 
de juillet au mois dé novembre 
1978, comme représentant en 
librairie et lecteur de manuscrits. 
M. Guattari Indique que les liens 
qu'H a pu avoir avec Charles 
Bauer sont « limpides », et qu'il 
ne l'a rencontré qu'une fois, le 
25 avril 1977, à Paris. 


« LÉGITIME DÉFENSE», JACQUES MESRINE ET li CODE PÉNAL 

« N'a-t-on pas toujours tort la mort de ce dernier, porte de 
Savoir raison avant les autres ». Clignan court, va, estime Légitime 
interroge dans un communiqué Défense; servir de test. « En Fêtât 
le bureau national de Légitime actuel de la jurisprudence, qui 
Défense. Le mouvement constate serait légalisée par le futur code 
qu'il dénonce depuis longtemps pénal, la famille de Mesrine de- 
« Vincoférence et le danger de la rrrait gagner son procès », estime 
jurisprudence dite de la apropor- Légitime Défense, qui ajoute 
tionnalité de la défense à Fat - » Nous attendonc avec le plus vif 
toque », qui exige que Fagreesé ne Intérêt la décision des magistrats : 
résiste pas à l’agresseur avec des ou bien traduire en cour d’as- 
moyens supérieurs à ceux de son sises les policiers qui ont mis 
adversaire ». Mesrine fors de combat ; ou bien 

jeter par dessus bord la drtes- 
La plainte déposée par la fa- table jurisprudence de la p ro- 
mllle de Jacques Mesrine après p ortionnalité.» 


A l'A ssemblée na tionale 

LA COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
ADOPTE LE PROJET DE LOI RELATIF 
AU TRAITÉ D'ADHÉSION DE U GRÈCE A LA LU. 

La commission des affaires pour les institutions de la Com- 
ètrangères de l'Assemblée a munautê» et ne pourrait csercir 
adopté, jeudi 22 novembre, le pro- de prétexte à une éventuelle 
Jet de loi autorisant la ratification remise en cause des processus de 
du traité d’adhésion de la Répu- decision de la Communauté, et 
bllque hellénique à la Commu- notamment du principe de Funa- 
naubé économique européenne et nzmtté ». 

à la Communauté européenne de AL Yves Guéna, députe RPA 
l’énergie atomique. Elle avait de la Dordogne, a fait valoir que 
auparavant rejeté successivement cette adhésion a est un élément 
Y exception d’irrecevabilité pré- supplémentaire contre les risques 
sentée par M. Louis Odru et les de ta supranationalité ». 
membres du groupe communiste : Au terme du débat, les députés 

la question préalable, puis la communistes membres de la c om- 
demande d’ajournement présen- mission ont publié une déclaration 
tées par M. Gaston Defrerre et dans laquelle ils réaffirment leurs 
les membres du groupe socialiste, positions sur ce sujet et indl- 
Le rapport était présenté par quent que l'exception d’Irreceva- 
3Vt Druon, député R-FJL de Paris, bilité qu'ils avaient déposée sa 
qui avait estimé que l'entrée de été repoussée par les élus UJXF. 
la Grèce dans la CDD. ne pose- et RJPJt., le groupe socialiste 
ralt pas « de problèmes majeures s'abstenant ». 



hamm a le privilège de vendre 

C. BECHSTEIN 

Un piano prestigieux encore 
fabriqué artisanalement . 


hamm 

135-138, r. de Rennes, 

75006 Paris -TéL: 54438.66 
Près gare Montparnasse - Parking à proximité 


MORT DE M. MAURICE PICARD 
ANCIEN PRÉFET 

Nous apprenons Le décès, sur- 
venu & Louvedermes. de M. Mau- 
rice Picard, ancien préfet, avocat 
au barreau de Ver sa ille s . Ses 
obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité le 23 novembre. 

[Né en 1M7 A Nancy, Licencié en 
lettres et en droit, Ma uri ce Picard 
entre en 1931 dans la carrière préfec- 
torale comme chef de cabinet da 
préfet de Tarn-et-Garonne. D occupe 
de nombreux postes territoriaux 
avant d'être arrêté par les allemands 
«n 1943 et déporté. Son action ItU 
vaudra la médaille de la Résistance 
et la plaque de grand officier de la 
Légion d'honneur. 

Après la libération, H est sous- 
préfet de Reims, puis préfet des 
Ardennes, de l'Aube, de Lot-et- 
Garonne, de l’Yonne et du ■ Haut- 
R hin- En 1966, U est nom mé haut 
fonctionnaire chargé des mesures de 
défense auprès du ministre de l'In- 
térieur, mai» quitte ses fonctions en 
Juillet 1967. 

ISn mare 19 SS, BT. Picard est impli- 
qué dans uue affaire d'intelligence 
avec des agents d'une puissance 
étrangère. Instruite par la Cour de 
s&retê de l'Etat. Q s’agissait aussi 
bien da relations avec des agents de 
la Gestapo pendant l’occupation que 
de rapports avec des Soviétiques, des 
Américains et des Britanniques. ' 

Après an arrêt de la Cour de cas- 
sation, Maurice Picard et placé en 
position de disponibilité du corps 
préfectoral et, le 24 déc em bre 1970, 
Georges Pompidou, président de la 
République, prend un décret d'am- 
nistie. Maurice Picard s'était ensuite 
inscrit comme avocat au barreau de 
Versailles.] 


Le numéro du «Monde» 
daté 23 novembre 1979 a été 
tiré à 611537 exemplaires. 


Par suite de la grève des contrôleurs 
LE TRAFIC RESTE TRÈS PERTURBÉ DANS l£S AÉROPORTS FRANÇAIS 

Situation toujours Moquée dans que ses adhérents ont été «cho- 
ies aéroports oh les contrôleurs ouéspor la désinvolture avec 
ont repris la «grève des décol- laquelle la sécante dæt vols est 
Laces » Ainsi, ce vendredi 23 no- sacrifiée a une hypothétique ren- 
vembré, les départs sont refusés tabilisation de la circulation 
par les contrôleurs de 8 à 19 heu- aérienne ». Dans une lettre adres- 
ses & Athis-Mons (région pari- fiée à M. JoH lÿ Tbeute, le prê- 
sierme et Nord de la France), sidenfc du SDDJ*. M-M&x venet, 
pendant des périodes de deux à affirme que le ministère a refuse 
trois heures non consécutives A par deux fois d'avancer la date 
Bordeaux et Ai x-en -Pro vence, de du rendez-vous fixe an 19 no- 
g & 20 heures à Lyon. vembre» alors que « toute proion- 

Les compagnies, lorsqu'elles le galion, du conflit entraîne peut- 
peuvent, avancent ou reculent être de manière irrémédiable des 
leurs vols. Sauf événement problDTites d'emploi dans le trans-i 
imprévu aucune amélioration . port aérien régional ». 
n'est prévue pour le week-end ' - Au ministère, on déclare que le 
prochain. ton de Cette lettre ne correspond 

La polémique continue entre les absolument pas a la façon, dont 
représentants des contrôleurs et s'est déroulée te réunion, 
ceux de l'administration après .renseignements " 

l’échec de la rencontre du 21 no- : _ .. „ 

vembre dans le bureau de M. Ma- * *** pra ? : 
cbenaud, directeur de la navïga- pvov 1» vols.,0* fin 4e semaine), 
tion aérienne. Ce dernier a Pour Parts : «5-61 -sl 
déclaré & I'AD-F. que certaines J.tjl: 775-75-75. 

revendications pouvaient être dis- - . .. „ 

entées (notamment r organisation * Air ïater - 687 " LÏ ~ 15 ' 
des services, l’aménagement du ★ compagnies étrangères r Aéro- 
travail et les moyens de concer- port de Paris (Orly : *87-12-: M; 
ta. tion avec le personnel pour la Roissy ; 862-22-80). 

* Compagnie» régionales .* 
c Mais, a-t-il ajouté, en ce qui jjw-sv-w (Air Alpes, Air Alsace, Air 
concerne ïesrèqlés fondamentales anjon. Compagnie aérienne du Lan- 
tte la fonction- publique qm sont -uedoc, Brit’Air): 261-85-85 (Toa- 
fixées ^ le gouucmcment nous Sïïelir Transport). 
ne céderons pas.» 

L’intersyndicale des contré- ; ; 

leurs souligne, de son côté, qu'elle 

ne veut pas d* * escalade » et • Un jeune homme âgé de 
qu'elle fera « fous les pas néces- vingt-quatre ans. M. Patrick Jn- 
saires pour négocier», ali dépend lidtére, coiffeur. & été découvert 
du ministre d'y répondre », ajoute- mort dans le. duplex qu'il occu- 
fc-elle. Le syndicat majoritaire pait depuis la fin du mois de 
83Î.C.TA a indiqué qu'il « craf- septembre au 46 rue des Archives 
gnait que les personnels ne soient {4* arrondissement >. à la suite 
prêts à aller jusqu'au bout pour de 1 Incendie qui s’est déclaré peu 
faire aboutir leurs revendications ». après minait, le 23 novembre, au 

Enfin, au début dé la semaine, quatrième étage de l’immeuble, 
le Syndicat national des pilotes Une enquête a été ouverte pour 
de ligne IS-N-PX. j, qui a été reçu déterminer les causes du sinistre 
par le directeur du cabinet du que les pompiers ont pu maîtriser 
minis tre des transports, indique après, une. demi-heure d’efforts. 


• Un jeune homme âgé de 
oinpt -quatre ans, M. Patrick Jn- 
lidtére, coiffeur. ■ a été découvert 
mort dans le.. duplex qu’il occu- 
pait depuis la fin du mois de 
septembre au 46 rue des Archives 
(4* arrondissement), à la suite 
de 1 Incendie qui s’est déclaré peu 
après minait, le 23 novembre, au 
quatrième étage de V Immeuble. 
Une enquête a été ouverte pour 
déterminer les causes du sinistre 
que les pompiers ont pu maîtriser 
après, une demi-heure d’efforts. 
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Maison Séquoia,' 27ô nr. 8 pèces. 2 adh. 2 s. d'eau, garage 2 voilures. Un de nos 76 modèles. 


La prâxihûtélmhiediate de Pàm :i.es‘ièn^ns otCiï- 
sont irriptanîèes roalsôns Ôregtiètibot sévè-;^ 
tentent sétectkmrteS poüf-teur façHitér ; cracçè® ^ : 
depuis Paris {$ utotoutèà ft vo îeS .la { 

proxbràté des ganas<IÎ£,R^THi SJtCJ*} 
desservies. ... • ' ■* 

Le garanti» (fuit» constnicQcte dê quafitéTEBeè K 
sont constnûlfes tradittorméHeniént. 
prenons en 

ftius récentes. Ainsi fjsoîatkni thermique renforcée. 
tedkHibtevitfagôetter^uffage& - 

électricité penriettentà leurs propriétaires de'éné^ ,v 
trisec directement tour consommation d'énergie. ' 


■r Un tcéê hebtntvMm^é confort s^Nos arctûteetes 
fea. britétudiées Iteuttiu e to v ie s’y déroute delà 
'^tàçoitîîa plps Àgréofefe . :1îyirigs dé : 30 à 65 nrft 
■ vÿand^s dés paràits^. - 

tes Prix W A 4500 F : Maîtrise des 

.JtedteK^^tâ^nriancô dés chantiers et politique 

- roridèj^fùd^iteurè.perm^tent à Breguetcte pro- 
>'po spr s^s maisons ^ie 3.000 ü 4.500 F le m» ■ - 

. L’expéfùmcé Bregaiet : £Be est une excellente 
4 Bawitîe de plui pour votre capital : cfes ma&ôns 

- .Breouet acquises m 1974 se sont revendues plus 
’ cto ; dôublé. ' certe année. Choisir une maison 

Breguétj c’est bhaisir la sécurité.. 
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